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FREFACE DE L'AUTEUR. 



J'ai promis au public, dans 1» troisième partie de mon 
Manuel botanique, l'histoire des Caiiex ou Laiciies, Cari- 
ces, accompagnée de descriptions et de figures. Quelque 
difficulté que présentât ce genre de plantes , j'ai hasardé de 
le traiter, uniquement pour remplir ma promesse. J'ai fait 
mon possible pour rendre mes descriptions claires, précise*, 
et intelligibles; mes figures vraies-, naturelles et expressives. 
J'ai tâché de rapporter à chaque espèce les synonymes de» 
auteurs. J'ai comparé leurs observations avec le» miennes 
et les ai adoptées toutes les fois qu'elles s'y sont rappor- 
tées, ou j'ai fait connoitre en quoi elles s'en écartoient. Né- 
anmoins il sera difficile de s'assurer de quelle espèce tel ou 
tel auteur a prétendu parler; vu qu'on trouve dans leurs ou- 
vrages tant de citations fausses, ou de synonymes contra- 
dictoires rapportés à la même espèce. Je ne parle point 
ici seulement des botanistes anciens, par exemple, du 
célèbre Linné, mais même des plus récent. 

Cependant, j'espère avoir répaudu assez de lumière 
sur ce genre, pour en rendre l'étude beaucoup plus facile 
qu'elle n'a <ité jusqu'ici. Ceux qui le traiteront après moi 
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corrigeront, ou perfectionneront mon travail; car quoique 
j'y ayc donné tout mes soins, je sens qu'il reste encore beau- 
coup à faire. Quoi qu'il en soit, je dois le déclarer, j'ai fait 
tout mon possible pour qu'il fût parfait. J'ai mis à contri- 
bution un grand nombre d'herbiers, qu'il me soit permis 
de le dire, autant pour acquitter en partie ma rcconnoissancc, 
que pour rendre justice au zèle de plusieurs savons botanis- 
tes en qui j'ai trouvé toute la complaisance et la bonté 
que je pouvois désirer. Les uns m'ont envoyé leur collection 
entière de carex , les autres ont bien voulu me communi- 
quer des dessins exacts des espèces rares ou nouvelles, ce 
qui m'a donné la facilité de comparer, ou d'observer plu- 
sieurs espèces, pour l'acquisition desquelles j'auiois souvent 
en vain offert de grandes sommes. 

Il est vrai , parmi les nombreuses espèces qui me 
furent envoyées, j'en ai reçu, un certain nombre sous de 
fausses dénominations, ou nullement déterminées. Quelque- 
fois on m'a adressé, sous différens noms, des individus 
appartenant à la. même espèce, recueillis, sans doute, dans 
différente* saisons et offrant des différences frappantes, ou 
bien différentes espèces sous le même nom; de sorte que 
le botaniste, le plus exercé, et le plus familiarisé avec ce 
genre, n'auroit pas été peu en peine pour déterminer à quel- 
les espèces ils appartenoient. 

Mon intention n'est pas de reprendre l'histoire des 
car^x en remontant aux premiers botanistes qui en ont parlé ; 
ce travail est au-dessus de mes forces. Il règne, d'ailleurs, 
trop de confusion dans ce qu'il.* ont écrit sur ce genre, 
pour qu'on puisse s'en promettre de grands avantages, ou 
même du succès. Je me bornerai à parler de ceux qui ont 
commencé À les traiter avec plus d'ordre, et qui eut bien 
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caractérisé leurs espèce». Je séparerai celles dont ils n'ont 
fait que des variétés, ou qu'ils ont confondues, pour ne pas 
les avoir examinées avec assez d'attention ; faute qu'on pexrt 
reprocher à la plupart, et dont même l'immortel Linné n'est 
pas toujours exempt. En effet, on trouve dans ses ouvrages 
les carex sylvatica, vesicaria et ampullacea dési- 
gnés comme variétés, les uns des autres: il en est de même 
des carex ri paria, paludosa et acuta dont plusieurs 
auteurs n'ont fait que des variétés , ce qui est d'autant 
moins excusable, qu'il sufEsoit d'un coup d'oeil pour recon- 
noitre leurs caractères spécifiques. Mais ce genre s'est beau- 
coup accrû depuis, il s'accroît encore tous les jours; de 
sorte qu'on est obligé d'avoir recours à des caractères plus 
nombreux, et moins tranclians, que Linné parut négliger,, 
ou qui échappèrent à sa sagacité. C'est pour cela que Goo- 
denottgh a établi des caractères spécifiques, pris de la forme, 
ou de la proportion de ra gaine aux pédoncules, ou an 
chaume qu'elles enveloppent; de la réunion des fleurs maies 
et des femelles sur le même épi, et de la structure même 
des écailles; par exemple encore, du style qui est tantôt 
bifide, tantôr trifide. Le Nectaire ou Urcéolc, surtout, 
offre des caractères excellens, étant tantôt obtus, tantôt 
acuminé, simple dans une espèce, bifide dans l'autre, ca- 
ractères échappés, jusqu* alors , à la plupart des auteurs et 
dans la plupart des cas. 

Quelques botanistes ont accordé une attention toute 
particulière à la racine, tantôt enfoncée verticalement en 
terre, tnntôt rampante presqu'à sa superficie, quelquefois 
rameuse, souvent fibreuse, l^ans un genre aussi difficile il 
faut mettre a contribution tontes les parties de la plante, 
pour trouver des caractères sufEsans et solides. Cependant, 
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je l'avouerai, la Tacine m'a été d'un foible secours, du moins 
par rapport à un certain nombre, car comme j'ai reçu beau- 
coup d'espèces qui en étoiwit privées, et d'autres encore 
plus mutilées et où il ne restoit que la partie supérieure 
de la plante, je n'ai pu, aussi souvent que je l'aurois dé- 
siré, emprunter des caractères de cette partie, et j'ai été 
souvent forcé d'avoir recours à d'autres pour trouver des 
caractères spécifiques, constans, et solides. Cependant je 
ne doute pas qu'on ne parvienne , a l'aide d'une loupe de 3 
a 4 lignes de foyer et des figures que j'ai données, à dé- 
terminer, pour peu qu'on soit exercé et exact, toute* les 
espèces dont je parle ici., pourvu qu'elles soient en fleur, 
ou du moins que les capsules soient formées. Ceci ne se- 
roit pas a la vérité aussi facile à des cominençans ; c'est 
pourquoi j'ai , pour leur en faciliter l'étude , peint un grand 
nombre d'espèces dans leur entier, toutes les fois que cela 
m'a été possible, et souvent même un peu grossies, quand 
je l'ai jugé nécessaire. Quoique plusieurs de oes figures se 
trouvent déjà éparses dans dilFércns ouvrages, j'aime cepen- 
dant h croire qu'un ensemble de toutes les espèces connues, 
ut découvertes jusqu'à ce jour, recueillies, observées, dé- 
crites, dessinées et gravées par le même observateur, offrira 
un tout autre intérêt. 

J'ai donc, pour faciliter l'étude des carex, pris des 
caractères de toutes les parties de ces plantes. On observe, 
par exemple, que les épis sont tantôt pédoncuîés, -tantôt 
sessiles, que ces pédoncules sont plus ou moins longs, selon 
les diverses espèces, ou selon leur point d'insertion sur 
la même espèce, que les pédoncules qui sont enveloppés 
d'une gaine, quoique dvjà d'une bonne longueur par eux- 
mêmes, ne peuvent être dits longs qu'autant qu'ils excè- 
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dent de beaucoup la gaine même , la partie rmr en est re- 
couverte n'étant point comptée ici. On observe encore que 
les gaiues sont en diverses proportions avec le pédoncule 
qu'elles recouvrent, étant tantôt de même longueur que lui, 
•u le pédoncule étant quelquefois d'un quart, d'une moitié 
et même une fois plus loug que sa gaine. 

Goodenough a cru trouver dans toutes ces proportions 
des caractères distinctifs suffisamment solides: il s'en est servi 
pour constituer plusieurs espèces. Aiusi dans celles désignées 
No. 27, 3<5, 37 r 30» 6V5» 7o» et quelques autres encore, 
la gaine ©, est de même longueur que le pédoncule ; celui- 
ti au contraire est du quart, de la moitié et même du 
double plus long dans les No. 46, 47, 40 > 49» 5o T 55» "56V 
«t 57, longueur qui souvent n'a lieu qu'après la fleuraison et 
vers le temps de la maturité. 

La propriété qu'ont les épis de s'incliner, de pencber r 
•u même de pendre r mérite aussi d'être observée , surtout 
vers le temps où ils mûrissent car plusieurs qui sont alors 
inclinés, ou qui paroissent suspendus, étoient droits, ou pres- 
que droits lors de la fleuraison ; tels sont ceux des espèces 
No. 47, 77, 70» et quelques autres. 

Le nombre dos. épis mâles est trop peu constant pour 
servir de caractère; il en est presque de même de leur 
forme dans la plupart. Les bractées varient si souvent aussi 
dan» leur longueur, qu'ori s'exposeroit à bien des erreurs, 
si on voulait admettre, comme caractère constant, leur pro- 
portion avec les épis. J'ai reçu, par exemple, une plante 
sous le nom de car ex uliginosa qu'on voit No. 19. Sa 
bractée o, est • singulièrement longue dans la fig. susdite, 
cette même partie, au contraire, est si petite dans un autre 
individu de la même espèce, représenté encore une fois 



nix 1*r*Vac£ 

No. 6*0 , qu'un "botaniste peu exercé le prcndroit pour une 
autre espèce. Dans les environs de YVittenhcrg, cette 
espèce, assez commune dons les marais, s*olfre bien plus 
souvent avec une bractée très - courte qu'avec la longue 
qu'on lui voit dans la première figure. Au reste de célèbres 
observateurs prétendent que leçarexuliginosa de Linné et 
son Se ho en us compressas sont la même plante. Qu'il 
me soit encore permis de remarquer que la bractée, dans 
quelques espèces, n'est point garnie de chaque côté de sa 
base d'une oreillette ou appendice W , comme on peut voir 
Pl. U. No. 7». «t Pl. A a, No. 05- a, b, c, d, e, et No. 00- 

Le genre des Lâches ou Carcx appartient tout entier 
à la famille des graminées. Toutes les espèces qu il offre, 
autant que j'ai pu m'en assurer, sont viraces. Leurs tiges, 
même encore jeunes, ne préseutent qu'un fourrage de médio- 
cre qualité et dont on n'a coutume de tirer parti que faute 
d'un meilleur. Beaucoup d'espèce», parvenues à un certain 
âge, sont tellement dures , rudes , Apres , ou tranchantes que 
les bestiaux les refusent même vertes , souvent elles leur 
•ont nuisibles; de là les noms de Secge, Rxedcras, Plats- 
GRAS, Bi-nsTEcnAS, Paessschilf , que ces plantes ont reçus 
dans différent pays de l'Allemagne, noms qui expriment 
leurs qualités dangereuses. 

Mais si la plupart de ces plantes n'offrent qu'un mau- 
vais fourrage, les racines rampanté» de plusieurs d'entr' elles 
présentent de précieux avantages en médecine et en éco- 
nomie. Combien ne sont - elles pas utiles soit pour affermir 

■ 

ces terrains couverts d'un sable léger, dit communément sable 
volant , ou ces marais vaseux et impraticables qu'elles chan- 
gent, peu à peu, en sols fermes, solides et labourables; 
soit pour fixer et consolider les bords des rivières ou des 

fleuves. 
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Heures. A combien d'usages économiques n'emploit- on pas 
même les tiges et les feuilles coupées dans certaines saisons? 

Je me rappelle encore qu'une Académie proposa, il y a 
peu de temps, pour sujet d'un prix, d'assigner les proprié- 
tés médicales des racines des différentes espèces de carex. 
Mais il auroit fallu, auparavant, avoir observé exactement 
ces espèces, et avoir assigné à chacune d'elles, des caractè- 
res spécifiques, constans et solides; puisque, comme je l'ai 
fait voir, il règne encore dans les auteurs une si grande cou- 
fusion et une si étonnante inexactitude par rapport à ce 
genre, ce que prouvent les citations ou synonymes faux, rap- 
portés à un grand nombre d'espèces , pax exemple aux carex 
arenaria et hirta Lintu car on ne craint point de citer 
pour le premier la Flora Danica Tab. 425. et pour le 
second la même Flore Tab. 379, ce qui est absolument 
inexact. 

Peut-être a-t-on confondu le carex hirta avec Tare- 
naria parce qu'il a comme lui des racines rampantes, qu'il 
croit dans le sable comme lui , et qu'il a les mêmes proprié- 
tés médicales. Le vrai carex arenaria ne se trouve pas 
encore dans les 20 premiers cahiers de la Flore Danoise : 
on y trouve au contraire un grand nombre d'autres espèces 
sous de faux noms, représentées avec des pistils, inexactement 
divisés; ce qui prouve combien confusément ce genre a été 
traité jusqu' à ce jour. Si j'ai réussi à déterminer, plus ex- 
actement, chaque espèce en particulier, à rapporter à toutes 
des synonymes vrais; les propriétés utiles ou nuisibles de 
chacune d'elles pourront aussi être plus facilement connues 
et déterminées , et je me croirai alors récompensé de ma peine. 

Je n'entreprendrai pas de décider, si on ne pourroit 

point de ce genre, vu l'accroissement! qu'il reçoit, tous les 

a » 
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jours , former encore tin autre genre que celui de la Sel e- 
ria. Je laisse ce soin à ceux qui le traiteront après moi, 
et je nie contenterai «le sous- diviser ses principales divi- 
sions selon le nombre des stigmates. 

Les caractères génériques des Laiches ou Carex sont 
1 ) d'avoir «les fleurs mâles a, séparées des fleurs femelles b, 
imbriquées sur le même , ou sur diirérens épis, c, d^e, ou 
même sur des individus dilleiens; 2) au lieu de calice, des 
écailles oblongues, concaves, obtuses ou aiguës, et point 
de corolle. 

La fleur mâle a, renferme 3* étamincs dont les 
filets sont droits, assez longs, et surmontés «l'anthère s 
droites à 2 loges , aiguës et comme frangées à Icuts extré- 
mités. 

La fleur femelle b, est composée d'une semblable 
écaille f, et d'une espèce dVaveloppe que Linné et d'autres 
botanistes ont nommée Nectaire, qui renferme l'ovaire 
surmonté de son pistil bi - ou trifide g , et qui se rétrécit 
à son sommet en un orifice h, tantôt tronqué, tantôt aigu, 
tantôt simple, tantôt vaginant, le plus souvent bidenté, 
quelque fois mou, quelquefois rigide. Ce Nectaire ou Ur- 
céole prend avec le temps y la forme d'une capsule i , qu'on 
voit coupée ou lotigitudiualemetit ou transversalement a la 
lettre k, et qui fomente et enveloppe la graine ou fruit 1; 
l'une et l'autre empruntent leur forme du pistil , sont en de- 
hors ventrues, et planes ou trigones en dedans; de sorte qu'il 
est facile do dire, en voyant le fruit mûr, si le pistil étoit bi- 
ou tiifide, ce qui est quelquefois d'un grand poids pour dé- 
terminer une espèce. Car quoique la graine, dans quelques 
unes des dernières espèces, semble s'arrondir, il est cepen- 
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dant toujours facile de distinguer les trois angles , dont l'ex- 
térieur est souvent plus bas et moins ruai que. 

Nul auteur, autant que je sache, n'a fait encore men- 
tion de cet accord constant de la graine avec le pistiL 
Quelques uns veulent avoir observé des nectaires trifides, et 
la plupart croient les graines trigones dans toutes les espè- 
ces. Les premiers ont vraisemblablement mal vu, et les se- 
conds ont conclu du particulier au général. Pour moi je 
n'ai point encore trouvé de nectaire triade, ou tridenté, pas 
même dans les espèces étrangères: je ne l'ai point non plus 
trouvé toujours bifide- Quant à la graine je l'ai toujours 
trouvée triangulaire, quand le pistil portoit trois stigmates, 
mais jamais quand il n'en portoit que deux, si ce n*est dans 
un seul cas^ et qui fait exception aux caractères génériques. 

Govtienough regrette de n'avoir pu toujours, non plus 
que moi, se procurer la graine mûre, cependant l'ovaire, dé- 
jà un peu grossi et formé , donne une idée suffisante de sa 
forme. 

J'ai tâché de fixer aussi l'attention de l'observateur sur 
quelques autres parties qui dirent souvent des caractères 
coivstans et solides, par exemple, sur le chaume ou les 
feuilles, tantôt cylindriques, tantôt triquètres. J'ai assigné à 
ces parties, ainsi qu'aux autres, une lettre alphabétique par- 
ticule ie. Ainsi la lettre m, désigne dans mes figures le 
chaume ou sa coupe transversale, n, celle de la fouille, l'o, 
indique la gaîne bractéalc ou la bractée même, p, un épi 
dont les graines sont en maturité ou du moins près de l'être, 
et où toutes les autres parties de a, jusqu'à n, sont répré- 
sentées de grandeur naturelle, ou augmentées. D'autres 
lettres encore me servent à désigner des parties particulières, 
comme je l'expliquerai dans la suite et dans son lieu. 
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Je croîs inutile de rappeler que ce genre appartient à la 
Monoceie tri and rie de Linné , où mon manuel botani- 
que se trouve interrompu. Mais d'après un nouvel arrange- 
ment que j'exposerai, à la fin de cet ouvrage, plusieurs 
espèces changeront de place et entreront dans un autre ordre 
que celui qui leur est assigne dans le système de Linné et 
chez d'autres auteurt. 

Je regrette de n'avoir pu ranger mes figures d'après ce 
nouvel ordre, ce qui m'a été impossible, n'ayant pu souvent 
me procurer des espèces qui viennent au commencement, 
qu'avec beaucoup de peine, et lorsque déjà un grand nombre 
de planches êtoient achevées. 

Si quelques amateurs possèdoient des espèces qui, après 
un sévère examen, ne se trouvassent ni décrites ni peintes 
dans cet ouvrage, je les prierots, pour l'avancement fie la 
science, de me les faire parvenir; peut-être serois - je asscs 
heureux pour leur en donner d'autres en échange qui leur 
«croient aussi agréables, ou je les leur renverrois intactes se- 
lon leur désir, après les avoir peintes et décrites, et en leur 
en témoignant toute ma reconnoissance. Je me ferai alors 
un devoir et un plaisir de les ajouter comme supplément à 
la suite de cet ouvrage et j'offrirai comme un témoignage de 
gratitude, à ceux qui m'auront rendu quelque service essen- 
tiel de ce genre, un exemplaire de mon traité des carex. 
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Ir est peu de genres de plante» qui offrent tant de difficulté» dan» 
h détermination que celui de» Carcx ou Laiches. Le* nombreuse» 
espèce» qu'il comprend , l'analogie de ce» espèce» entre elle» , le» ca- 
ractères spécifique» peu saillans, souvent presqu* imperceptible» qui 
Tes séparent, la confusion qui règne dans les auteurs qui en ont 
unité, tout enfin comribuoit à en rendre l'étnde extrêmement diffi- 
cile, non - seulement aux commençons, mai» même à de» botaniste» 
exeicé» et instruit», sans qu'il rest.it presque de moyen de s'assurer, 
d'une mauieve certaine, que telle espèce qni paroissoit nouvelle, n'eût 
pas déjà été décrite, ou qu'une antre déjà connue, fnt précisément 
celle dont pailoit tet ou tel auteur. Si l'on ajoute à tous ces obs- 
tacles, que présentoir, l'étude de ce genre, le grand nombre d'ouvra- 
ge» dispendieux , écrits en toutes sortes de langue» , épars dan» dif- 
férentes bibliothèques , qu'il fallait rassembler et consulter, pour 
ncqitcrir une notion encore incertaine même des seule» espèces indi- 
gencs ; si l'on ajoute enfin le» nombreuses espèces nouvelles qui vin- 
rent accroître les difficultés, on anra une idée du besoin que •entoil- 
ent les botanistes d'nn bon traité des Caicx. 

Mai» pour parvenir à mettre au four nn tel ouvrage, il eroit 
indispensable de retravailler en entier ce genre intéressant , et pour 
le foire avec fruit, et d'uirc manière utile, il falloit réussir à demi* 
la- les espèce» dont chaque nnteur avoit parlé, chercher a concilier 
ces auteurs entre eux, rapporter à chacune de» espèces leur» vrai» 
synonyme» , distinguer exactement les espèces nouvelles d'avec celles 
qui étOttnl bien connues, les bien caractériser, distribuer le» unes 
et its autres en familles, et eu tribus bien distinctes; ai falloit plu», 
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il falloit en donner de bonnet figures et de bonnes descriptions, 
travail ingrat, difficile sans doute, et d'un détail immense! On 
sent combien il devoit en coûter de recherches, d'observations et de 
peines pour parvenir à donner un traité complet et lumineux des 
Cai ex. Eh bien cet ouvrage si nécessaire, désiré depuis si long- 
temps, vient enfin de pajotue. C'est aux soins industrieux et éclai- 
rés, c'est au travail opiniâtre de Mr. Schkuhr que nous le devons. 
Il n'a rien négligé pour répandre des lumières sur ce genre, rien 
épargné pour rendre son histoire des Carcx intéressante, et tuile. 
Auteurs anciens et léceus, tous, excepté quelques uns des François, 
ont été consultés. Les botanistes que les progrès de la science ont 
plus touchés que des raisons personnelles, 643 sont empressés de lui 
communiquer leur herbier, des espèces rares ou nouvelles, ou du 
moins des dessins corrects. Il a comparé les espèces entre elles , et 
avec les figures, et avec les descriptions des auteurs, qu'il a tâché 
de concilier ; il a rapporte à chacune d'elles leurs vrais synonymes ; 
de sorte qu'il reste maintenant peu à faire pour donner à cet ouvra- 
ge tonte la perfection dont il est susceptible. C'est à quoi Mr. 
SJtkuhr s'applique encore toi» les jours, il y parviendra par les 
nouvelles observations et les supplémens qu'il se propose de donner. 
La counoissance profonde qu'il a de ce genre de plantes, «es rela- 
tions avec les plus célèbre* botanistes , sa sagacité à découvrir des 
caractères heureux, son habileté à les exprimer dans 6es figures, 
tout en un mot nous foiule à espérer qu'il y mettra la dernière main. 
On pourroit seulement regretter que fauteur ait dans les premières 
planches * ini peu trop pressé ses figures, qu'il se soit cémente quel- 
quefois de ne peindre que la partie supérieure de la plante, qu'il 
n'ait pu faire suivre ses espèces dans l'ordre qu'il les a distribuées 
dans l'ouvrage, et qu'il n'ait pas inteiromptt la série des numéros 
qui lient ce genre avec les autres de son manuel, pour eu faire un 
ouvrage indépendant et où l'indication de chaque figure soit moins 
embarrassée et moins compliquée. Néanmoins sou traité est un 
ouvr age précieux et dont tous les amateurs lui sain ont gr é. 

Mais l'utitilé de cet ouvrage seroit trop bornée, s'il restoit, 
pour ainsi dire , connue en Allemagne sans que les botanistes étran- 
gers pnsseut en faire usage. Ces considérations m'ont déterminé a 
le traduire eu frar.çois , langue généralement répandue, plus com- 
mune, sans doute, entre les aavans que l'allemande dans laquelle cet 
ouvrage est éciit, et même que la latine dans laquelle il semblc- 
roit qu'il dut être traduit. Telles sont les saisons qui m'ont porté 
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du Traducteur. xv 

à entreprendre cette traduction: il me reste K dire comment je l'ai 
exécutée. 

Je m'étois impose une t.iche pénible avant de commencer ce 
travail, e'étoit de vérifier les nombreuses citations de l'auteur, d'en 
faire un examen critique, d'indiquer les auteurs qui ont donné de 
meilleures figures et de meilleures descriptions, de designer enfin les 
divers lieux, oit telle et telle espèce rare a été observée, des cir- 
constances impérieuses ne L'ont pas permis. 

Je m'étois proposé de sounicttie également à nne analyse cri- 
tique les descriptions et les figures de l'ouvrage même, de mettre 
ces descriptions dans un ordre méthodique plus serré et plus concis, 
ou du moins, portr faciliter les recberebes, d'ajouter à ebaque espè- 
ce, une description complcite en forme de tableau, outre celle de 
l'auteur; car combien de fois n'ai rive-t-il pas que pour déterminer 
nnc espèce, on n'a besoin que d'un caractère, ou d'un mot, qu'on 
eberebe qnelqucfois long - temps dans une description historique et 
qu'on trouve à l'instant dans une description méthodique! Com- 
bien de fois ne veut - on pas comparer entre elles, celles de 
plusieurs plantes pour connoitre les caractères spécifiques et diffé- 
rentiels qui les séparent ; or combien de facilités n'offrent pas pour 
ces comparaisons instructives des descriptions méthodiques ou ana- 
lytiques t 

Enfin je m'étois proposé d'ajoujer des observations particuliè- 
res à celles de l'auteur ; mais forcé de terminer cette traduction dan» 
«n temps limité et court, à la veille d'entreprendre nn voyage 
de long cours, je n'ai pu qu'exécuter à demi les améliorations ou 
augmentations projetées; p. ex. j'ai reporté après la description de 
la plaute, l'indication du temps de sa flenraisou . celle des sols on 
expositions *.n elle se plair, et celles des lieux on elle a été trouvée, 
indications que l'auteur a toujonrs fait précéder. 

J'ai donné des descriptions complcttcs et analytiques tontes les 
fois qne celles de l'ouvrage m'ont paru insuffisantes , ou j'ai ajouté 
à celles de l'auteur des caractères qu'il a négliges oh cm pouvoir né- 
gliger. Je me suis permis dej icmarqncs lorsqu'elles m'ont paru 
nécessaires et qne le temps me l'a permis ; mais toujours fidèle aux 
devoirs de traducteur, j'ai rendn le texte dans son intégrité, me 
permettant seulement quelquefois des transpositions lorsqu'elles etoi- 
ent indispensables pour en éclaircir le sens ; car malheureusement le 
style de l'auteur n'est pas un modèle de claité et de concision , plus 
d'une fois j'ai consulté en vain de savans botanistes allemands, sur 
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ie vTai sens de l'auteur. Rien d'étonnant donc si cette traduction 
se ressent à un certain point de son obscurité. Ceux d'ailleurs qui 
commissent le génie de la langue allemande, ses tournures et ses 
idiotismes sentiront combien il est diflicile d'éviter que la traduction 
française d'un ouvrage allemaud , ne porte encore quelques emprein- 
tes de germanismes; surtout lorsqu'elle est faite avec une certaine 
précipitation. 

Quant aux observations , ou additions que j'ai faite» . on peut, 
je crois, compter sur leur exactitude, ayant eu sous les yeux pen» 
daut mon travail, plusieurs exemplaires ou échantillons de chaque 
plaute, les figures de l'auteur et les meilleurs ouvrages. 

Je dois ici exprimer ma recouuoissancc à Mr. le conseiller 
Schrader qui a bien voulu me communiquer quelques notes et qui 
au défaut de ma collection de carex qui se trouve encore a Erlang 
avec le reste de mon herbier, a bien voulu laisser la sienne à ma 
disposition, pendant tout le temps qu'a duré ce travail, et qui ou- 
tre cela m'a permis de décrire plusieurs espèces nouvelles qui se trou- 
vent dans sa collection et que j'insérerai dans le Supplément qui 
doit paroitre sous peu. 

Je dois de semblables remercimens à Mr. le Docteur 
Schwagrtchen qui m'a communiqué avec l'empressement d'un vrai 
et ancien ami toutes les espèces rares que j'ai désirées de lui. 

Trop éloigné- du lieu de l'impression de cet ouvrage, je n'ai 
pu en soigner- la correction; je me réserve de donner à la fin du 
Supplément, une table des Errata qui servira à coiriger les faute» 
qui s'3- sont glissées. 
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I. 

SriCA unica simplici, StIGMATIBUS DUOBUS. 
Epi solitaire et simple, deux stigmates. 



E. Carkx dioïca. Tab. A. Q. W. No. \i 2. 

Laiche ou Carkx dioïquf. Ganzgctrenntes 

R î c d g r a s. 
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' spica simplici dioïca, eapâulis striatis," margi- 
nibus hispidi». relle-xii.^ 

C. <'pi simple dioïque; capsules striées, (réfléchies), hispides 

à leur bordure. 

C. spica simplici dioïca; c a p s 11 1 a r u m margiui- 
bus sçrrulatis. Goodcnough. Trausact. JLinn. socitt. c. 
p. 159. C. spica simplici dioïca. JLinn. Sjrst. Veget. Fl. Dan. 
56V), Roth. Teur. I. p. 59s. Hojfnu Fl. gerro. pag. 304. Host. 
Sjnops. pl. aust. p. 502. Elirh. Beyrr. 4* P* 1 3°- . Lightfc Fl. 
Scliot. p. Cunn. FL Norweg. p. 84- Retx, Prodr. Fl. Scand. 

p. 177. Plan. Erf. p. 338. JLeyss. Hall. N. 936. Gmel. Tub. p. 
£-9. f'dl. Hist. des Plant, du Daupk. Scldeiclier. piauu helr. 
No. i5'o. Hall. excl. Syuon. Esmarch. Scldesw. p. 74. Timm. 
Prodr. Fl. Mcgapol. p. 193. IIuJs. Tl. angl. 401. F 1. Suée. N. 
8,l.v Ail. Fl. Pcdcm. n. 2290. Jacq. Enum. vind. p.iM. 
Schrank. IL Bav.ii. p. 272. If ïllJ. Memoir. p. 20. Schruchzt 
p. 497. Tab. XI. Fig. 9. 10. Moris. hist. III. s. 8- 12. fig. t2. 
( niasc. ) et fig. 56. (fem. ) JW'uh. gen. t. 3^.. f. j. 9. (niasc. 
bona. ) et fig. 2. (fan*) C. sexu diiliuctus. i/a//. Goctt. p. 55. 

1 
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2 l. Spica uxica simplici, 

La r a tint ett rampante èt tiraè«. LêS feuilles ver» le 
temps de la fl« maison sont, à peu piès, de 1* même grandeur que 
le irtie , sétaeéM , uh peu triangulaires , arrondies à leur dos, 
planes intérieurement, et garnies à leur bordure de cils durs comme 
on peut le voir Tab. W. No. 2. à la lettre n. qui montre la partie 
supérieure de la feuille un peu grossie. Le chaume est droit de 
sa naissance \ sa maturité, haut de 3 à 4 et même de 12 pouces, 
plus long que les feuilles, glabre, quelquefois fistulenx, plus ou 
moins triangulaire. On peut voir Tab. A. et W. la grandeur na- 
turelle de l'épi d, ses écailles sont ovales, obtnsement acu minées» 
d'un brun -clair, membraneuses et blanchâtres à leur bordure, or- 
nées d'un nerf dorsal verd. La lettre c , Tab. Q. présente, l'épi fe- 
melle commençant à fleurir; on y observe une bractée ovale o, 
isolée et augmentée, terminée par une courte arcte. Les écailles des 
fleurs femelles sont semblables a celles des fleurs de l'épi mâle , ce- 
pendant un peu plus brunes. J'ai peint l'épi femelle un peu après sa 
fleuraison. T. A. No. i. e, et déjà en maturité avec ses capsules 
recourbées No. 2. ses écailles f sont tombées chassées par les cap- 
sules qui se recouibcnt comme celles du carex pulicaris. Dans 
sa parfaite maturité, la capsule i, se contracte n sa base, s'amincit et 
se recourbe à son extrémité; son orifice h, membraneux et blan- 
châtre , laisse , a peine , apercevoir qu'il soit bifide. On observe, 
quelquefois, 2 ou 3 fleurs femelles k la base de l'épi mâle, ce qui 
fut cause que je le reçus aussi, sous le nom de C. pulicaris, 
dont il se distingue par son chaume m , et ses feuilles n , triangu- 
laires , par la base obtuse de son nectaire b , ainsi que par sa cap- 
sule i. Goodenough dit que sa capsule est finement dcnticulce. 
Ponr moi , j'ai observé , seulement , que la partie supérieure de la 
bordure est , quelquefois , garnie de cils courts et rigides ; cependant 
il ne faut point pour cela le confondre avec le C. c a pi ta ta. 

•Ce carex fleurit en Mai; il se plaît dans les marais vaseux. 
On le trouve, également, dans le Sud et dans le Nord de l'Europe. 

Cette espèce, ainsi que plusieurs autres, se distingue si fort 
d'elle-même, dans ses difiérens âges, snrtout par son épi femelle, 
que j'ai soupçonné , avec quelques auteurs modernes , qu'elle renfer- 
moit detix plantes différentes ; ce à quoi n'ont pas peu contribué les 
figures que j'ai citées. Gvodenough lui - même, qui «.voit de- 
vant les yeux l'herbier de Linné, adopta ce sentiment, lorsque, 
prè» de terminer son tr..ité, il reçut du Professeur Davall d' 
Orbe, un exemplaire qui lui parut différent, et qui s'accordoit avec 
celui que Sthenchzer a représenté T. XI. fig. g. 10. de son 
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Agrost. U pensoit, $*•)•» qiw T«tpe« peinte No. a. de mon traité 
t'toit différente de celle que présente, mon No. i. il croyoit y reeon- 
uoitre d'autres caractère». Je n'ai donc pat été éloigné de décrire, 
pat ticttiièroment, et de nommer carex rtflexa, celui qu'offre mon 
No. 2. Mais, après bien des examens et des comparaisons entre 
plusieurs exemplaires, tous les caractlies qui ra'avoient paru d'ar 
bord distincttfs, te sont évanouis et je me suis décidé à les regarder 
comme une seule et même espèce dans différent degrés de maturité. 

• * 

Je m'i tonne que Mr. Schkukr, observateur d'ailleurs si exact. 
*e soit décidé a réunir et rej.ii.ier, comme individus rte la même es- 
pèce , deux plantes qui offrent , comme on le verra par 1m dweriprious 
que je vais eu donner, des caractère* de dissemblance marques. Déjà 
Air. dt &<hreher , si célèbre par «es conuoiasauces dans l'histoire natu- 
iclle, et par ses ouvrages, m'a voit appris a distinguer le carex re- 
ste X a No. s. de Sebkuhr, du carex dioïca de I.inne, lorsque Mr. le 
Professeur Hoffmmnn et Mr. ikkr*dcr, si avantageusement connus par 
leurs écrits , me confirmèrent dans cette opinion , et me mirent a portée, 
par la coinmtuiioaiiou de leur Collection de carra, de m'a**urcr, moi- 
même, de cette vérité que- Mr. ënHht *), digue possesseur de l herbier 
de Linné, avoit suffisamment établie. 

Tour 411e les Mtaieurs puissent en juçer, je rai» décrire ce.* deux 
cirea séparément, et A après la méthode que j'ai adoptée dans ma Flore 
germanique, qui e«t celle que j'emploirai ici, dans tout cet ouvrage, poux 
faciliter les recherche*. 

t. A. Carex dioïca. Ltnn. Tab. A. No. r. 

Carex ou laiche dioïque. G a n z ge tre n n t es 

Riedgras. 

C. «pica slmplici dioïca; frttctibus ovato- ventrico- 
sis nervosi» erectQ- pateulibus an eu lis api ce s cabris. 

DEWV. 

C. épi simple dioïque; fruits ovoïdes - ventnt», nerveux, droits, 
plus ou moins ouverts, rude* et Apres vers l'extrémité de leurs angles. 

C. dioïca, spica simplici dioic* U««. exeluso syno- 
nyrao Schcuthz. Smiht t,. c. Jlol/t. Tent. Flor. germ. f t *%. Mr 
Smiht assure, dan* le lien que j'ai cite, que Linné avoit efface de son 
exemplaire de son Spec. Plant, le synonyme de St/mychier qu'il y avoit 
rapporte d'abord, et croit qu*> son carex dioïca est différent du «Mirant. 

Poat du carex recourbe, C. rcflcxa S«hk. et du carex pulioaire, 
C. pttlicaris IJnn. 

Use. rampante, fibreuse, d'un blanc» sale, viyac*. 

Tig. ckattmes un ou plusif urs , simple», droits, hauts de 3 à 4 
pouces vers la Ocuraitou et de 6 à j ver* leur maturité, qbtusemeni 
triangulaires, glabres, lisses, souvent fistuleux , terminés par un épi 
solitaire, mile sur un individu, femelle sur uu autre. 

• 

m • — — 1 1 ' 

*) Descript. of ftvc new brit. oaitx. in Tran». £<«*h ScsUt. 
Vol. V. 
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I. SPICA UXICA SIMPLICI, 



FrniM. sétacée», obUMcment triangulaires,, un pen rimliffriKWi 
striées, pl,il>rii , vaginantea par leur base, à peine dmtipilfcfW a leur 
bordure, mime vue** à U loupe, lougue« de a à 4 pouce». 

Fz» disposées en chaton, on épi droit, cylindrique- linéaire, «n 
pen aigu, uuisexuel, de 1 ligne de diamètre pendaut sa fleuraiooii. 

Epi m à le long d'environ 6 lig. garni à fa base de a bractée» 
vaginantes, ovalei • lancéolée* , brune» - roussàtre» ; et composé d' Ce ail- 
le» labriqtléei , ovale», nerveuse*, d'un châtain clair; membraneuse» et 
paie» à leur bordure, obttUM à la baie de l'epi, aiguës à »ou «ommet. 

BTAM. filets 5. capillaire», loge» entre chaque écaille, mai» un 
peu plu* Ions* qu'elle*. A 11 th. linéaire», droite* , jaune». 

En femelle long de 3 à 4. lig. quelquefois stérile au «ommet. 
farni à sa ba»c de bractées semblables à celle du mile et composé d ' c- 
cailles semblable* aux tienne», mai» tut peu plu* aigué», et legéremeut 
dichiree» à leur bordure. 

Pist. ovaire ové - oblong plan en dedans, ventru en dthor», 
aminci a »a bordure, açuuùué au tournai, et surmoutc d'un Style timple, 
portant a Stigmate» TtUsct, et velu*. 

Coa. nulle, mai» suppléée par un Nectaire ové-oblong, un peu 
comprime- et anguleux, contracte* ver» «du sommet, termine par un ori- 
fice bidentv. 

Pente, nul, mai* remplacé par le nectaire ou urcéole, qui en 
prend le» fonction?, grossissant et persistant avec le fruit, ioiu la forme 
d'une capsule ovoïde- acuminee, un peu comprimée et atigulen.-c d un 
côté, mai* ventrue de l'aune, rude et âpre a l'extrémité de te» angles, 
droite mai» ouverte, s an» vue recourbée, comme dan* l'e*pècc suivante. 

Ga. ovoïde- arrondie légèrement anguleuse, brièvement pedieuhe, 
jaunâtre, tolitairc, terminée par une arête de la moitié de »a longueur. 

Cette plante fleurit à la fin de Mai: elle croît dans lei marais 
tourbeux on vaseux. On la trouve principalement eu Suède , mai» elle 
a et« aussi récoltée dans divers pay* de l'Allemagne. 

1. B. Çarex Davalliaka. Smiiit. Schk. Tab. A. 
No. a. Q. No. a. W. No. 2. 

Carex ou Laiche de Davale. Davall ianisches 

R i c d g r a s. 

C. apica aimplici dioïca; fructibns lanreola t «>• tri- 
q net ri s nervosi» patenti-deflexi», au gît lis apice scabri». 
i>mifit. Descr. car. in Tran». Societ. î.inn. Vol. 

C. épi «impie diotqnr; fruits lancéolés - triquetrer , nerveux on- 
yert» « réfléchi»; à angle» rude» ver» leur extrémité. 

C. dioi'ca H'illd. car. berol. 16. 

C. Ko. 1550. Hall. hifl. v. s. ifla. 

Cramen cyperoides , s pic a simplici c*»fa. Siheuchz. AgTOst. 497. 
T. 11. f. 0. 10. synonymi» omnitto exclusif . 

Poux de» carex dioiquc et pnlicaixe, C. dioïca, pnlicaris 

lÀnn. 

Bac fibreuse, d'un blanc- sale, vivace. • 

Tic. chaumes, nombreux, reunis en gazon, droit», simple», 
uiquètres, plus ou moin» rude* et Apre*, hauts, pendant la fleuraison, 
de 5 « 7 po««e« j « de 8 * »> «"»P» de la maturité -, feuille» Ter» 

leur base, et terminé» par un epi tolitairc. 
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FinitX. sctacées- tTiqnètres, un peu canaliculée» tn dedans, très- 
visiblcmcnt denticuléet , rudes et ,'iprcs, striées , ragiuantcs, longues de 
345 pouces. 

Fl. disposée» en chaton, et formant un épi simple, linéaire, droit, 
un peu aigu, de 1 lig. de diamètré, uuiiexuel. 

En m à le long de 6 à 8 i'S- (Uni à sa base de 2 bractées va- 
ginantes, ovales - lancéolées, longues de S à 3 li<f. d'un t/h.ltaiu- roiU*4* 
tre, luisantes, membraneuses, nn peu déchirées et blanchâtres à leur 
sommet, presque semblables aux écailles. 

Cal. écailles imbriquées orales, aiguës, d'un châtain - roux 
luisant, Ornées d'un nerf dorsal de même couleur, membraneuses et p.i- 
les à lerrr bordure. 

Etam. filets 3 capillaire*, blancs, surpassant les écailles. Anth. 
droites , linéaires , jaunes. 

En femelle de la longueur de l'épi maie, garni de bractées 
semblables , mais ornées d'un nerf dorttl verd. 

Gai., écaille* imbriqm-rs, ovales - spadtlées aïgué's, ornées d'un 
nerf dorsal verd, très -marque qui se termine eu arc te, demie ulces- 
ciliée». 

Cou. nulle, mais suppléée par un nectaire on urcéolc lan- 
céolé , enflé, contracté vers son sommet bifide, rude, et deuticulé à 
ses angles. 

Pist. ovaire lancéolé, ventru d'nn côté, un peu anguleux, aigu, 
surmonte d'un Style, simple, termine par s stigm. courts, blancs, 
relus. 

Petuc. nul, mais remplacé par le nectaire qui grossit avec le frnir, 
sous la forme d'une capsule lancéolée , ventrue en dehors , amincie et 
anguleuse a sa bordure, nerveuse, roussr, luisante, rude à La partie su- 
périeure de ses angles, d'abord droite, mai* bientôt très - ouverte et ro- 
courbec en b<c de perroquet; de sorte que L'epi* souvent stérile U «on 
sommet , paroit squarreux. 

Cr. evouU un peu anguleuse des deux cotés, jaunâtre, un peu 
pédiculee , wucronée au sommet. 

Elle fleurit en Avril et en Mai, se pl.iit dans les marais va«eux de 
presque toute l'Europe, particulièrement en Suisse, et en Franconie on 
elle est commune prés d'Erlang. 

On voit, par ces descriptions, que le Car ex Davalliana de 
Smiht diffère du carex dioi'ca de Linné, qu'on pourroit nommer C. L.iu« 
m-i, puisqu'il n'est plus le seul qu'on puisse appelex diofque.- ou voit, 
dis - Je, qu'il diffère 1. par ta racine non fibreuse, mat* rampante ; a. par 
ses chaumes, non presque isoles, mais touirus et en gazon, non lmei, 
mais rudes et après, et presqu'une fois aussi hatrts; g. par tes frnillrs, 
visiblement, denticuUet surtout vers leur partie supérieures 4. p*r ses 
épis plu* longs et squarreux dans leur maturité} 5. par leur* écaille*, 
lancéolées, spatulécs et mucronees ; 6. par ses capsules plus nombreu- 
ses, non ovales et droites, mais lancéolées, très - ouvertes et recourbées 
dans leur maturité. 7. par se* graines à large base, et lenr longue arête. 
Mr. Hmiht dit dans le lku que f'ai cité de son ouvrage qu'il reçut ce 
carex de Mr. Davall d'Orbe, qui lui fit observer qu'il ctoit différent «lu 
carex dioica de Linné, et qu'il le nomma daralliana parce que Mr. 
Davall «<t le premier qui l'ait distingue, de relrti- ci. IL ajoute que 
Linné avoit déjà effacé dau* son exemplaire du Spec. Plant le Synonyme 
de Schenchzer qu'il avoit rapporte à soir carex dioic.i. Je crois avoir 
dit que Mr. de Hchreber avoit reconnu cette erreur, depuis Longtcmp* ; — 
mai* je reviens * ma iraduciioa» 
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6 1 Spica ukica simplici, 

a. Carkx catitata. Lin*. Tab. Y. No. 80. 

Carex ou Laiche capite'iî. Kopfformiges Ried- 

gras. 

C. spica simplici »ndiogyna snbrotnnda, luperne 
mascula; capsulis imbricato- patulis glabris. 

C. épi simple »ous - globuleux , bisexuel, mile à ta partie su- 
prrieurc : capsule» imbriquées - ouvertes , glabres. 

C. spica sinipUci nudrogyna ovata, superne mas- 
cula; capsulis imbricato- patulia. Linné Sy»t. vegt. FL 
Dan. t. 372? Betz. Prodr. H. Scand. p. i77- 

C. cpi simple, bisexuel, ovoïde , môle au sommet; capsules 
imbriquées - ouvertes. JJnn. -. 

Port du carex à feuilles de jonc C. juncifolia, ou du scir- 
pe ovale, scirp us o va tu s. 

IIac fibreuse, longue, fascieulce. s'enfonçant verticalement, 
d'un blanc - sale. 

Tio. chaumes, un ou plusieurs, droits, simples, sillonnés, 
un pen cylindriques vers leur base, comme on voit à m, triangu- 
laires à leur partie supérieure, deuticulés et rudes aux angles, ter- 
minés par un épi solitaire. 

Fhuili.. (radicales vaginantes, fasciculées quelquefois aussi 
longues que le cliaumc ou même plus ) sétacées , aigument triangu- 
laires , canaliçnlccs en dedans, denticulées à leurs angles, surtout 
vers leur cxirémité u. 

Ft. chaton, on épi terminal c, bisexuel, globuleux (long J e 
3 lig. largo de 2 , pendant la fleuraison , mais de 3 à 4 vers sa ra»- 
turité ,) femelle dans toute sa partie globuleuse , mais toujours mAk 
à son sommet qui est terminé en pointe, composé, dans toute sa 
longueur, d'écaillés imbriquées qui renferment chacune une fleur. 

CaZh écailles f, soit dans la fleur m S le a, soit dans la fleur 
femelle b, ovales, obtuses, tronquées à leur base, (rousses lui- 
santes , striées , ornées d'un nerf dorsal verd - brun ; membraneuses 
et d'un jaune pâle a lcnr bordure, mat* surtout au sommet,) assez 
semblables à celles des espèces précédentes. 

Cojw nulle; suppléée, dans les fleurs femelles, par le nectaire. 
Etam. filets 5 capillaires, de la longueur de leur écaille. 
Au th. linéaires, jaunes. 

Pist. ovaire ovoïde, un peu comprimé et anguleux à sa 
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bordure, surmonté d'un style simple, terminé par 2 stigmates, 
relus ou plumeinc. 

Nect. (ovoïde, ventru, en dessus plan, en dessous, aminci 
k sn bordure, anguleux, effile en bec, à peine bifide, renflé, glabre, 
luisant, passant en mûrissant du verd au châtain,) vu grossi à la 
lettre h. 

Priuc. nul, (mais remplacé par le n ec t aire ou urcéole 
grossissant et persistant avec le fruit sons la forme d'une capsule 
ovoïde , amincie en angles à ses bordures , ventrue en dehors , atté- 
nuée en bec court , a peine bifide , déhiscente par un orifice supé- 
rieur h ; d'abord imbriquée et droite ; mais s 'ouvrant en mûrissant. ) 

Cet intéressant carex fleurit, vraisemblablement, aussi en 
Mai et en Juin; sa patrie paroit êtTe la Lapponie et la Norvège. 
C'est d'où provient l'exemplaire que j'ai peint et que je dois k 1* 
bonté de Mr. le Professeur Vahl. Il est vrai que Linné le donne 
comme une espèce croissant aussi en Angleterre; peut-être le ca- 
rex, dont il parle, est - il, ainsi que celui que représente la fig. 36 
de Morison et la fig. 2 de Micheli, un individu femelle des espè- 
ces précédentes, comme semblent l'assnrer Lightf. et Good. Le pre- 
mier soupçonne même, avec fondement, qne le C. capital a de la 
FI. Dan. est un Scirpns. Sa figure n'offre ni feuilles, ni fleurs 
mâles ; mais une fleur femelle isolée, garnie à sa base de longs poils, 
et augmentée k la loupe, qui paroit plutôt appartenir à un Scir- 
pns qu'à un carex. Quant k la figure que je donne ici, du C. 
c a p i t a t a , elle est fidèle. Je l'ai gravée d'après un exemplaire qui 
auroit été parfait, si la racine n'eût manqué. 

Souvent on trouve l'épi de la grosseur que je l'ai peint et 
cependant sans étamines: mais si on observe avec attention, on 
Verra les écailles, qui les ont renfermées, former encore la pointe 
k son sommet. 

3. Carex tulicaris. Lixn. Tab. A. No. 3. 

Carex ou Laiche pulicatre. Flohartiges Ried- 

gras. 

C. spica simplici androgyna superne m a s c n 1 a ; 
Capsulis divaricatis rctroflexis, utrinque acnmina- 
lis. Good. 

C. épi, simple, bisexuel, mâle k sa partie supérieure; capsu* 
les divariquées, recourbées en dehors, acumiuées aux deux ex- 
trémités. 
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C. spica simpliei androgyn* supcrne matculx, 
caps u lis divaricatis retroflexis. Linn. Syst. vogt. Ca- 
i-ex spica ttti.ica. 11. Lippou. N. 539. F L angl. 402. JLf'^/.r/. 
FL Scot. p. £43. Schrattk Fl. Bav. 11. 130. ilocA Tent. H. gorm. 

I. p. 592. II. p. 424. Hojfm. FI. Deutsclil. p. 325. L/i/7/. Bcytr. 
p. 110. Hoppe Taschcub. 1797. p. 84- Boehm. I I. Ftps. n. 673. 
J>y«. Fl. HaU. p. «52. T/.um. FL Magtpot p. 193- «Sco/». «m. 
n. 1147* X-«-<tj. Hcrborn n. 705. tab. 14. %. 1. GiUbert. pLutae 
Lithium, p. Ctf. Bttumgart, 11. Lips. p, 69. i7o*<\ Fl. au&t. p. 502. 
Ltmunh irclilrsw. p. 75. AUion. IL pcdent. n. 22gi« J/tj//. 
Mv. n- ISS», //'<-•.?■ Ptiob Fl. H6U. n» 711. /{<•/;. FU Scuid. 
n. ioZ2. U'cigA Fi. Pom. n. <>â8- W*. Fl. gtyph. n. 489. 

C.-ucx p :> y 1 1 o pli or a JLinn. Suppl. FL Dan. t. t60". Jiloris. 
Ui&t. S. fl. I. 12. ftij. 21. plukn, lab. 34. fig. 10. 

' * • 

r»nT du carcx dioiqur, Jn C. de Darall. et du C. patuiflorc ; 
C. dioïca /.. dav.1U1.ma. Smikti pancifiora, Ltghtf. 

R.vc. Gbreuçe, dcn*c , d'nn Vanne rotiMiirci vivace. 

Th.. O ha 11 me 1res - .«ouvem solitaire, h.mt Hc 4 .1 6 ponce* ver* 
]j H.-urjii-ou, mai* de 0 à 10 ver* U m.uuritc, droit, nud, lis*c , cyliu- 
<Lti>jiic, m. 

l't ntr.t.. carenc e» • tvtacvr* , rudes, comprimées à leur extrémité, 
nYgalauc p. dut !*• chaume. 

Ft. déposées en cu.iton, on rpi long de 4 .1 6 lig. droit, termi- 

II. il , îiiroi>lc . cylindrique, leçcremcnt trigone, mule a .'a partie supérieure, 
femelle à «a i»*rtie inférieure, gnrui k .<a base de qurbiues petite* 
bractées. 

Cal. rcaiHei de* /leutv mil"*, ovwlci - oblougue* , obtu.*c« ; cel- , 
lr* de* fleur, femelle* , Ovale*- ligtlv* , cadu'lUCSt le* une» et le* aulTCI 
r»ttSS€*i ornée* d'un nerf verd , membraneuse» et pale* à leur bordure. 

Coju mille, rempLacuf pu l'urceol« qui lieux «milite lieu de 
capsule. 

Y.t.\M. filets 5 capillaire» aitisi grand* <juc leur «.-caille, terminés 
p:vr une ADih. lincaire jaune. 

FlST. ovaire lancéolé) »urmontc d'un «tylc simpU termine par 
C stigmate*, blanc* , plumeux. 

Pf.i\n . mil, unis *uppb.ie par l'UTCCOle 4111 per*i-ie et gro«*it 
foii< 1* forme d'une c*y'u!c ovoide, anguleuse reuflec , rouste . terminée 
par un orifice bifide, d abuid droite, mai* ire» - ouverte et réfléchie dan» 
*a mamritf. 

Gn. Solitaire ol> - ovee att<yiu< e en pédicule à »a bane et en arC-ie 
aixz longue an sommet, d'aillcur* rou-sàtrc et un peu anguleuse. 

Cette cspccc fleurit en I\Jai , croit en différens lieux de l'Eu- 
rope dans les marais rasciUC ou tourbeux, même dans des tencs ar- 
gilleuscs , buiuideî. On la trouve aussi dans les environs de Wit- 
tcnbcig (d'Eilang, de Lcipsic, de Uaunovrc, de Brème etc.) 

Obs. 
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Obs. J'ai représenté" cette plante dans l'instant de s.i fleurai son 
et dans celui de sa maturité, à peu près de grandeur naturelle. On 
nouvel a sa description dans celle que j'ai donnée du car ex 
dioïca avec lequel elle a beaucoup de ressemblance. Huiler, dam 
le lieu que j'ai cité, la confond avec lui (caie\ davallia); sa cita- 
tion doit être accordée à tous deux, ou ne l'être ni à l'un ni à 
l'attire. La fig. Z2. de Morison que Micheli rapporte à cette espèce, 
appartient a l'individu mâle du carex dioïca (da valliana); ccllo 
que donne Vluknct me paroit douteuse à cause de la large base que 
la capsule offre. Pour ne point confondre cette espèce dans sa ma- 
tin ité avec le C. dioïca (d a V-* 1 1 i a n a ) il suffira de faire atten- 
tion à la base acutuinte de la capsule, et à la coupe arrondie de 
son chaume in. 
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II. 

SpICA UNICA 8IMPLICI, Stigmatibus tribus. 

Epi solitaire et simple, trois stigmates. 



4. Carrx fauci-flora. Tab. A. No. 4. 

Carjsx ou Latche pauciflork. Wen igblumich- 

tes Ri cdgras. 



C« spica siniplici androgyna, floribus femineis sttb- 
ternis rcmotinsculis patentions; masculo sub - unico 
tenu in.» IL IJ^htf. Pl. Srot. 545. tab. G. f. 2. GvoJ. 

C. épi simple , bisexuel , fleurs femelles , sons - temées , ou- 
vertes , un peu distantes ; une ou deux fleurs mâles termina- 
les. 1. c. 

C. lcucoglocLiu , spica simplici androgyna lu* 
per n c m ascula , capsulis reflexis, sentinib'us trique- 
tris. Linn. Sttppl. Ehrh. Beytr. I. p. iQfj. Huffm. Pl. Deutsclil. 
p. 325. Roth. Tent. I. p. 592. II. p. 425. 

C. leucoglochin, à épi simple, androgrn, mâle a sa 

partie supérieure; capsules réflécliies, graines triquèucs Linn. 1. e. 

* 

• * 

Fout, de* carex dioïque , de Davall , rt du carrx pulicaire. 

Hac. fibreuse, Oexnctue d'un jaune fale, vivace. 

Tl«3. chaume*, plusieurs de la même racine, hauts de 3 , 6 à 8 
pOUCe*, formant de, petits gazon» | droits, Oblttsément triangulaire», un 
peu liUoillM * , ou mir< , glabres, li»<ts , â peine driitiruks à leurs an- 
gles, même vus à la loupe; garnis de feuilles vaeinaute* daus plus de la 
moitié de leur longueur , et terminé!' par un epi très- court. 

FtitiLT.. létacéca* carénées, vannantes, suites, sensiblement den- 
ticuU.cs à leur bordure, mais non à leur nerf dorsal, les cauliuaires 
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inférieure* tri*- courte» , les * n p »• r i'c 11 r e * et le* r a d ic a I e «. éea- 
laiii presque? U ti.;c fleurie; gaines a^ez Loi.gucs revêtant la plu. 
gr:tu'.c pirtic de la tige. 

Vit. disposées eu chaton , ou rpl court, «impl-, composa a «.1 ba-e 
île 5 à 4 û*rttt rWttellc* , alunir*, obiau^ue», ai/,:<. -a, div.Tti|ue« » • m >- 
ourcrtcfi plus ou m»in> inclinées 1 et .1 ton sommet d'uue seule OciR 
màlc droite er rarement de 2 à *. 

Cal. «le la fleur mUv formé d'une écaille viçinante, lanréobe, 
.-iTue. membraneuse, d'un, jauuc •. paillet, luisante, droite jusquà 
tx chute. 

Con. nulle. 

JEtam. filet* 3, capillaires, blanc*. Anili. oblonçues , jaune. 

C.\i.. de la fleur femelle formé d une écaille lancéolée, concave. 
Utié*. membraneuse, d'un jaune piillrt un peu châtain, luisante , droites 
Jusqu'à leur chute ojh lie vers le temps de leur maturité et souvent plutôt 
p»r L'inclinaison des capsules. 

l'i.-r. ovaire obloug - sous- triangulaire aucune eu pédicule 4 ta 
ba-e, surmonte d'un style simple, portant 3 s t i 5 m. blancs, velut. 

Con. nulle, mai» suppléée par le nectaire ou tttci olc. 

Nbct. obloug, attentif aux extrémité», un peu renfle, glabre, per- 
lirtant pottr remplir U fonction de capsule. 

l'crur. nul, mai* suppléé par le nectaire qui prend en grossissant 
la forme d'une Capsule oblon^uev aenmim e , à peiue bifide, d'abord 
droite et ver.làtre, mais bientôt divariquee, inclinée, et d'un jaunc- 
pailict un peil roux. 

On. oblonjrue, triangulaire, pédiculéc, conservant le style qui lui 
forme une longue arête. 

Ce joli tarex fleurit aussi eu Mai et en Juin. Il habite les marais 
vaseux OU tourbeux de* montante». On le trouve en I.aponic, en .Suède 
« t en AUcmpic dans le Titu be de Cell , sur le Harz, sur le Moosc 
près de Sahr.bourK et «-n Bohême, même en Angleterre. 

Les exemplaire* qui m'ont servi pour cette ilcscriptiou, ont été recueil- 
li* par I.hrkart en J jpoitic et m'ont rte communiqué» par Mr. le Pro- 
fesseur Hoffmann'. IU différent de C*H< d'Allemagne par leur lige d'en- 
viron u pouce* «t par conséquent une fois plus loni*ne, et par leur epi carni 
de j fleurs, les exemplaires récolte.» en Alleiu i»ui! ut m'en ayant offert 
que 2 ou 3. Mais il e.t temps de revenir a mou auteur qui donne 
pour toute description ce qui suit. 

Je dois rues, exemplaires à la honte de Mr. Stark de Iserwiese 
qui les a récoltes sur les kaut.es montagnes de 1a Bohème, et à celle 
de quelques autres amis. 

Toute la, plante est peinte de grandeur naturelle, a l'exception 
de quelques unes de se» parties que j'ai cru devoir un peu grossir. 
Je n'ai pu encore voir la racine » « ne sais fi elle est rampante. Le 
chaume ni, et la feuille ri, n'offrent qu'une coupe triangulaire. Les 
fleurs femelles, qui sont platées à la base de l'épi, sont au nombre 
Je 2 à 5; et les fleurs mâles, qui en occupent le «ornmet, à celui 
de 1 a 2, et très- rarement de 3. N'ayant point d'exemplaire où s* 
trouvassent les pistils, lorsque je peignis cette plante, je ne pus 
les présenter; seulement quelque tems après » j'eus occasion d'ob- 
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server sur des exemplaires plus parfait»', qu'ils sont surmontes de g 
stigmates. Les auteurs ne parlent point du temps de la fleuraison 
qui est , probablement , le printemps , ainsi que pour la plupart des 
autres espèces. Peut- être cette plante croit - elle dans plusieurs 
lieux de l'Allemagne, et ne doit qu'à «a petitesse d'avoir échappé 
aux recherche* d'un grand nombre de Botanistes. 

5. Car ex spicata. Tab. D. Ko. 15. 

Carex ou Laiche epi^e. Aehrenf urmiges Ried- 

g r a s. 

C. spica simplici o b 1 o n g a' a n d r o gy n a , superne 
mascnla, foliis planis. 

C. épi simple, oblong, bisexucl, malc à sa partie supérieure; 
feuilles planes. 

C. lcf.coglocliin , spica simplici androgyna, superne 
mascnla; capsulii rcflcxis; seminibu» triquetri*. 
ÏJ ohll. Stippl. I I. Hall. 

C. le u c o g 1 oc h i n. Epi simple, androgyn, mâle au sommet; 
cap^utes rt'flcrhies ; fruit triqnètre. 

PonT. LVpi ressemble à celui du carex pulicaire . et les 
feuilles à celles du carex veinai. (C pu li cari s, vernalis.) 

TiAc. rampante, rousse, semblable à celle du carex dioïque, 
vivace. 

Tic. chaume droit, aignment triangulaire, denticulé à ses 
angles, rude, mais inoins que les feuilles, haut de 3 à 6 pouces, et 
plus dans M maturité, mais plus court que les feuilles, à l'instant 
de sa fleuraison. 

I I. dispostes en chaton, ou épi c, terminal, solitaire, simple, 
long de 5 à 6 lig. composé de fleurs mâles dans sa partie supérieure, 
et de fl. femelles infcrieuicnient, gai ni, à sa base, de 2 lira née* 
semblables aux écailles, et ornées d'un nerf dorsal denticulé qui se 
prolonge , surtout dans l'inférieure, en une ai été assez longue. 

Cjll. «oit dans les fleurs mahs, «oit dans les femelles, con- 
sistant eu écailles ovales f, an peu aiguës, striées, Tousses , mais 
membraneuses et pâles a leur bordure, celles des fl. mâles un peu 
plus étroites, 

Coj%. nulle, mais remplacée par le nectaire on nrcéole. 

Et.* m. filets 3, capillaires, plus courts que leur écaille. 
Anth. bilocubnies, cylindriques, jaunes, dont une est réprimée 
grossie i U Lettre u, qui en iudujue les orittees. 
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Nect. ovoïde,' triquètre, lancéolé, renflé, vaginant , bifide, 
ou simplement aigu & son extrémité» 

Pist. ovaire ovoïde - triangulaire surmonté d'un style 
très -court, portant 3 stigm. blancs, plumeux. 

Peric. nul , mais suppléé par le nectaire qui grossit et fo- 
mente la graine 1 sans la forme d'une capsule réfléchie. 

Gr. ovoïde - triangulaire. 

Cette espèce fleuri' , probablement aussi,* au printemps. Elle 
Croit dans les prairies marécageuses des environs de Guttenberg, de 
Halle sur la Sale, en face du Tannenbcrg. HeJwig l'a aussi trouvée 
dans les environs de Lcipsic. 

On*. Mr. f f 'ohUeben est le premier qui a trouve et décrit 
cette plante. Si je ne l'avois pas reçue de Mr. Kohi, j'aurais cru, 
fi'après sa description , qn'il parloit de l'espèce précédente No. 4. ; 
mais c'est une nouvelle plante qui se distingue de tous les *aut) es 
car ex, si ce n'est peut-être du C. rupesiris AU. No. 2lC)2. 

N'ayant pu encore, malgré les peines que j'ai 'prises pour 
cela, me proenrer l'épi en maturité,' je n'ai pu décrire les capsules 
ni indiquer leur direction. 

6. Carex Bet.lardi. AH. Tab. D. No. 16. 

Cahex ou Laichb de Brllardi. Bcllardisclies 

R i e d g r a s. 

C. m y o s n r o ï d c s , s p i c a 1 i n e a r i h e r m a p li r o d i t a ; 
s c m i n i b 11 s d c n n d a t i s ; f o 1 i i s c u 1 m o q u e s c t a c e i s. Fit* 
lars. FI. du Dauph. 2. p. if/.'f. t. f>. 

C. myosnroïde, à épi linéaire, bisexuel , dont les fruits 
sont nuds; et à chaume et feuilles sélacés. Vill. 1. c. 

C. s p i c a u n i e a a n d r o g y n a s t r i g o s a , c u 1 m o t c • 
reti, foliis ca p ill ar ib us. AMon. No. 2293. tab. 92. fig. 2. 
Hust. Fi. ausr. p. fj02. 

C. h cr m a p h r o di r a. Cmel. Syst. vegt. p. 139. Laichard 
Pl. Europ. p. f t 2$. 

Pof.t du carex dioïque et du C. de Daraïï. 

B ac. fibreuse, dure, d'un brun - ronss.ltrc, vivarr. 

Tto. chaumes hauts de 3, G à 10 pouces, droits, cylindri- 
ques, glabres, lisses, terminés par un épi simple. 

FCUIXX. longues de G à 3 pouces, demi- cylindriques létact'cs. 
courbées, luisantes, dures, striées, dcnticulérs à leur bordure , va- 
ginantes, persistantes, quoique desséchées, et serrant même de gaine, 
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dit J'illars, aux jeunes feuille* du printemps suivant, arcr lesqucl- 
lcs elles forment des gazon) touffus. sembLiblcs à ceux du N ardu s 
StrictAj ou de l'Avcna s clac ci. 

Fi» cm chaton , ou épi terminal» simple, linéaire- cylindrique 
long de 6 à 12 lignes, plus ou moins large de 1, compose d'é- 
caiiles imbriquées, communes, renfermant chacune mm lleur her- 
maphrodite. Ces écailles sont imbriquées - alterne» à la partît Mlfié- 
lieure de l'épi, mais rares et isolées vers sa base, d'aUleill 1 ovales, 
concaves, d'un châtain -roux, membraneuses et blanche* à leur boi- 
ditre, tantôt obtuses, lantùt aigués , ornées d'un ntif dorsal ver- 
dàtre. 

Cor. nulle, non remplacée par un nectaire dont, p.-.r une 
exception aux caracitrjc* géuériqucs , U plant, est absolument pri- 
véc, mais bien par, une seconde et une troisième écaille memi 
biancuse. 

Etam. filets g, capillaires, plus courts que les écailles, por- 
tés pur un court pédicule qui a une même base avec l'ovaire dont 
il j'écarte un peu , et qui est garni d'une écaille particuluie qui cn- 
vtlope 1rs étamiues. An th. linéaires, jaunes, d'abord droites, mais 
ensuite inclinées et pendantes. 

Pist. ovaire oblong - triquètre , garni aussi, à sa base, 
comme les étamiucs d'une membrane écailleuse, ovale arrondie, qui 
est recouverte d'une antre extérieure, commune aux deux fleurs, et 
à tout le genre. Style simple, court, portant ordinairement 3, et 
quelquefois 2 stigmates seulement. 

Psiuc. nul. 

Gh. ovoïde- triangulaire , mucronée, absolument nue. 

Elle fleurit , sans doute, aussi au printemps; reléguée sur le» 
hautes montagnes, on la trouve dans le Tyrol, le Stoycrmark et 
autres lieux semblables. Mr. Huppe l'a recueillie sur les Alpes de la 
Carinthic. Villars l'a trouvée dans le ci - devant Dauphiiié, et Al- 
liuni dans le Piémont. 

Ces. Je dois remarquer d'apès les observations que j'ai fai- 
tes sur plusieurs exemplaires desséchés, t. que j'ai rarement trouvé 
les écailles aiguës ; 2. que j'ai toujours vu dans chaque fleur une 
bractée écailleuse o, cnvclopée d'une seconde p, qui cnvclope a 
son tour l'ovaire b, et les étamiucs a ; et qui est ici détachée de son 
point d'insertion s. Outre ces envelopei , j'eu ai reconnu une troi- 
sième r, propre paiticulièrcmcnt aux clanùncs , et qui placée un 
peu plus haut et vers t, d'où elle a été détachée, paxoit un peu 
séparée de l'ovaire. Ce qu'il y a de particulier, c'est que l'ovaire b, 
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plus Agé, et coupé transversalement 1,1. n'offre, quoique prive de 
son écaille, qu'un fruit nud,' triangillaire , n'ayant P oint '« nectaire 
propre h tout le genre carex. Lorsque je dessinai, ou gravai cette 
plante, je ne trouvai aux exemplaires que j'avois sou» les yeux, 
que fort pen de fleurs , dont l'ovaire conservât encore le pistil, au- 
quel je ne vis que deux stigmates ; mais dans des individus plus 
parfaits que je reçus ensuite , j'en comptai, le pins souvent, trois, 
ce que j'auroia dû" conclure d'un fruit triangulaire; mais les décou- 
vertes H9 se font que lentement. 

J'observerai encore que le synonyme â'Allion! que je cite ici, 
et où il dit que l'épi est bisexuel, pourroit faire douter qu'on pnisse 
la rapporter à cette espèce; aussi Villars y «voit -il ajouté un signe 
de doute. Mais d'api is les observations de Mr. WfflâmOW qui a 
reçu un exemplaire de ce carex tfMlioni même, et sous le même 
uom , il y a lieu de croire que oc dernier ne l'avoit alors observé 
que superficiellement. 

7. Carex uncinata. Linn. Tab. G. No. 30. 

Carex ou Laiche crochue. Hakichtcs Ried- 

gras. 

C. spica simplici androgyna lineari, superne 
mascitla; aristis feminarum uncinatis. Linn. Syst. 
vegt. Forster Prodr. n. 53R. 

C. épi simple, bisexuel linéaire, mile i sa partie supérieure; 
pOTtaut des fruit» garnis d'une arcto crochue. 

C. spica simplici androgyna lineari, superne 
m a seul a, femineisaristatis; aristis Uncinatis. Swart 
H. ind. occid. p. Q.\. Font. Prodr. p. 65. 

Carex hamata, spica simplici androgyna lineari, 
superne mascnla; femineis aristatis, aristis apice 
uncinatis levibus. Swarz Prodr. p. îg. 

Port à peu près de* triglochincs. Triglochin palu- 
stris, et ma rit im a. 

1\ac. longue fibreuse , Radicules filiformes. 

Tio. chaume droit, simple, triangulaire , lisse, glabre, 
haut de 1 à 2 pieds au plus , terminé par un long épi linéaire. 

FnuiLi.. de la longueur du chaume, linéaires, droites, rigi- 
des , striée» , canaliculécs , denticulées à Icut bordure , vaginantes. 

Tj.. épi linéaire, long de 3 i g pouces, droit, garni à sa 
br.<c d'une petite Bractée ovale, acurninée ca une longue pointe; 



i6 II. Spica unica simplicï, s ti g m a t i b l* s tridus. 

compose vers sou sommet de fleurs «îâles c, dont une s, est gros- 
sie; et inférieinenicnt, dans 'la plus grande pm lie de fa longueur, 
de fleurs femelles d, qui souveul sont plus distantes l'une de l'autre 
qu'on ne le voit dans la figure. 

C.M . écailles f, iuibiiqtiées , il en général pins aiguës que 
je ne le* .a représentées grossies, celle de la Heur femelle b. plus 
longue cl plus aiguë que celle de la fleur mâle a, et paroissant en- 
vclopcT, par sa base, le nectaire b, qu'un voit coupé à la letue k. 

C n. nulle, niais remplacée, en quelque soite, pr.r le nec- 
taire b, lancéolé - tiL.aigul.ure, renfle, denticulé, cilié à ses 
angle», 

Er* m. filets capillaires, plus eotuts que leur écaille, An- 
thères jaunes, linéahes. 

I'ist. a va ire ob-ové, triangulaire , garni, à sa base, d'une 
ai iîtc trois fois aussi longue que lui et crochue à son sommet, style 
couronne de 3 stigm. g. 

Pir.ic. nul, niais suppléé par le nectaire persistant, et 
dont l'oiifice h, csi obtus. 

Gn. ^b- ov te- triangulaire coupée transversalement à I. 

Je ne puis assurer, si cette espèce , si singulière en elle-même, 
fleurit, connue presque tontes les autres, au printemps; ni si sa ra- 
cine e6t vivace , ou annuelle. . Elle est indigène dans la partie mé- 
ridionale de la Jamaïque, dans la nouvelle Zélande, mais on ne la 
trouve que sur les plus hautes montagnes, dans les lieux ombrages 
et couvcits d'herbe*. 

Je l'ai décrite et peinte «l'a près des exemplaires de la collection 
de Forster et d'autres , qu'ont bien voulu me communiquer quel- 
ques 
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SriCIS ANDROGYNIS APICE MASCULIS, StIGMA- 

TIBUS DUOBUS. 

Epis bisexuels mâles au sommet , deux 

STIGMATES. 



8. Carex arenaria. Lixx. Tab. B. Dd. No. 6. 
Cauex oli Laiche Sauline. Sandried g ras. 



C*« * p i f .1 f oit osa o bien g* a eu r i u se nia ; spiculis 
plu ri mis; icrininslibus mas cuits; inferioribus femi- 
n e i s ; c a p s u 1 i s m a r g i n a ti S m c m b r n 11 .1 c e i s. 

G. épi feuille, oblong , 1111 peu aigu» composé de plusieurs 
épiUets, dont les supérieurs sont maies, et 1m inférieurs femelles : 
capsule» oinées à leur bordure «l'une membrane. » 

C. s pic a folio sa oblonga aeutiuscnla; spiculis 
p 1 u 1 i m ï s ; t e r in i 11 a 1 i b u s m a s c n 1 i s ; i n f er i o r i bu s f c ni i- 
nci*; cul ni o inenrro. Good. 

C. spica comp osita, sp i c ni i s a nd r ogy n i s: infe- 
r i o r.i b 11 s r c m o t i o r i b u 9 f o 1 i u 1 o I o n g i n r i i n s t r u c t i s . 
culmn triqnetro. Lin». Sysr. regt. J1"ill,K Memoir. p. ai. ' 
UplitJ. p. r> t ')- Crtmn. II. Nom. No. 921. HuAs. FI. Angl. T. If. 
p. 'jo.-j. ilotA. Tent. I I. germ. I. p. yft. U. 425. Hojfm. FI. germ. 
p. 525. Scopol. FI. CarnioL No. 1167. Rejrgtr. p. 313. 77V/>m 
Spic Goett. p. cfi. H VU, Prodr. BeroL p. cfi. Mattuschka Sivrp. 
Siles. p. 3 77mni. FI. Megap. p. 194, 6YAd/f. Barb. pag. 207.' 

3 
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fianm». Fl. Lip*. p. 6$. Ltimmitz. Fl. Poson. p. 415. Cm?/. Ttib. 
p. 279? Ehrh. Beytr. I. p. 110. Retz. Prodr. Scand. p. 17g. ll'igf. 
Prim. Fl, H0I5. No. 712. J'J'ulf. Fl. Bomss. No. 559. Hall, hic t. 
htlv. No. 13^3. ^//- Fl. Pedcm. No. 2299. Etmanh. Schlesw. 
Holct. p. 75. Fihur» Sandgew. p. fl* x - 5« -WiVA. geu. pag. C7. 
No. 1. 2. Tab. 33. lig. 3. LÔsel pruss. p. 116. t. 31. Plukn. Alm. 
'7<J- t> 34" '•8* CarcxSpadiceuc GUibrrt. Fl. Lith. p. 546. 

Came (repens) Bcllanli. App. Fl. Pedcxuont. in LVt^rj Aiui. 

6. r--»g- 78- 

Pokt du C. intermédiaire C. in ter média dit tic h a 

Ha ils. 

Rac. rampante, /uniforme, stolonifère, longue de plusieurs 
pieds, rousse - brune en dehors. Radicules fibreuses s'étendant 
au loin dans le sable léger et faisant facilement rcconnoitve la 
plante avant ta fleuraisou par les lignes droites de icjettous qu'elle 
produit. 

Tio. chaumes disants, longs de 4 à 12 et même de iQ 
pouces , on plus , selon le terrain , d'ailleurs droits , triangulaires, 
striés , dcnticulés et rudes à leurs angles , termines par un épi com- 
posé, droit ou incliné, même pendant, selon la grandeur de U 
plante» et le degré de maturité des capsules. 

Feuill. linéaires - carénées , striées, dcnticulée s , et âpre* 'i 
leur bordure, souvent plus longues qne le chaume qu'elles euvelo- 
pent |iar leur gaine; le* inférieures, fort courtes, ne paroissant 
être que des écaille* Vagin an tes, semblable» à celles dee. racine?, 
maie augmentant de longueur, à proportion qu'elles s'élèvent sur le 
chaume , et s'éloignent de la racine. 

Fl. epi de 1 à 2 pouces, ovale, imbriqué, on lancéolé et lâ- 
che, droit, on incliné , composé d'épillcts, tantôt imbriques, 
comme Tab. A. f. 6, tantôt distants, surtout à la base, comme 
T.tb. Dd. fig. 6. d'ailleurs ovales, on lancéolés, le» supérieurs 
composés ordinairement de fleurs miles, les inférieurs de fleurs 
absolument femelles, et les intermédiaires de flenrs mâles à 
leur pointe, et du reste de fleurs femelles; tous garni», à leur base, 
d'une Bractée lancéolée, denticuléc, auennée en une longue pointe, 
les Biactécs inférieures une au deux fois plus longues que lem 
épillct, les supérieures diminuant toujours de longueur, en 
avançant vers le sommet où elles ne sont plus que des écailles de 
la couleur et de la longueur des épillcts mêmes. 

Cal. écailles f, ovales acuminées, d'un châtain - clair et 
luisant, ornée» d'un nci£ doisal veid - jaunâtre qui se prolonge en 

i 

* 

1 
1 
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une pointe aiguë'; au reste membraneuses et pâles à leur bordure; 
celles des fleurs mâles a, plus étroites et plus aiguës que celles 
tics fleurs femelle* b. 

Coh. lutllc, suppléée, eu qurlquc surte , dans les fleurs fe- 
melles par le nectaire ou urcéole destiué à servir de capsule. 

Etam. filets 5 capillaires aussi- long* que leurs écaille*. 
A u t h. linéaires , jaunes. 

Put. ovaire lancéolé» aminci en angle à ses bords. Styl. 
divisé en 2 stigm. velus. 

NtCT. ové, renflé, comme ailé, deiiticulé à ses angles, aussi 
loug que les écaille*. 

Peuxc. nul, mais remplacé par le n ec t a ir e qui grossit avec 
la graine qu'il fomente, sous la forme d'une capsule ovoïde, ren- 
ilée, striée, comprimée et amincie, à sa bordure, en une membrane 
deuticulée; d'ailleurs bifide à sou orifice, vue coupée- transversale- 
ment à k. 

G11. 1, solitaire, ovre - oblongnc , anguleuse à sa bordure, pé- 
dictilcc, obtuse au sommet et surmontée du stylo desséché. 

Le car ex sabliu fleurit en Mai. Il se plaie dans le sable fui 
et léger sur le bord de la mer, ou des fleuves, tantôt sur des lieux 
élevés , tantôt dans des terrains bas , quelquefois même loin du 
sable, mais rarement. On le trouve dans plusieurs pays de l'Alle- 
magne, «huc autres, pris de YVitteubcrg sur l'Apollcnsberg , dans 
le chemin de Dobien sur les bords sablonneux de l'Elbe, (près de 
Duâsuldoi f , de lleilin, de ll..nnovio etc.) 

Celte plante n'atteint guères dans les lieux secs que !\ à 3 
ponces, son épi alors est droit ou peu incline même dans sa matu- 
rité , mais dans les lieux humides il a 1 à 2 pieds , et son épi , d'a- 
bord incliné, pend bientôt, et souvent jusqu'à terre. C'est pour- 
quoi j'ai mieux aimé prendiv, d'après JVIicheli et Goodcnough , pour 
c.iractère non l'inflexion de la tige, mais les ailes des capsules. Ces 
ailes qui font leurs angles s'aperçoivent déjà au nectaire b , et dis- 
tinguent cette espèce de la suivante, à laquelle on avoit voulu, 
dernièrement , la réunir. i 

j'ai cru devoir représenter a ne plante sous ses différentes 
formes, pour empêcher d'en faire deux espèces, comme ont fait 
déjà quelques auteurs. Voilà pourquoi j'en ai donne une seconde 
figure Tab. Dd , ainsi qu'à fait Muheli. En effet , son épi est tan- 
tôt ovale- dense, tantôt lâche et alongé, selon les variations qtie 
le sol et l'âge lui font subir. Ces variations sont cause que j'ai reçu 
quelquefois cette espèce sous le nom de C. foetida. 
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Je doute que le car ex arenaria Liait, ait été connu de 
plusieurs auteurs que je cite iei, puisque ces auteurs citent la figure 
de la l lor. Dan. Tab. 425. Peut - être l'ont - ils fait d'après un ob- 
servateur peu exact, ce qui répand de la confusion. La fig. de cette 
flore paroit être celle du car ex hirta Liait, avec un épi m.'ilc. et 
ne rend pas plus que la description, qu'on y a jointe, le C. arena- 
ria dont cotte flore ne parle nulle part. 

Les racine» de ce carex sont connues en pharmacie sous le 
nom do S.ilscjiaifille d'Allemagne. On leur attribue les mêmes pro- 
priétés , et on les prescrit dans les mêmes cas , comme purifiâmes, 
sudoiifiques et diurétiques. 

9. Carf.x ixtermkdia. Tab. B. No. 7. 

C.\RF.X IXTKRMEDI AIPvK. M i 1 1 e 1 m a n n i g c s R i e d - 

gras. 

C. spica oblonga obtusa.spicnlis *p lu ri mis; in- 
fim i s ter m in a I i q u e femincis; intermediis masculin; 
c 11 1 m o e r e c t o. (Jootl. 

C épi oblong, obtus, composé de plusieurs épillets dont le 
tvrininal et les inférieurs sont femelles , ei les intermédiaires mâles ; 
citait me droit. 

Carex (disticbri ) spiea co m p o s i t a s 11 b d i s t i c h a : spi- 
culis ovaiis iinbricatis androgynis, folio îongiori 
tnstructis, eu lin o triquetTO. Hntts. Fl. angl. 347. Lightf. 
Vh Seot. p. 546. Gmel. Syst. vegt. p. 140. Lcysr. 11. Hall. pag. 
252. llosti FL austr. p. 504. Schreb. Spie. FI. Lips. p. 65. Baum*. 
Fl. Lips. p. 70. H'HU. Prudr. Berol. pag. 25. Lamuitz Fl. Posnii. 
p. 4J5. Roth. Tenf. I. p. 593. II. p. jzfi. Jhffm. Fl. grrm. pag. 
jî.">. Hr.pp. Tasclicub. 1797. p. 35. Sclirad. Spic. FI. germ. p. 51. 
Httll. liist. helv. n. 156». 

Carex (arenaria) L*vrs Herb. p. 158- Tab. 14. f. 2. I, II. 

Carcx (spicata) Poil. pall. p. 562. 

Pout du carex sablin et du carex ovale. C. arenaria, 
• ▼ali*. 

Rac. rampante, funiforme, articulée, garnie de Radicules 
fibreuses à ses noeuds. 

Tio. chaume liant de 1 à 2 pieds, droit, rriquètre, den- 
ticulé et rude à ses Migles, nud dans toute sa partie supérieure, et 
terminé par un épi droit. 
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Fcrit. linéaires, cnrtWe*, stiîées, longues Je G \ 15 pouces, 
larges de 1 à 2 lig. vaginantes, et 1 eusses à leur base. 

Ft. <<pi long d'environ i«J lig. d'abord droit, s'inclinant dans 
la maturité, composé de 10 à £0 épillcts scSsiles, ovales - lancéolés, 
d'un jaune - roussatre , luisant, et dont les inférieurs sont garnis de 
Bractées lancéolées, acuminées en pointe longue et aiguë t F.pillets 
supérieurs et inférieurs femelles, les intermédiaires 
mâles. 

CAL ronsistant en écailles lancéolées dans les fleurs mâles, 
ovales et aiguës dans les femelles. 

Con. nulle, mais suppléée en quelque sorte par le nectaire ou 
urcéole destiné à faire fonction de capsule. 

Etam. filets 5 capillaires, aussi longs que les écailles. 
A ntli. oblongucs, presque linéaires, jaunes. 

Pist. ovaire lancéolé, aminci en angles à sa bordure. 
Style court. Stigm. 2 velus. 

Nect. ovoïde, amincie en angle à sa bordure, ventru en de* 
hors, renflé, strie, denticulé et rude à ses angles, bifide an 
sommet. 

PrArc. nnl , mais remplacé pu* le nectaire qui persiste et gros- 
sit sous la fome de capsule. 

Gn. solitaire ovéc- ventrue, un peu amincie en angles des deux 

côtes. 

Cette espèce fleurit aussi en Mai. Elle est assez commune dans 
les marais, au bord des étangs. On la trouve presque par toute 
FFurope. Je l'ai trouvée en abondance dans les environs de Wit- 
flntberg. 

Ou*. l'Epillet terminal n'est pas tellement composé de fleurs 
femelle* , qu'il n'ait pas quelquefois quelques fleurs mâles à s* 
pointe. 

Ce Carex se distingue facilement du précédent avec lequel il 
a la plus grande ressemblance, par la disposition de ses épillcts et 
par ses capsules non ailées. Il n'y a point de doute que le rarex 
spicata de Polliih, ne soit la mén-.e plante; m.-.is je ne puis pro- 
noncer sur celui de Schrank qui a 3 stigmares. 

Il arrive souvent que les épis sont, comme dans l'espèce pré- 
fé-Ionre, rouit* et denses. J'observai des individus dans le Bmgcr- 
auc à Letpsic, q»i n'avoient nue \ a G épiîlets et qui se rappor» 
toient • absolument au caiex Sibirica de Gmelin. Un exemplaire 
que j'ai reçu de Lhrhart semblable à l'extérieur à celui que j'ai peint, 
a cela de singulier, que ses fleurs femelles des épillcts inférieurs por- 



22 III. Spicis avdrogynis apice masculis, 

tcnt a leur base, à côte du nectaire, un second pistil nud, avec 2 
stigmates mais point d'ovaire. 

On *escit dans quelque» pays de la racine de ce carex, comme 
de celle du carex sabliu. 

io. Carex vulpina. Tab. C. No. 10. 
Carex ou laiche vulpin. Fuchsriedgras. 

C. spica sup ra- decomposita co a r c t a t o - r a ni o s * 
obtus», spiculis siipcrno masculis, capsulis diver- 
ge u t i b u s , c il 1 in o a u g u 1 i s a c u t i s s i m i s. Gootl. 

C. épi sur- compose, à ramifications denses, obtus; épilKts 
supérieurs mâles; capsules divergentes, angles du ebaume uis- 
aigus. 

C. spica supTa-d ceomposita inferne laxiore; «pir 
. culis androgynis o v a t i s g 1 o m e r a t i s, super ne masculis. 
Linn. Sysi. vegt. Ft>//. pal. p. 50*4. JLightf. Fl. Scot. p. &j7. I-cyss. 
Fl. HstU. p. 233. Mattusihk. H. Sil. p. 247. Liebl. FL Fuld. p. 
3G8- Scholl. Fl. Barb. p. 2og. Roth. Tcnt. I. p. 394. II. p. 428- 
Murr. Prodr. p. 76. Thunb. FL jap. p. 57. Gunn. Fl. Norvv, p. 
101. Hoppe. Tascbcub. 1797. p- 90. Cm. FL Tub. p. Hoffm. 
Fl. germ. p. "2fi. ttaumg. Fl. Lips. p. 70. Lumnitz Fl. Poson. p. 
41C. U'illtl. Prodr. BeroL p. 2G. Cappel Ilelmst. p. \ r Jr>. Timm. 
FL niegap. p. kj.]. Jac(j. Vind. p. &G6. Sducuik. FL Jlav. p. 277. 
EltrL lkytr. I. p. ni». Esmarch. Scblesw. p. 76. Jï~tgg- Fl. IIols. 
p. 63. Ti^Jz. Fl. Scand. p. 178. Hott. Fl. austr. p. 50.]. Ml. Fl. 
Pcdem. n. 2304. Leers. Fl. Ilerb. p. 199. t. 14. f. 5. Fl. Dan. t. 
508- Carex palus tris ma j or, r a di c c i ib r o s a , c a u 1 e ex- 
quis i t e triangulari, spica brevi liabiliori compacta. 
Michel, (jg. t. 35. f. 13. 14. Grnmen cypeioidcs palustre 
m a jus. Parti. 1266. Lob. ic. 19. Morts. III. p. 244. f. g. t. 12. 
f. 24. Hflll. hîst. helv. n. 1364. Scirpoides palustre maj. 
Monti Stirp. Prodr. p. 17. Tab. ic. fig. F. 

Pon-r, à peu près , des deux précédens. 

F. Ac. fibreuse, longue et vivace. 

Tio. tlisumc, un, ou plusieurs, rigides, droits, aigumetit 
triangulaires, souvent canalictdés , hauts de 12 à 18 pouces, pen- 
dant leur fleuraisou, et preque du double, vers leur maturité, feuil- 
les infeiicuremcnt , très- rudes à leurs angles. 

Ti.v-.VL. larges de 3 à 3 lig. carénées, «triées, tiès- âpres et 
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rudes à leur bordure, et à leur angle dorsal, et surtout sur lcttrs 
longues gaines; niais nés- glabres, et longues de 12 à îfj pouces. 

Fl. épi c, solitaire, droit, long de 1 , i§, à 2 pouces, sur- 
composé, ou dont les épillets, surtout inférieurs, sont somposés de 
4 » 5 6 sous " épillets qui rendent l'épi ranieux et dense , quoiqu'il 
n'y porte pas plus de 5, 10, au plus 20 fleurs femelles; car les sous- 
épillets de h base, et du milieu de l'épi , sont tous mâles. On ob- 
serve, quelquefois, de» individus dont l'épi, ainsi sur- composé, 
porte des cpiilctii dont les ramifications sont aussi nombreuses, mais 
garnies d'autant de fleurs femelles que de fleurs mâles, et quelque- 
fois de plus encore ; d'autres fois ces épis ressemblent en tout aux 
premiers, mais n'ont qne des épillets simples , qui les feroient pren- 
dre pour l'espèce précédente, si leur épillet terminal n'étoit absolu- 
ment mâle; chacun de ces épillets est sessile et garni a sa base d'une 
bractée carénée - subulée , arroudie à sa base très - longne dans l'in- 
férieur. £ cailles, ovales aiguës. C a p s u l e s divergente» , ovale» 
aiguès, rousses, denticulées , bifides. 

Le carex vulpin fleurit de Mai en Juin, croit dans les lieux 
bas, marécageux, dans les fossés. Il est commun autour de Wit- 
lenbcrg et dans beauconp d'autres lieux de l'Allemagne. 

Ods. On peut , facilement , distinguer eette espèce de la pré- 
cédente, par sa bractée o, quelquefois assez courte, niais toujours 
arrondie à sa base, aigH* dans les deux espèce», mais lancéolée 
dans la précédente et souvent plus longue. Il est aussi douteux que 
tous les auteurs que je viens de citer, ayeiit eu, effectivement, de- 
vant les yeux le vrai carex vulpin a, «oit en le décrivant, »oi« 
en le peignant. Uitnée cite Mitheli Tnb. 33. fig. 13. 14. et Goo- 
àenotigh rapporte cette figure à son carex mnricata. Je n'entrepren- 
drai point de décider, jusqu'à que! point toutes ces figures répon- 
dent à la plante même, ou h la figure que j'en donne. Il y en a 
encore d'autres qui «ont, absolnment, fausses, et qu'il serort nui- 
sible d'indiquer comme appartenant h cette plante, telle est, par 
exemple, la citation de Scheuchzrr p. Tab. II. f. 4. que Sco- 

poïi cite comme variété de son carex vulpin a. 

11. Carex divisa. Tab. R. No. 61- 
Carex ou Laiche divisk'e. Gctheiltes Ried- 

gras. 

C. «pica ovata s n b - d ec o m p o s i t a ; folio crecto Ju- 
stin eta, spienlis sub - confertis, caps u lis adpressi», 
radice repenti. Cood. Tab. 19. f. 2. Flora angl. p. 405. 
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C. épi ovale , sons - décomposé , garni d'une feuille droite, 
épillets un peu serrés ; capsules apprimées; racine rampante. 

Rac. rampante au loin, bien nourrie , vivaoe. 

li-uitr.. d'un vtrd- obscur , .droites , carénées, rudes à leur 
bordure, et à leur angle dorsal, plus longues que le chaume, étroi- 
tes très - ciblées à leur extrémité. 

C lia uruc, grêle, droit, haut d'un pied et plus, terminé par 
un Epi, garni à sa base d'une Bractée, souvent très - longue, dé- 
lire, droite, aiguillent triquètre et un peu rude, quelquefois mémo 
tics- courte, et obtusénient ti iqnctie. Epi composé et quelquefois 
recomposé .', $ a base, de manière- qu'une petite ramification . s'il est 
permis de parler ainsi, part de 1» base de l'épi et se charge de plu- 
sieurs épillets ovales, presses; chaque épillct principal est garni * 
sa base d'une il r acte c rousse, oblongue, large inferieuremeut, 
mais prolongée en une pointe vers son sonmict. Jms épillets , en 
général , sont ovales , sous - contigus , droits , charges à leur sommet 
de fleurs mâles, composas d'Ecaillés rousses, ovales, lie» -aigu*», 
plus longues que les capsules qui sont ovales, Aiguës, concaves 
en dedans, convexes et vcmrues en dehors, étroitement imbriquée* 
et .opprimées à la rafle, ne s'étalant point, et étant membraneuses à 
lciu- bordure et à leur sommet, Et aminé s comme dans les au- 
tre* espèces. Style surmonté du 2 stigmates, plus longs que le» 
filets, et d'autant plus longs que le dcvelopement des anthères est 
plus tardif. 

Celle plante fleurit en M>ti et Juin, et se plaît dans les ma- 
rais voisin* de la mer. 

La figure représente un chaume portant un épi qui commence 
à se déveloper, et un autre dont L'épi est entièrement formé. 

J'ai emprunté de Mr. CovJenough la description et la figure 
de ce carex , trouvé scnleincu» encore en Angleterre, ainsi que celle* 
de quelques autres. Je ne puis rien ajouter à ce qu'il en a dit, 
n'ayant pu encore me procurer cette plante. Quant à la figure , elle 
est copiée aussi fidèlement que possible, comme elle n'offre que peu 
de parties analysées et k peine grossies; il sera difficile de la distin- 
guer des autres. Mr. Cood. observe qu'elle a quelque ressemblance 
avec le C. muricata: mais elle s'en distingue principalement par 
«es capsules apprimés. Sa racine est forte et rampante ; ses feuilles 
délicates et droites. Le chaume grêle, et les épillets presses, la 
bractée inconstante dans sa longueur. 

La Flore Danoise fait mention d'un carex divisa, 5?i. 
absolument différent de celui-ci, et dont plusieurs auteurs parlent 

peu 
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peu clairement. J'en dirai quelques cIkmcs en parlant dti cucx 
pilulif cra. 

12. Carex dtvulsa. Tiib. Dd. Ko. 89. 
Carex ou Laiche interrompue. 

Spica Jecomposit» elougata basi s 11 b - r a m o s a, 
«pic a lis infexioribus rcmoiis; su m mis contiguis, 
c a p s r. 1 i s sub - erectis. Codd. 

Epi décomposé, nlongé, sous-rameux à sa base; Epillets dis- 
tants à la base de l'épi, comigus à son sommet; cap s air s presque 
droites. 

C,arex canescens. Fl. Angl. 405. 

Carex ne m or osa, fibrosa radicc, eau le exquisite 
triangulari, s p i ca 1 o n g a d i v u 1 s a s e u in t e r 1 u p t a , ca« 
pitulis solitariis, praeterquam ultime. Mieh. .69. 
t. 55. f. 10- 

Rac. vivace , fibreuse. FstniXkfl d'un verd fonce, sous- an- 
guleuses , rudes à leur bordure et à leur angle dorsal, plus longues 
que les liges. Chaume d'un à un pied et demi, grêle, foible, un 
peu incliné, triquèue, aigu et rude à ses angles. Epi interrompu, 
alougé, sous- rameux a sa base bisexuel. Epillets inférieurs, 
aggrégc's, distants, ovales, sessilcs, garnis de Bractées sétacée« 
hispides, les supérieurs coutigus, fleurs mâles terminales. Ecail- 
les membraneuses, blanchâtres , ovales, plus longues que les capsu- 
les ornées d'un nerf dorsal verd qui se prolonge en pointe; Cap- 
sules ovales, aiguës, planes du côté intérieur, convexes en de- 
hors , assez droites, bifides à leur orifice. 

On n'a encore trouvé cette espèce qu'en Italie et en Angleterre. 
Elle fleurit do Mai en Juin et croit dans les forêts humides. Goo- 
denough observe que la figure que MUheli a donnée de cette plante, 
et qui consiste seulement en un épi en maturité, est absolument 
exacte; c'est pourquoi je me suis décidé à la copier. 

13. Carex mdricata. Tab. E. Dd. No. 22. 

Carex ou Laiche muriqu^e. Zackichtes Ried- 

gras. 

Spîca oblonga subdecomposita; spiculis distin- 
ctis;capsulisdivergentibus orefisso, radicefibrosa. 
Good. JLinn. Syst, vegt. Jllurr, p. QQj. 
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Epi oblong sous -décompose ; Epillets sépares; Capsules diver- 
gentes, à orifice bifide; Racine fibreuse. 1. c. 

C. s pic 11 lis subovatis, sessilibus remotis andro- 
g y n i s , siipcrnc m a se u lis, inferne f c m i n e i s , capsulis 
acutis b i c u s p i d a t i s. TJ'illi!. Prodr. Berol. p. 28- Roth Teut. 
I. p. 5p/j. II. p. 450. Hojfm. Fl. germ. p. 327. Schrank Bav. pag. 
£79. Ehrli. Bcytr. I. p. 110. Hopjie Taschcnb. 179*?. p. 93. Gmel. 
Tub. p. zQi.l ff'~*gg> Prim. Fl. Hols. p. 68- G*i7i7>. lithium, p. 
545. llost. Fl. aust. p. 505. Scop. FJ. carn. 11. n(>8. Daumg. 
Fl. I.ips. p. 71. Matuschk. FI. Siles. p. 2 47. Lunmitz. Fl. Posou. 
p. 417. Leyss. Fl. Hall. p. 254. Scholl. Fl. Barb. p. 2o8- Liebl. 
Fl. Fuld. p. 589. Gunn. Fl. Norw. p. Qio? AIL Fl. Pedeni. n. 
2306. Hall. Hist. lielv. 11. 1565. 

Carex in ter média. Retz Fl. Scand. p. 173. 

Carex canes cens. Leers. p. 201. Tab. 14. f. 3. 
. Carex spicata. Fl. angl. 405. Lightf. Fl. Scot. p. 54& 

Gramen cyperoides minus spicis minoribus m i- 
n 11 s que compactis. Scheuchi. p. 488- Tab. 11. f. 5. Gra- 
men sylvatienm tenuifolium rigidiusculum. Morts, s. 
8- Tab. 12. f. 27. Mich. Gcn. p. 69. t. 33. f. 14. 

Sa racine est fibreuse. Ses fe ui 1 1 es canaliculées - carénées, 
un peu rudes à leur bordure sont , à peu près , de la même gran- 
deur que le chaume fleuri. Ce chaume aigumeut triangulaire est 
un peu rude et couibé, liant à peine de G à 12 ponces pendant sa 
fleuraison ; il atteint souvent 2 à 3 pieds dans la suite. Son Epi 
est compose de 4 , 6, 8 m »» s * u plus de 10 épilleti sessiles un peu 
distans, surtout les inférieurs , qui sont souvent eux-mêmes aussi 
composés. Les Bractées inférieures o, n'égalait pas toujours 
l'épi en hauteur, mais elles le surpassent aussi quelquefois; ce qui 
m'a engagé à en donner une seconde figure à la Planche I)J. Cette 
pl.inte ne resscmbleroit pas mal au carex axillaris n. 62. si ses 
épillcts inférieurs n'étoient point in-ilcs. Les écailles f sont ova- 
les, brunes, membraneuses et pâles à leur bordure. Leur neif dor- 
sal veid se prolonge en une pointe quelquefois assez longue, ces 
écailles sont , à l'instant de la fleuraison , de la même longueur que 
l'urcéole. Mais la capsule, que j'ai représentée nn peu grossie à la 
lettre i, parvenue une fois à sa maturité, est plus longue que son 
écaille, et se termine par deux pointes rigides. 

Le temps de sa fleuraison est de Mai en Juin. Elle se plaît 
dans les prairies basses, le* bois et buissons humides. Ou la trouve 
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près de Wittenberg dans 1'CJntervall, dans le Propstcy et autres 
lieux semblables. 

S'il en faut croire les auteurs que j'ai cites, elle croit dans 
beaucoup de pays de l'Allemagne et hors de l'Allemagne. Je doute 
que tous avait bien connu cette plante et Payent distinguée du ca- 
rex stellulata. Je suis même fondé à croire, d'après les figures 
que j'ai citées, et dont plusieurs paraissent faussas, qu'ils ont eu 
devant les yeux une troisième espèce différente de celle dont je 
viens de parler. 

On observera au bas de la planche un épi p, que j'ai peint, 
le croyant alois appai tenir à une vaiiété de cette espèce, mais que 
j'ai reconnu dans la suite pour être celui de l'espèce suivante No. 14. 
si toutefois c'est une espèce distincte. 

14. Carex loliacea? Tab. Ee. No. 91. 

Carex ou Laïc HE loliace. Lolchartiges Ilicd- 

gras. 

C. spiculis subovatis sessîlibits remotit andro* 
gynis; capsulis ovati» terctiusc ulis. Linn, Syst. vegt. 
I I. Suec. 2. No. 840. 

C. épi compose d'épillets sou» «ovales, sessiles, écartés, au- 
diogyns, dont les capsules sont» ovales - arrondies. 1. c. 

Schreb. Spic. FI. Lips. p. G"4» Siltrank 1 1. Bav. p. 2#o. 

Esmarth. Schlesvv. p. y. f'7 igg' Prim. FI. Ilohi. p. 68. 

Rett* Prodr. I I. Scand. p. 179. Cunn. FL Norw. D. 92a. 

Baumg. I I. Lips. p. 71. 

Carex canescens. Pollith. palat. n. Cgi. 

Carex ne 111 or osa: JLumnitz Fl. Poson. p. 4 1 8* 

La racine de ce carex est rampante, ses feuillet grami- 
nées sont molles et tendres. Sa tige lisse est nue dans sa partie 
supérieure; ses capsules sout ovales, obtuses, m nuques après la 
chute du style, et s'arrondissent en dessous. Il diffère du précé- 
dent avec lequel il a la plus grande ressemblance, en ce qu'il est 
une fois plus petit, que ses capsules sont moins divariquées, moins 
obtuses et nullement aiguës à leurs bordures. Les capsules et la 
graine brunissent un peu par la maturité. 

Celte Laiche d'après ce que disent les auteurs que j'ai cités, 
et qui ont eu occasion de l'observer, fleurit eu Mai et en Juin, et 
croit dans les lieux bas. 
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Je me mis donné bien des peines pour obtenir de quelques 
amis de vrais et parfaits exemplaires de cette plante , les uns ne me 
répondirent point, les antres nie dirent qu'il* ne la possédoient pas, 
on m'assurèrent que le carex loliacca étoit encore line plante 
douteuse. J'obtins enfin, de U collection de l'un d'eux, la plante 
dont je donne la figure, sons ce même nom avec nnc description 
qni s'y rapportoit parfaitement. Linné cite ici la figure qn'en a 
laissé Alorisim, et qni a de la ressemblance avet la mienne. J'ob- 
serverai encore que la capsule i , n'est pas absolument sans aspérité 
à sa bordure , et qu'elle est un peu aigu* à son extrémité. 

Je doute que les auteurs que j'ai cités, ayent tous eu devant 
les yeux U même plante. Mr. le Président tle Schrehcr et Mr. le 
Docteur Panser dans son Edit. Iloutf. du fyst. Pl. rapponent à la 
leur, l'espèce que Mkheli décrit t. 5-. f. 10. que G00J. cite pour 
son car ex divulsa et qni est mon No. Qr). Mais G00W. ne parle 
pas du carex lo lia ce a de Linné. Il paroit donc vraisemblable 
qu'il est ici encsrion de tlenx plantes. Ehrharl semble même parler 
d'une troisième dans son Beytr. vol. 3. p. 72. eu attribuant à celle- 
ci des épillets femelles à leiur extrémité, et mâles vers Icut base, 
ce qu'on, n'observe point dans les deux espèces dont il est question. 
Il ne m'est point permis, pour le moment, de décider ici d'une ma- 
nière positive. J'aime mieux laisser, à ceux qni auront occasion 
d'observer ces plantes , de déclarer si celle dont je viens de donner 
la figure r est le vrai carex loliace. , ou seulement une variété 
du C. muricata. 

Il ne m'a été non plus possible de m'assurcr si la racine est 
rampante. Pour les feuilles elles sont presque plus longues que le 
ebaume, à l'instant de sa fleuraison : mais ce ebanme 6iibit divers 
changemens étant, tantôt aigitment, tantôt obtusement trinngnlaire, 
quelquefois même presque cylindrique, et s'clevant vers le temps de 
sa maturité à 1 pied et plus encore. L'Epi paroit pâle, même blan- 
châtre, ses écailles n'ayant que leur »erf dorsal qui soit décidé- 
ment veid. 

« • 

15. Carex texella. Tab. Pp. No. 104. 
Carex on laiche délicate. Zartcs Riedgras. 

C. spiculis pancis minutissimis paucifloris ses» 
silibns r e m o t i s ; inferiori bracteo a r i s t a t?o (instruct o,) 
sqnamisovatis a cutis membranaceis, capsulis o v • - 
tis obtusis, spice integris, culmo gracili flexuoso. 
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C. chaume-, grêle et flexueux, portant un épi, garni seule- 
ment de quelques épillets nés- petits, écartés , dont l'inférieur est 
pourvu d'une bractée aristéc, et dont tes éc.allcs sont membraneu- 
ses , ovales, aiguës; et les capsules ovales obtuses. 

La racine de cette espèce semble être rampante. Les feuil- 
les sont pins planes que caualicnlécs , mais fort molles et délicates. 
Le chaume en est pareillement fort délicat, grêle et triquètre, 
tellement qn'il se courbe sous le poids des capsules en maturité p, 
il est tantôt plus long, tantôt plus court que les feuilles. La figure 
que j'en donne, le présente dans sa grandeur naturelle. 

Les épillets au nombre d'environ trois, sont très -petits, 
au moment «le la flenraison; chacun d'eux est composé de 3 à 4 
fleurs dont la terminale est m.tle. Comme les capsules de l'ex- 
emplaire que je décris étoient déjà mures, il me fut tTès - difficile 
d'observer .les fleurs mâles, je comptai dans l'une deux é ta mines, 
et dans une antre je n'en pu trouver qu'une sctde. C'est ce dont ou 
pourra s'assurer si on retrouve cette plante. La bractée o, qni est 
à la base de l'épillet inférieur, diffère en longueur, mais elle est tou- 
jours sétacée et denttcnlée- ciliée. Les écailles f, m'ont parur 
blanches et membraneuses. Sa capsule i, n'est pas, proportion 
gardée, la plus petite de ce genre; sa fomie est un ovale obtus un. 
peu oblong ; son orifice est aussi obtus tr ès - entier et simple. La 
graine i, est semblable à la capsule, et la remplit parfaitement. 

Je tTonvai cette espèce dans l'herbier d'un ami. Elle ne por- 
toît point de nom ; le lieu on elle avoit été trouvée n'étoit point 
non pins indiqué. Cet ami ne se souvenoit pas même s'il l'avoit 
recueillie, ou reçue d'un autre ami. Je soupçonne qu'elle a été trou- 
vée en Saxe, dans un lieu humide, si on en juge d'après son ex- 



16. Carex foetida. TaB. Hh. No. 69. 

Carex ou Laiche fétide. Stinkcndes Ried- 

g ras. 

C. spica conglomérat*, composit.i, spienlis in- 
ferioribus, bracteis ovatis a-ristatis, subaequanti- 
bus; f o 1 i i s p 1 1 n i s. 

C. épi congloméré-, composé d'épillets, donr les inférieurs 
égalent presque les bractée», qui sont ovales et arôtees; feuilles 
planes. 
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C. foctida spica fusra conglomérat a. Hall. bist. n. 

»355- 

Allion. 1*1. PeJem. n. 7"<7'. hist. des Pl. du Dauph. 

G r a m c n a s p e r pjrvura, 1 a t i f o 1 i u m , s p i c a s u b r o- 
tunda, fer rugi ne a. ScheucUz. VI. p. /jtg. f. 18. 

Grauien alpinum enode spica pirv», subrotund», 
ferruginca. SJtcuchz. agrostogr. p. 495. Tab. Prodr. IV. 

Car ex foctida, spica composita pentigono- coni- 
c,?., s pic 11 lis approximatif, capsulis seniiconicis. Gntcl. 
Syst. vtgt. p. r^o. 

Sa racine est assez grosse, fort rampante, dure, noire en 
dehors, et couverte d'vcailles, d'un brun «ombre. Ses feuilles 
fasciculécs, droites, sont un peu rigides ut dures, longues de 3 à 6 
pouces et larges de 1 à 2 lignes; eon cita urne est triangulaire de 
La hauteur des feuilles, quelquefois un peu recourbé. L'épi, entiè- 
rement brun - foncé , n'a que \ pouce de longueur et presqu'autaut - 
de largeur dans son milieu; il est composé de plusieurs petits épil- 
lcts. Sa bractée aristéco, et «es feuilles dont le chaume est 
recouvert dans sa plus grande partie , le distinguent , suffisamment, 
de l'espèce suivante. Ses écailles f, sont d'un brun noirâtre, ou 
d'une belle couleur de rouille; elles se terminent en mie pointe très- 
aigué et sont ornées d'un nerf dorsal verd. L'urcéole est pareil» 
leiucnt terminé par un orifice délié et bifide. Quant aux capsules, 
je ne puis en parler , n'ayant pu me les procurer ; -watt on pourra 
juger de leur forme par l'ovaire grossi 1. 

Ce joli carex croie sur les plus hautes montagnes de la Suisse 
et dans d'autres lieux semblables et se plait dans les terrains hu- 
mides. 

Il eu fut de ce carex comme de beaucoup d'autres. Je le re- 
çus sous diwYiens noms, tantôt il étoit nommé C. juncifolia 
tantôt C. incurva. Mr. J'illars lui attribue des fleurs bisexuel- 
les, ce que je n'ai point trouvé. Selon Hallrr, il a, soit verd , soit 
desséché, tmc mauvaise odeur qui l'a fait nommer carex fétide, et 
qui le distingue des aunes espèces. Pour moi je ne lui ai trouve au- 
cune odeur dans mes exemplaires desséchés , et je doute qu'il en ait 
une mauvaise, quand il est encore verd, à moins que ce lie soit 
reflet du lieu, oit il a crû, oc qui ponrroit le faire varier, et in- 
duire en erreur ceux qui le recueillent. Ni Wtlimri ni Schenchzer 
ne font mention de cette odeur désagréable, le dernier se contente 
u observer que sa racine a un goût fade et un peu astringent. 
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17. Carex chordorhiza. Tab. G. Ii. No. 3t. 

Carex ou Laiche chordorhize. Kn opf g ras ahn- 

1 le h e s R i e d g r a s. 

C. spica coinposita; spiculis approximatis i n f e- 
rîoribus bracteis ovatis a c u ti s s ub a e q ua n t ib u s ; cul- 
mo s n b r a m o s o. 

C. à épi composé, et épillets sénés, dont l'inférieur ett garni 
d'une bractée ovale aiguè presque aussi longue que lui; et à chau- 
xnc sous - rameux. 

C. spica composita; spiculis approximatis su- 
per ne m a s c u l i s , c a p s 11 1 i s compressis, radiée repente 
filiformi. Unn. Snppl. p. 414. £/i/7i..phytoph. n. 77. Cmel. 
Syst. vegt. p. 159. 

Racine filiforme et rampante. Feuilles rigides, aiguës 
pins courtes qnc le chaume; souvent tellement courtes qu'elles ne 
paroissent plus que des écailles, tandis que d'antres sont fascicalées 
sur les rameaux stériles. Chaume haut de 8 à 10 pouces parois- 
sant cylindrique. Epi inconstant dans sa grandeur, composé de 4» 
6 à 8 épillets. Ecailles f, brunes ainsi que les bractées o, 
pâles a leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verd , et ayant beau- 
coup de ressemblance avec celles de l'espèce suisante, la capsule i 
a peine hidentee h son orifice, d'ailleurs vaginante comme celles 
des No. 18 et 50 et antres semblables. Quant à sa structure et celle 
de la graine on peut consulter la ligure. 

Selon Ehrhart cette espèce se trouve scnlement en Suéde. 

18. Carex juncifolia. Tab. G. li. No. 32. 

Carex ou Laiche a feuilles de jonc. Binsen- 
blâttrichtes Riedgras. 

C. spica coinposita, spiculis approximatis i n f e - 
rioribus bracteis ovatis s u ba c q u a n t i b u s, f o 1 i i s convo- 
lai 1 i s c a r i n a t i s , s u b- j u n c i f o r m i b u s , c a p s u 1 i s s t r i a t i s. 

C. épi composé; épillets contigus et dont les inférieurs éga- 
lent presque leurs bractées orales; feuilles carénées, roulées t ay- 
ant quelque ressemblance h celles des joncs , capsules striées. 

Host. Fl. Austriaca p. 503. exclus, syuonym. 

Rj\crrsE fibreuse assez forte garni de R adieu les très- minces 
et chevelues. Feuilles canaliculces un peu planes se roulant en 
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cylindre et ressemblant alors à celles de plusieurs joncs et paioissant 
autant de chaume. 

Tion ou c h a u m e rigide, dur, triangulaire. Epi composé 
du plusieurs petits épillets dont les Ecailles f, sont très- ana- 
logues aux Bractées o, Capsule i veinée au dos, ovoide et 
aigu<> aux deux extrémités ainsi que la graine 1, et ayant un oii- 
ficc vagtltant, obtus, à pciuo bidenté, d'ailleurs nue fois plus pe- 
tite que celle de l'espèce suivante dont l'urcéole à une nuire 
structure, mais déjà la même grandeur h l'instant de sa fleu- 
ra ison. 

L'Auniche paroit ctre la patrie de ce carex. Il se plaît sur les 
coteaux et dans les prairies sèches, c'est du moins le lieu où a été 
récolté l'exemplaire que j'ai pciut, et plusieurs autres absolument 
semblables qu'ont bien voulu me communiquer quelques amis. Je 
doute qu'on puisse rapporter cette plante à celle que décrivent Hal~ 
1er No. 1354. AHiotti No. 229G, la flore danoise n. 432. non plus 
qu'au carex incurva de UghtJ. ou à celui de Sduimthaer u. 49a. 
t. 11. f. 7. Je ue crois pas nou plus que ce soit la même espèce 
cjue celle qui suit et que représente la fig. No. 95. de mou ouvrage, 
comme le veulent quelques auteurs. Elle me paroit aussi diffé- 
rente de celle dont parlent Micheli- p. 6g- No. Ç. de sou. Nov. gcn. 
plant, ou Gmelin fl. Sibcr. I. p. 145. tab. 30. f. 2. et enfin de l'es- 
pèce que décrit Cumier dans sa flor. Norw. No. 1017. J'avouerai 
même que ces autours se contredisent en partie. Quoi qu'il eu soix 
si l'espèce dont je parle n'est pas effectivement celle qu'on dit croî- 
tre sur les rochers des Alpes, ou si, ce qui me paroit à peine vrai- 
semblable, elle en est dégénérée à ce point, Teneur est du côté des 
auteurs, qui ont rapporté à cette espèce, une toute autre plante que 
je décrirai ci- après, qui se trouve peinte No. 17. et dont le pistil 
porte 3 stigmates. Les observations que j'aurai tout à l'heure occa- 
sion de faire apprendront ce qu'il faut penser des remarques qne 
Mr. le Professeur l'ahl a fait insérer t. I. p. 19$. de l'ouvrage de 
Mr. Rômer (ncun. Magaz.) c'est ainsi qu'il s'exprime : 

,, Le Carex No. 1354* àc Haller ne me paroit nullement diffé- 
,,rer du Carex incurva de Lightfoot, soit que j'en juge par les 
„ exemplaires que j'ai récoltés moi-même sur le mont St. Gottard, 
„ dans le même lieu où Haller a récolté les siens ; soit que je le 
„ compare à ceux de sa collection. Il en est de même du C. jun- 
,, c i f o 1 i a tfAllioni , si je prononce d'après l'exemplaire que j'ai 
,, reçu de lui ; ainsi que de l'espèce que préseute U Flor. Dan. tab. 
.,432. Ce carex et propre aux roclicjs, cependant Oeder et 

„U$htfoot 
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m Lightfoot l'ont trouvé sur le rivage. Je me rappelle de l'avoir 
observé aussi dans de semblables lieux piès de Warangcr - Fiordcw 
,, dans le Ostfinnmarc. A peine peut - on distinguer Us individus 
„ qu'on trouvo sur les rochers de ceux qu'on récolte sur les rivages; 
„ les premiers ne diffèrent de ceux-ci, que ptr leurs feuilles oc leur 
m cliaurue uu peu plus délicats et gicles. Ce carex a le port du 
,, carex arenaria jusqu'à un certain point. S'il croit dans le sable, 
M sa racine est rampante et longue ce qu'on retrouve à peine, s'il 
„ s'est semé sur le» roebers des lieux marécageux. On ne peut, d'a- 
près JJglafoot, adopter comme caractère spécifique b propriété* 
«qu'a son cbsume de se courber, puisqu'on le trouvo plus souvent 
„ droit que courbe. Je ne seroi* pas non plus éloigué de regarder 
M le carex n. 1353. de llulivr comme uue variété du C. incurva de 
„ Lightfoot. " 

Je pense comme Mr. Vahl que les carex n. 1353. et 1354. U6 
Haller appart initient a une seule et même espèce, mais ils n'appar- 
tiennent certainement ni à mou carex juncifolia dont je parle 
ici, ni an suivant, mais bien à mon C. enrvula No. 17. ce que 
prouvent ses trois stigmates et sa graine triquètre. J'ai peint mou 
carex juncifolia dan* sa grandeur naturelle comme on pourra 
en juger en comparant la figure avec un individu de la même espèce. 

19. Carex incurva. Tab. Hh. No. 95. 
Laicke ou Carex incourde. Eingebogenes 

Riedgras. 

• - • 

C. spica conglomérat» co mp osita; spicnla infe- 
Tiori, bractea ovata aristata, (instructa;) foliis cari- 
natis s ubcon v olutis ; c ul m o sa ep e i n cur vo; capsulis 
non 5 tri a fis.' 

C. Epi congloméré et composé; EpUlets inférieurs pourvus 
d'une bractée ovale et aristee ; Feuilles carénées un peu roulées en 
cylindre. Chaume souvent incliné ou courbé; Capsules lisses. 

C. incurva, s pic a conica, spiculis plu ri mis congé- 
■ fis se6silibus compositn, involucro nullo; culino in- 
curvo. Lightf. il. Scot. p. 544. Tab. 2). Oood. et FL Dan. 
Tab. 453. 

C. juncifolia. AU. Flor. Pcd. Tab. 92. f. 4. exclus, synonym. 

Je dois ente espèce à la bonté de Mr. le Professeur VaUl. 
C'est probablement celle qu'il a recueillie eu Norwège sur le bord 
de la n>er et dont il a été jiarlé dans la description précédente. Je 
l'ai reçue sans racine, et telle que je l'ai représentée. Il nio paroit 

5 
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certain que c'est l'espèce que la Flor. Dan. offre Pl. espèce que 
CinnL prend pour Ut C. incnrva de JJ'htf. mais qu'il a MMM 
doute lége renient observé. 

Le ProfeweitT Vmhl croit anssi, arec probabilité, qu'on pour- 
roit la rapporter an C. juncifoli» «T Allient ; mai» s'il en étoit 
ainsi , il fandroit en exclure les synonyme», qui à mon .tri», et 
coniane je l'ai observé pins h<mr , ne peureut lui appartenir. 

}e regrette Je n'avoir pn me proenrer un épi en maturité; 
néanmoins on distinguera facilement l'épi encore verd ï, de celui de 
l'espèce précédente, a sa forme ovoïde - arrondie, ce en qnoi il se 
rapporte parfaitement à la ftg. de la Fl. dan. que j'ai citée. S» 
caps a le i, est lisse et une fois aussi grande que celle dn C. jnir* 
c if ©lia. Son ebaume est naturellemeut incliné, mais non courbé 
en cercle comme l'a représenté L!°htjoot. On le voir d'aUJrnr» 
presque droit dans la Kg. qn'en donne la Flore danoise. An reste 
comme Li'htfoot parle d'une plante dont Fépi est privé «Pmvolucre 
( probablement de bractées ) je donte encore si c'est la même espèce 
que celle qu'on récolte en Norwègc sur le rivage. 

20. Carex lobata. Tab. D. Ii. No. i& 
Laiche ou Qrex lobe'. Rostbraunes Riedgras. 

C. Iobata,spicacomposita; spicis ternis; cap su- 
lis ventrîcosîs mneronatis. Gmeî. Syst. vegr. pag. 140. 
Schra.i. Spicil. Fl. gerni. p. 5». Hatl. bist. 1356. Vill. hiat. de» 
Pk de Danpli. 

C. lobé r i épi composé, «pâlets «roés, et capsules ventrues 

et mur r niées. 

C. tripartit a. Allioni Fl. Pedem. a. 2293. Tab. f)t. f. 5. 

Cyperosdes »lpin*m, te n * i fol i ta m spiCabrcvi, 
leruginea. Mumcket. p. 403. Tab, 11. i Q. 

Ma*. rampanTe stolonsfère, recouverte, ainsi que la base des 
rejet ron* , d'écaiUe* raginantes membraneuses. 

Cnarax» bauts de 6\ 8 a 12 ponces, grêles, triangulaires ©b- 

Fauitr. longues de 3 à 6 ponces et pins eneore, de presque 
J ligne ou nu yen plus de diamètre; cylindriques ramaecées en 
faiscean autour du ebanme, rigides, mais moins que celles du ca- 
ssjs foerida, alterne* et vagiuantes. 

Epi long de 4, 5*6 lig. âe presqn'autant de diamètre, com- 
posé de 3 V 4 «m phis encore d'epjJUet* dont les % ou 3 inférieurs 
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paroissent tertio* on quateruss , ot dont l'intermédiaire pluctf nn pou 
plus haut , est souvent accompagné de plu«i«nr( épillet* très - petits. 
Bractées o, plus ou moins aristées placées sous les épillcts bifé- 
rieuis. E 0 ailles f. d'un roux- châtain, ainsi que le» bractées, et 
ornées d'un nerf dorsal rcrdàtre, d'ailleurs aussi longue* presque que 
les capsules h, dont l'orifice membraneux, obtus, vaginaut 
est à peine bifide, ainsi qu'on le voit PL D. 

Je dois observer que les deux petits épia e, composés de 3 à 4 
épillet* ne laissoient apercevoir aucune trace de Beurs mâles. Ceux 
qui les observeront dans leur lieu natal pouiront s'assurer si ceci est 
propre à tous les individus de l'espèce ou seule m ans aux ôpis tar- 
difs et peu vigoureux. 

Haller paroit douter que la synonyme do Scîieuehter se rap- 
porte à cette plante ; mais comme la description qu'en donna ce der- 
nier y coursent en tout f* ue puis partager son doute. Il m'ett 
toujours nnivé de recevoir cette espèce sous le nom de carost j u li- 
ai fol ia; pent-étre ceux qui s'oacupeut de collection de plautcs Al- 
pines l'ont* ils distribuée sous ce nom. 

Selon ScJièuchter la racine de «e carex a un goût agréable un 
peu astringent approebaut beaucoup de celui de la raouae du s ci t- 
pui esculentu*. 

ai. Cahkx kivui.ahik. Tab. Ce. No. 87- 

Laiche ou Carex des ruisseaux. Bach-Riedgras. 

» ■ 

C. spicis ovatis s*essilibus remotia, bract cis c v *• 
lis- I a nccolatis aristatis, eapsulis oratis. fj'illd. iu 
Liu. cura figura. 

C. Epillets ovales , sessiles , dis Uns ; bractée* ovales - lancéo- 
lées , aristées ; capsulée ovales. 

fUciso sous- rameuse, dure, rouasAtr* en d«li6rs. Radicu- 
les Gbrcitces. Chattms liant de 1 k a pieds, triangulaire rigide, 
droit, maie légèrement incliné lors de la maturité des épis. Feors,- 
1 r s linéaires - sétacées • canaliculées , vaginantes inférieuremettt en vc- 
lopant le chaume a bi hauteur de a à s pouces. Les inférieures 
k peine de 5 pouces, le* supérieures de 6 ou plu*. En composé 
d'environ 3 epillets disUns de 1 * 2 lignes les uns de* autre* ou un 
peu plu* k la partie inférieure de l'épi où les epillets sont garnis 
d'une bractée lancéolée, rousse, plus longue et plu* muoi oitée 
que d*u* le* supérieurs ou elle se trouve ovale. Ecailles d'un 
châtain roux, membraneuses et piles k leur bordure, ornées d'un 
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nerf verd dorsal» celles de fleur» maies lancéolées aigués rrmero- 
nées. Capsule d'un châtain clair; ovoïde ventrue en dehors, amin- 
cie à sa bordure en angle» denriculés, terminée par tm orifice bidenfé. 

Sa patrie est la Hongrie où elle se plaît k croitre sur le bord 
des ruisseaux. 

22. Carex tereticscula. Tab. D. T. No. 19. 69. 

Laiche ou Carex sous - cylindrique, Rundlich- 

tes Kiedgras. 

C. 5 pic a s h'p r .1 - d e eo m p © si ta , coaretatc-ramosa 
acntiuscula, spiculis glomeratis, capsulis patentibu/, 
c u 1 m o teretiuseulo. Cood. 

. C. Epi surcomposé, ramifié d'une manière- pressée, un pen aigu ; 
éplllet» çontigHS et sénés -, capsules ouTertes; -ehawme sons'cyiiiv 
di ique. I 

C. diandra. Sdtrank. Tl, bav. pag. agi. JIopj>< Taschcnk 
*797« P- 98- Hojfm. Tl. germ, p. 527. Scheuchz. agr. 501 ? HalL 
bist. 1563. fi. Poli. fi. C. paniculaïa. n. 8Q2. JLters. FI. herb. n. 713. 

Racixme fibreuse, vivace. Feuilles d'un verd tendre, droites, 
nn peu rigides, vngiuantes et engainant même la tige dans'la moi- 
tié de sa longueur, membraneuses et ridées transversalement dans 
leur parti» vaginante, du reste eanalictrlées , mais carénées vers leur 
extrémité, rudes à leur bordure et îi leur angle dorsal; d'ailleurs plus 
longue» que le chaume encore fleuri , surtout celTes qui sont supé- 
rieures. C h acme droit, argument triangulaire r rude, mais orné en- 
tre, se* .angles de caneliues qui l'arrondissent mm peu en cylindre, 
d'ailleurs rude et légèrement denticulé, haut de Q à 10 pouces à 
l'instant de sa ftcurahon , mai» parvenant à 15 et 18 vers le temps 
de la maturité. Epi androgyn, terminal, ovale - oblong, (quelque 
foi* 1 :i,c • •!••>,) un peu atgn, sur - composé. £pillcts ramifiés ou 
tomposés de sons - ép i 11 et s, garnis à leur base de bractées 
orales on lancéolées, couleur de rouille, aiguës , membraneuses et 
p.ùVs à leur bordure , quelquefois plus courtes, et sonvent aussi plu» 
longues que les.épillets qui sont, ainsi que les sous- épillets qui les 
composent/ ovah-s, aigus, sessiles d'un cliAtain luisant. Fleurs, 
1- • uî.-lcs sont nombreuses et occupent la partie" supérieure , les 
femelles au nombre d'environ 6 occupent l'inférieure. Ecail- 
les ovales-, aigttis, rousses, membraneuses et pâles à leur bordure. 
Capsules ovoïdes aiguifs, planes en dedans convexes et ventrues en 
dehors, aaniucies et denticulées à leur bordure anguleuse, plus 



Digitized by Google 



Sri G M ATIBUS DUOBTJS. 37 



longues Je -J que leur»' denses écaille», lorsqu'elles sont mûres. Eta- 
mikks 3 filets. Anthtïes linéaires et jaunes. a stigmates. 
Goodenough. ; ■ 

Cctre espèce fleurit de Mai en. Juin; Elle croit dans les ma- 
rais vaseux et tourbeux arrosés par .des ruisseaux oa des sources. 
Je l'ai trouvée près do WittcnbcTg dans différens lieux. (£Uo est 
commune dans .les environs d'Erlang et beaucoup d'autres lieux de 
l'Alkroagne. > 

Je ne doute point que hi plante connue sous le nom de Vax. 
Car ici s panicnlatac, on C. diandra ne soit la vrai C. te* 
retinscnla de Good. comme on peut s'en assurer par ce qu'en 
dit Usteri p. 124. du 12 cahier de ses Annales. D'ailleurs la longue 
description qn'cu doime Qoc-lettough et qui se trouve ici traduite 
ne me laisse ni rien k désirer, ni rien h ajouter. J'anrois même 
copié la- figure qu'il en donne si quelques- parties, pas- exemple, les 
feuilles ne m'en «voient paru trop larges , le chaunie trop i'01 1, 
si les épis soit florifères, soit fructifères ne m'avoient semblé ni si 
grands, ni il étalés, et enfin s* je n'^rvois moi-même; possédé la 
plante parfaite, vivante ec dans un état qui me -permettoit, d'en 
peindre divers épis et Tes diverses parties ainsi qu'on peut le voir. 

Il me paroi t encore, nécessaire d'observer qtie les auteurs pre» 
nent différentes plantes pour le earex d i a rrdr x probablement par- 
ce qu'il» n'ont point trouvé depuie quelque ' temps la vraie espèce 
avec deux stigmates. Ainsi l'un a pour C. diandra le Cî para* 
de-xa qni suit, l'autre la variété dj» care» paniculata No. 20. f.c. un 
troisième le C. teretinscula dont il est ici question. Cette espèce 
dont je m'occupe maintenant, et que je viens de décrire, éprouve 
quelqnes variation» dans see parties. Je- trouvai dans différons in- 
dividus les bractées o, d'une grandeur singulière, ce qni fit, sans 
do»te r que je le reçois aussi sous le nom de C. uliginosa. Ces 
longues bractées me mettoient dans l'embarras, aucun auteur n'en' 
faisoit mention, et je ne savois a qiïellc espèce le rapporter jusqu'à 
ce qu'enfin je reçus un grand nombre d'exemplaires de cette même 
plante parmi lesquelles j'en observai plusieurs qni avèrent des 
bractées de la même longueur, ainsi j'en trouvai de 2, de 4 et de 6 
Vignes et même de 1 et de 2 pouces , comme je trouvai des épis 
longs de G lignes et a'aunes de 2 poncesv 11 m'arrira souvent aussi 
d'observer des fleur» hermaphrodites dar.s presque tons 1er éj is. 

Ou ne sera snremeut pas fiché de voir iei représentée la 
Rafle noueuse t, dénonilh'e de ses fleurs , mais avec ses bractées. 
Les sous - épillcis sent rangés alternativement sur ses ramifications 
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comme le* épillets 1b sont sur «a partie principal* : thacim des 
épiilets est pourvu d'une bractée Qu'on trait grossie à h lettre u. 
et qui est lui peu plus large que les écailles f. Quant aux fleuri» 
leur nombre est inconstant: ou compte ordinairement a» 5* 4, fj ou 
G fleurs miles k la pointe des épillets et autant de femelles imbri- 
quées rais leur base. Entre ces fleuri se trouv* une fleur bisexitelle 
r, pourvue de deux écailles dont l'extérieure f. est semblable aux 
autres; mats dont l'intérieure q. est souvent dentée et ornée de 2 
nerfs dorsaux yerds. Les organes eexuels sont cornmo ceux des 
autres espèoes. L'orifice de l'urcéoLs k, ou capsule i est légèrement 
binue. Au reste cette plants se distingue facilement des deux précé- 
dentes, par sou charnue arrondi à sa bsse m , ainsi que par ses feuil- 
les demi- cylindriques dont une partie a, se Toit grossie, ainsi 
qu'une- prise et - coupée de la base du chaume et iudiquee par x. 
Souvent ce chauuio est plue triquèire que cylindrique vers sou 
sommet. 

» • a 

»3. Carex Paradox a. Tab. E. No. ai. 

Laiche ou Carex dizard. Wunderliches Ried- 

gran. 

C. apioa «npra- deeonipositeUxo-ramosa congé* 
stiuscula, ramis inferioribus re m « ti us c u 1 i s , squAnaie 
oblongO- o v a t i s. 

C. épi surcomposé , ramifié lâchement, surtout fers sa base; 
ramifications deusas et bien fournies; écailles ovales - oblongues. 

C. parodoxa, spica supr adecomposita coarctata, 
oaptuli» acumiuatis. ore indirisis. WdU. Memoir. p. 3a. 
Tab. 1. f. 1. 

C. pauicnlata Ehrh. Gram. n, 69. C. diandra, Schrank. 
El. Bav. p. 231 ? Schtuchz. agr, p. 501. 

Racine fibreuse, longue, faecicidéo. Feuilles longues de G 
» tft pouces (ou plus) rigides, planes- oanaliculées larges presque 
de a lignes rudee et demiculécs k leur bordure. ChaOme haut de 
3 à 12 pouces pendant la fieuraison, mais de 15 k iQ vers sa ma- 
turité , droit on légèrement penché , obtutement triquètre , à peiné 
rude, revêtu de feuilles ou de membranes ragiuarttes k La hauteur 
de 3 k 4 pouoee. En assez, semblable k celui du carex panicu- 
lata, compose d'cpillets ramifies, bien fournis, apprimés, un peu 
distans les uns des autre* vers ta base, et en général moins pressée 
et moins gros, mais plu* longs que dans celui- ci, d'ailleurs délié» 
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aigus et presqne cvlindriqne pendant la fleuraison. Fleurs mâles 
tantôt plus . tantôt moins nombreuse» que l«t femelles dans cha- 
que épilM. Ecailles f, ovales - oblongues , brunes- rousses , or- 
nées d'un neTf dorsal verd , d'abord roulée» a demi Tune dans l'au- 
tre par lenr base, mais ouvertes et étendues lors de la maturité, se 
distinguant de celles de l'espèce suivante et de la précédente par 
leur conteur uniforme, même de leur bordure, non blanche comme 
dans celles-ci. Urcéoleb, ovoïde - lancéolé ventru en dehors, 
•014 et àprt h se* angles, «m peu bifide à son orifice et plus sensi- 
blement encore lorsqu'il paroit sons la forme de capsule. Brac- 
tées inconstantes dans leur longeur, quelquefois à peine de a lig. 
et d'antres fois de s k 2 pouces, ordinairement ovales ou lancéolée» 



Cè nouveau carex fleurit en Mai. Il se pîait À croître dan» 
les fossés vaseux près des sources. Il a été observé près de Ber- 
lin , de Halle r de Hannovre; il habite vraisemblablement plnsienf» 
autres punies de l'Allemagne encore. ( On l'a trouvé en Suisse et jt 
Fai récolté pris d'Erl.ing «n Franconie.) 

One. Ce carex ainsi que le précédent se disringaenr encore d« 
suivant en ce que leur* capsule» n'ont m leiu- extrémité supérieure,, m 
lent bordure blanche» membraneuses et transparentes. 

Ceux qui se sont proettté la collection de graminées à r EltThmfC 
décideront si par erreur il a pris cette espèce , que j'ai reçu de lui 
•on» le nom de earex panicnlata, pour le vrai C. p a n i c n- 
lata, on bien s'il a regardé l'un et l'autre comme la même 

plante. 

Il me paroit encore non décidé à laquelle on de l'espèce pré- 
cédent* on de cette- ci on peut rapporter 1» plante dont parle 
Sthiuchzer p. 501. Si l'on en juge d'après la longueur de x a ft 
pouce» qu'il attribue aux épie , elle appartient h la première ; si l'on 
s-Vu tien» à ta longueur de j a s pouce de» rameaux inférieurs , il est 
certain qu'il a parlé de 1* dernière, à moins qne celle qu'il décrit 
ae soit une troisième espete encore inconnue. Le carex diandra 
èê Mr. Roth n'est qn'nne Variété de la suivante; je lai peinte Pf. 
D. No. 20. son épi c»t qnelqnefois simple ou presque s-ms ratninea- 
lioiie. Quant au Carex diandra» de SvT&attk la forme triangulaire 
de son chaume et celle de sot» épi me fait anssi doute» que ce soit 
mon cave» parod»OKav 
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■ 

04. Carex paniculata. Tab. D. No. 20. 

Laichs ou Carex pa.vicl'i.e'. .Rispenf ôrmiges 

Kiedgras. ' 

- • 

C. «pic» supradecomposita p an i c u la< o - r a m o s ». 
ramis alternas remotiuscuiii, capsulis pateutibus 
jupra diraiJio margina tis «acmbianiceii. , . } 

C. épi surcomposé, ramifié eu pauicule; rameaux alternes et 
un peu distans ; capsules ouvertes , garnies vei 5 leur sommet d'une 
membrane marginale. 

C. spaca supradeco mposita pa n i c ulat O - ramosa, 
acuta, ra m i s altern i s r e mo ti.ua c uli s, capsulis pa ten- 
ta bais, eu lui o ti tqnctro. Gcod. II'ÏIW. in M cm. p. 83. 

•C. racemo cosnposiro, spiculis androgynis. JLinn. 
Sy&t. vegt. IVilld. Prodr. Col. p. 87. Toll. Palat. u. 8g2. Lecrt 
herb. p. aot. t. 14. -f. t'f. (exclu sa var. ) Schrank Fl. Bav. pag. 
ûQî? Murr. l'rodr. Gott. p. 7G. Lltv.vt. Fl. Margg. Bar, pag. ao. 
tiost. Fl. aust. p. 505. Jmcç. Viiul. p. 1G1. Jioype Tasch. 1797. 
p. 99. Boehm. Fl. L,ip<. 671. Reyger. Wihhy. Fl. um Danzig etc. 
314. 77mm. Prodi> Megap. p. 195. llojjm. Fl. géra», pag- 327. 
Roth Teut. I. p. 596. II. 436. Retz. Prodr. Scaud, p. 179- Baumg. 
Fl. Lips. p. 546. F/(. A. Btdti% luuinov. ï. p. uo. .L/Vo/. FL Fuld. 
pag. 3^.-). 17'viifhb. Supp. FL Hall. -,.7. y///. Fl. Pedem, n. 230a. 
Ooutur. Obs. Botan. p. 71. Hall. Lui. n. iTjOS- SciieucJéZ. ngr. p. 
409- lab. 8- IL Dan. 1116. Carex radice repente. M'uh. Geu. 
p. f#. tab. 53. f. 7. jV/om. s. g. t. aa. f, 33? 

Kacjnk rampante, Abveuse , auicitjée, assez forte, 4'uu bruu- 
noir, vivacc, multtcaulc. 

Fccixi.es longue* d'envirou a pied, Larges de 2 h 3 lignes, 
Carences» atriéei, ioiJc-, dcmiciu . . ot âpres à leur bordure, droi- 
tes et plus haute* que le chaume en fleur. 

Cilaumf» plusieurs, droits aiguillent triangulaires , âpres .«t 
denticulés à leurs nugles, s'-élcvaiit quelquefois jusqu'il deux pieds, 
feuilles vers leur bas/0 , lui peu hii>pide$. 

Fl. Epi, d'abord rameux , ensuite paniculé , ou composé de 
rameaux alteruçs, plus on moins longs et di*tans, chargés d'é- 
pi 1 1 e t s châtain - p.ilcs , icjtiLes . dont les supéa ieur s sont femelles 
et les inférieurs m Me». Bractées carénées lancéolées - sétacées, 
souvent tris- étroites ci uniquement sétacées, ce qui a lieu, ordinai- 
rement, pour les épillets. 

Cal. 
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Cal. Ecailles ovales- m«iiW/ Tousses, très - membraneu- 
ses, blanches et luisantes à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal 
deuticulé, qui se prolonge eu une courte «ivre. 

CAP», nulle, mais remplacée par le nectaire, ou urcéole ovoï- 
de - acuniiné, ventru, orné vers son extrémité d'une petite mem- 
brane, en forme d'aile blanche et dcnticuléc. 

La Laie lie paniculée fleurit en Mai et Juin. Elle se plait 
dans les marais vaseux, surtout des montagnes. On la trouve dans 
la plus grande partie de l'Allemagne et même de l'Europe. 

Ons. L'Epi est si susceptible de variation dans cette plante, 
que quelques auteurs en «voient voulu faiic deux espèces. Tantôt 
il est absolument paniculé, tantôt il paroi t, à peine, composé et 
rameux, tant ses ramifications, sont peu apparentes; c'est au sol 
qu'il doit ces changemens. Il est presque simple, s'il a crû dans 
des lieux stériles, quoique marécageux, comme ici à Wittcnberg, 
sur le chemin qui conduit à Dobien ; il est paniculé, au contraire, 
et grand , s'il a été recueilli dans des marais fertiles et abondaus en 
sources. Je l'ai représenté dans ses différens états , Flanche D. où 
l'on aura occasion de le voir dam toute sa simplicité, à la let- 
tre c. J'ai choisi pour cela un des plus petits exemplaires que j'ai 
pu trouver eu fleur, lequel ne diffère eu rien des aunes plus 
grands , que par la délicatesse de ses parties. 

Cette espèce d« distingue des deux préc-dentes , piincipale- 
ment , par le châtain - pile et la large bordure membraneuse et 
blanche de ses écailles; par sou charnue très - aigiimeut triquètre, et 
encore plus pas les deux ailes membraneuses et blanches qui bor- 
dent la moitié supérieure des capsules i. 

J'ai reçu parmi des exemplaires du carex diandra, encore 
une autre variété du C. paniculata; son épi étoii plus gros et 
poiuvii d'une bractée semblable a celle désignée par o , Pl. Dd. 
No. 2Z. La bractée est donc aussi très -sujette k varier. 



IV. 

Spicis androgynis, apice masculis; Stig- 

matibus tribus. 

Epis androgyns, mâles a leur sommet; 

TROIS STIGMATES. 

25. Carex curvula. Tab. D. Hh. No. 17. 

Laiche ou carex courbe'. Gekrummtes Ried- 

gras. 



C spica snb-composita, bracteis ovatis s en obcorda- 
tis a r i s t a t i s, cutmo t ct e t i , foliisquednris, ciirvulis. 

C. épi sous - compose ; bractées orales , on obcordées aristécs ; 
chaume cylindrique, courbe ainsi qne les feuilles qui sont dtiTCS. 

C. culm o foliisque duris, curvulis, spica nniea, 
glumis arisratis. Hall. Hist. 1353. et C. spica unie», s n b- 
rotunda, glumis ovatis, brerissime aristatis. 1354* AU. 
Fl. Pedem. n. 2295. t. 92. f. 3. Vill. hist. des Pl. du Dauph. 

Carex spica tri partit a, cnlmnm terminante, sub- 
rotunda, s q u a m i s b a si corda ti s , cummucrone. Gmel. 
Fl. Sib. I. p. 145. n. 56. t. 30. f. 2. 

Carex alpina minima juncifolia, canle vorundo- 
triquetro, spica in summitatc eau lis atrofnsca, squa- 
rois amplioribus, plerumque bifidis, et limbo uiein- 
branaceo cinctis. Mich. gen. p. 68* n. 6. 

Scheuchz. Agrost. p. 492. t. 11. f. 7. 

Racjse fibreuse, fasciculée, mulucaule. 
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IV. oPICXS ANDROGYMS, APICE MASC. S'ilGM. TRIB. 43 

Chaume haut de * , • 4 à g pouces * cylindrique dans la pin» 
grande partie de sa longueur, obtuscmeut et légèrement triangulaire 
vers son sommet, courbe en cercle, ou demi- cercle. 

r'r.uir.t. presqu* aussi longues que le cluitme, fascicules et 
recourbées comme lui , dures, catuliculées , très -étroites , souvent 
roulée* « cylindriques et semblables à celles des joncs, ou au chaume 
même. 

Tt. épi long de 4 à € lig. d'un châtain -roux , garni a sa bas* 
de là 2 bractées ovales , ou obeordées , aristées ; cet épi est 
tantôt simple, tantôt composé d'Epillcts mâles, comme lui, au 
sommet , et femelles à leur base. 

Cal. écailles d'un châtain - roux, membraneuses et pâles 
à leur bordure. Celle de la fleur mâle est ovale, lancéolée; et 
celle de la fleur femelle, ovale- obtuse ; toutes deux garnies d'uu 
nerf dorsal veid qui se prolonge en pointe. 

Peu. nul, mais remplacé par l'urcéole qui persiste et gran- 
dit sous la forme d'une capsule oblongue, un peu acumiuée et bi- 
fide vers son orifice, 

Gn. ovoïde - trigonc acuminée. 

Sa fleur ne paroit qu'à la fin de Juin , ou même plus tard en- 
core. Ou ne trouve cette plante que sur les Alpes de 1» Suisse, ou 
de l'Italie. Mr. le D. Hoppe l'a récoltée sur les hautes montagnes 

de Ja Carinthic. 

Cotte espèce varie beaucoup en graivleur, ainsi que son épi, 
qui est tantôt simple, .comme 011 le voit Pl. D. où le défaut de 
place m'a même forcé de peindre la plante droite; tantôt il est 
composé, à sa base, de quelques petits épillets femelles inférieure- 
ment, ainsi qu'on peut le voir Pl. llh. où la plante est représen- 
tée dans son état naturel. 

Mr. FUI. lui attribue des fleurs, hermaphrodites que je n'ai 
point trouvées; peut - être a-i-il pris une autre, espèce pour celle-ci. 

Les synonymes que j'ai rapportés à cette plante se trouvent 
déjà mentionnés au carex juncifolia. 

26. Carex bina. Tab. G. No. 33. 

Laiche ou Carex gemime'. Zwey ahri gtes Ried- 

gras. 

C. spicis binis ovatis, bracteis 1 a ne e o la t i s - ari- 
statis, s qua mis oblon go - ovatis. 



44 IV. Srrcis androcyxik, ai-ice masculis; 

C. rpîs ovales, géminés J bractées lancéolées- arùtéc*; écailles 
ovales - ob longue*. 

Ce carex nie paroit différer de tous ceux que j'ai peints , ou 
décrits jusqu'ici. Je le trouvai dans une collection de plantes de ce 
genre qui rue lut envoyée après la mort de Mr. le Profess. S(hmtàt, 
la racine et les feuilles' m; nqnoient , il portoit le nom de Car ex 
loba ta /"///. dont il est absolument différent: je le regarde comme 
nue nouvelle espèce, mais je ne sais s'il a été trouvé en Bohème, 
ni quelle est sa patrie. 

Cet exemplaire offre un chaume aignment niangulahc et 
porte, au sommet, deux épis ovales, presque contigus , m*is déjà 
défleuris, et dont les capsules sont formées et assez, grosse?. Cha- 
cun de ces épis porte des fleurs maies au sommet, et des fleurs fe- 
mt-lies à sa partie inférieure. L'un et l'autre sont garnis d'uno 
bractée lancéolée, nmeronée, dont l'inférieure o, ici grossie, est de 
la longueur de l'épi , et dont la supérieure est plus comte et plus 
étroite. Les écailles des fleurs mâles a, «ont moins obtu-.es que cel- 
les des fleurs femelles b , toutes deux ainsi que les bractées sont 
d'un brun de caSé même à leur bordure qui est à peine moins fon- 
cée ; elles sont un peu plus courtes que les capsules. Ces capsules 
i, de la même couleur que les écailles sont terminées par une pointe 
ou sommité 'jaunâtre, dont l'orifice est à peine bifide; la graine 
1, qu'elles renferment et qui succède au style trifide g, est obovée- 
triangulairc. 

J'anrois pris ce carex pour le bilobata d' Jll'wnl , si celui-ci 
n'avoit une tige cylindrique, et si on ne lui attribuoit un épi supé- 
rieur composé. Il est vraisemblable que le carex bina a été ré- 
colté aussi sur les Alpes, puisque Mr. S m'ait l'a regardé comme le 
1 o b a t a. 

27. Carex ixdica. Tab. Bb. Ko. $6. 

Laiciie ou carex oriental. Ostindisches Ried- , 

gras. 

C. spicis androgynis cylindrieis paniculatis 
pinnati»; floscitlis aliquot iiifiuiinis femiueis. Utiq. 
Syst. vegt. 

C. épis, androgyns, cylindriques, paniculés, ailés, pourvus de 
quelques fleurs femelles vers leur base. 

D'après la description qu'eu donne Lintu , son chaume est 
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presque trtangularrtf, dtoît mfme an sommet, et liant de t J pieds. 
Ses feuilles caulinaircs sont gi aminées, rudes à ltnr bordure , un 
peu distantes , et souvent pins hautes que le chaume. Sa panicule 
est composée de plusieurs grappes alternes, droites, rigides, pédon- 
culccs, sur lesquelles plusieurs épillets cylindiiques , filiformes, pres- 
que sessiles, sont ranges comme en deux séries; ces épillets sont 
garnis, de tous côtés, d'écaillés imbriquées et subulécs, et portent, 
à leur base, 2 ou 5 fleurs femelle». La capsule est ovee- triangu- 
laire et aigué?. 

Je me contenterai d'ajouter k cette description, les observa- 
tions suivantes. Les fleurs de la partie supérieure des épillets se 
développent les premières ; l'Ecaillé f des fleurs mâles se distingue 
de celle de la fleur femelle b, en cela que cille- ci, en quelque 
sorte pci foliée, se comporte comme gaine à sa base à l'égard des 
autres, ainsi qu'à l'égard de l'tirccole s. Cet urcéole est bifide k 
son orifice h, et contient, outre l'ovaire t, surmonté de ses trois 
stigmates g, encoie une antre partie x, tout -à- fait extraordinaire, 
qui ressemble à une foliole lancéolée, ciliée, ou frangée à sa bor- 
dure, et terminée par un appendice en massue. La capsnle i, cou- 
pée, ainsi que «a graine, transversalement à k , 1 , sont ovées - trian- 
gulaires. Le chaume, outre la partie que j'ai peinte a encore 10 
ponces de longueur jusqu'à sa racine; cette partie inférieure c*t re- 
vêtue de 4 feuilles, alternes, vaginantes , semblables à celles qui re- 
vêtent sa partie supérieure. Quant aux écailles, elles sont d'un brun- 
roussâtre, cl portent un nerf dorsal verd. 



■ 



V. 

Spicis androgynis, apice femineis; Stig- 

MATIBUS DUOBUS. 

EriS ANDROGYNS FEMELLES A LEUR SOMMET \ 

DEUX STIGMATES. 



28. Carex cyperoides. Tab. A. No. 5. 

Carex ou Laiche cyperoïde. Cyperartiges 

Riedgras. 



C. 6 pic a composita cnpit.it a; spiculis densissimÎ6; 
involucro longo. 

C. Epi composé d'cpillcts très - denses, réunis et presses en 
une ttte, garnie à s.i base d'un long involucre - biactcal. 

C. capitulo terminali subrotuudo, lloribus sim- 
p 1 i c i s s i \t. i s s u b 11 1 a t i s , i 11 v o 1 u c r o longo. Linn. Syst. 
vegt. Suppl. p. 4 I 3« 

C. bohémien, spica globosa conglomérats andro- 
gyna, ca p s uli s su b u la t i s , in v o 1 ne r o trip hy 11 0. SJireb. 
Giam. T. II. p. 52. t. 2Q. f. 3. Mich. Gen. p. 70. t. 53. f. 19. Cype- 
rus minor capititlis inflexis. Buzb. Cent. 4. p. 34. t. 61. 
f. 1. Scirpus spica m ultipartita , s cm in ib 11 s c a ud a t i s. 
Gmel. Sib. I. p. Qu Lhteri bot. mag. B. II. St. 5. p. 55. Hoppe 
Tasclienb. 1794. p. 157. 

Port tout particulier, ou approchant de celui d'un souchet. 

Wac. fibreuse, blanche, multicaule. 



Digitized by Google 



V. Spicis androgynis apice fem. Stigm. duoo. 47 



Tio. chaumes long»! de 8 » 12 pouce*, droits, triqnètTos, 
lisses et glabres, feuille*, formant de petits gâtons touffu*. 

Fkuill. 3 ou 4 graminées, distantes, plus carénées et trique- 
très que planes , vaginantes , à peine âpres , d'un verd pile et gai, 
effilées en une pointe très* longue et très- délice, molles, lon- 
gues de 3 - 6 à 9 pouces, le* supérieures surpassant souvent 
1* tige. 

Fr. plnsiemr* chaton», on épillets oblongs, presque se*- 
siles, pressés en une téte c, ovoïde- arrondie un peu penchée, gar- 
nie à sa base de 3 ou 4 bractées semblables aux feuilles, un peu 
ovales et vaginantes a leur base, et dont l'inférieure, qui est 
la plus grande, est presque de la longueur des feuilles, et les su- 
périeures d'autant plus courtes qu'elles sont plus supérieure*. 
Epillets composés de 10 à 15 sous - épillets , ou fleurs imbri- 
quées et pressées pour former la tête principale , et garnies chacune 
d'une autre petite bractée. Les fleurs du sommet des épillet* 
aont femelle* et celles de sa base mâles, a, indique une de ces der- 
nières et b, une des premières encore conservées sur une rafle ma- 
jeure m , mais grossie* , ainsi que toute* le* partie* analisée» repré- 
•entées ici. 

Cai,. Ecailles lancéolées , étroites , d'un verd pile , blan- 
châtre et luisant, acuminées, on mneronées, celles des fleurs mâles, 
quelquefois, incisées d'un côté, celles des fl. femelle* entière». 

UncrotB i, lancéolé, un peu anguleux, frangé et bifide a 
•on orifice, renfermant nn ovaire ové- arrondi, pédieulé, por- 
tant un style surmonté de 2 stigmates g. 

Peh. nul , mais suppléé par l'urcéole i, qui prend la 
forme d'une capsule lancéolée, renflée, bifide, coupée ici, longi- 
tudinalement, ponr laisser voir la graine qui est représentée cou- 
pée transversalement à 1. 

Ce carex tout - à - fait singulier fleurit en Juin et quelquefois 
plutôt , quand il provient d'une racine de l'année précédente ; mai* 
•a fleur ne se développe qu'en automne, quand il provient de gTaine. 
Souvent il arrive qu'on le trouve ici sur le» bords de l'Elbe seu- 
lement en fleur dans cette dermière saison. 

Il ne pareil pas durer long- temps dans les lieux oh il est in- 
diqué, et où il croit, quoique sa racine soit vivace , et que sa 
graine vienne h maturité. Le célèbre Michêti le découvrit en 1712. près 
de Prague; ensuite Baxbaum à Astracan; Mr. Herse près de Dresde; 
Mr. le Président tie Scltreber près d'Erlang; Mr. Hoppe le rencontra 
dans le* mîmes lieux, au bord de* étang» près du village de Weis- 



48 V. SVICIS ANDROaVMS, APrcE FEMINETSJ 

«cndorf; Mr. HtJwîg près de Leipsic; et moi je l'ai trouvé près 
de Wittcubcrg, sur le» bords do l'Elbe , il y a 10 ans, mais depui» 
je ne l'ai vu que quelquefois, tellement qu'on n'en trouve plu* 
maintenant la moindre trace. 

(Ce carex a en effet cela de particulier qu'on le trouve rare- 
ment, deux année» de suite, dans le même lieu; mais voici ce que 
j'ai observé pendant mou séjour a ErLmg. Je l'ai trouvé tous le» 
an», çà et 1j , eu très -petite quantité, mai» toujours en abondance 
dans quelques étangs , lorsqu'on les laissoit à sec l'été , ce qui am- 
voit tous les trois ans. Mr. InsJimunn a 'fait les mêmes observa- 
tions, ci ctuit, ainsi que moi, toujours sûr de le revoir, lorsqu'on 
laisseroit ces ctnngs à sec.) 

ao. Carex ovalis. Tub. H. No. 8. 
Laiciie ou Carex ovat.e. Eyrnndcs Riedgras. 

C. spiculis sub-senis ovalibus approximatif, al- 
ternis, sq ua m is 1 an ce o la tis , ca p s u 1 am a c q u a n t i b u» , 
c a p » u 1 i s niargiuati» m o m b r a u a c e i ». Coodenough. 

C. épi composé d'environ six épillets ovales, alterne», rap- 
prochés; écaille* lancéolées, égalant les capsule» qui se distinguent 
par leur bordure membraneuse. 

Carex leporina. Fl. angL p. 404. FL scot. p. 547. 'JletA, 
Tenl. I. p. 595- H. l>- 4-7- llojfm. I I. gertn. p. 326. Cmel. Tub. 
p. 330. J^ecis I I. herborn. p. 199. F. 14. f. G". jLunui. I I. Posoii. 
p. /,i6\ SJwll. FL IV, ib. p. ft07. Tintm. Fl. Mcgap. p. 194. Liebl. 
Pl. Fuld. p. 5G8- Mattuschk. FL siles. p. 247. Baum«. FL Lips. 
p. 70. U Ul.l. Prodr. Berol. p. 26. Boehm. I I. Lips. n. C67. Jacq. 
euurn, vind. p. rùti, Leyss. Fl. Hall. p. 255. Ehrh. lleytrage I. p. 
110, Hoppe Tachcnb. 1797. p. 88* Einuardh Schlesw. p. 76. 1% igg- 
Pli tu. 11. Huis, p. tiQ. Rets. Prodr» Scaud. p, J7#? Voll. P»lat. n. 
^74. SJtrank. Fl. Bav. £-7. AU. FL Pedcm. n. 2305. Ilost. Fl. 
Aust. p. 503. ILdl. H ut. Helv. n. 136t. Schemhs. agr. p. 456, u 
10. f. 13, G'«™. H. Norv. n. 8>5? Mtfrlfc S, fl. t. 12. f. 29, 

Carex mollis Cillibert. Lithium p. 546. 

TortT du carex intermédiaire. Car, intermedia. 

I\ac. fibreuse, vivaco. 

Cmavm. droits, haut* de C à 8 pouces pendant la fleuraison, 
mai* de r à î j pied* ver» la maturité, feuillu» inférieurcment , cy- 
lindrique*, strié», un peu applauis d'un côté, mais triangulaires et 
uudl supérieurement, rude» et denticulé» à leur* angles. 

Feuih. 
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TEiriLt. longues de 6 à 3 ponces, étroites, earéuccs, demîcu- 
lées et rudes a leur bordure, vaginantes inférieureiucnt. 

Epi long de 12 k 15 lig. composé d'environ G Epillets 
ovales, sessilcs, alternes, rapprochés, verds - châtains , pendant la 
fleuraiscm, mais châtains- roux, et arrondis lors de la maturité, 
•garnis chacun k leur base d'une bractée ovale- lancéolée, de la 
couleur des épiltets, un peu plus courte qu'eux; de sorte cependant 
que riuférieurt: qui est la plus lougue et la plus mucronée, est sou- 
vent plus longue que l'épi mime. Tous ces épillets portent des 
fleurs femelle* vers leur sommet, et des tnâhis à leur partie infé- 
rieure, par conséquent en sens contraire de ce qu'a observé Leert, 
comme l'a remarqué aussi Oaodcnou^h. 

Ecaiiles ovaUs- lancéolées- acuminées, d'nn châtain - pâle, 
membraneuses .et blanches à leur bordure, ornées d'un uerf dor. 
«al verd. 

Caps, h, lancéolée, ncuminée, membraneuse et dentîculéc k 
«a bordure, ou à ses angles comme dans le carex brizoides. 
bifide k s 011 orifice , ainsi que 1' u r c é o 1 e i , caractère qui a échap- 
pé à GeoJenovglv. 

■Gï*. ovée- airondie , aristôc, à peine anguleuse. 

Le carex ovale fleurit en Mai et Juin. Il se plait dans les 
prairies , et n'est point rare en Europe. 

On regarda, pendant longs temps, ce carex comme le C. 1 e- 
p o x i n a de Unité. Mais Mr. Goodcnough qui l'a comparé au ca- 
rex nommé leporina de l'herbier de ce célèbre botaniste, nous a 
appris que c'étoit deux plaines fon différentes, le C leporina 
Linn. étant une plante beaucoup plus petite et qui ne porte que 
trois épillets. Sans doute Mr. Goodenough nous en parlera d'un» 
«tanière plus circonstftiKiée , quand il traitera des carex étrangers k 
l'Angleterre. 

3c. Carex Sciireberi. Tab. B. No. 9. 

Laiche ou carex de Schreber. S chreberischefi 

R iedgras. 

C. spica composita nudiuscula, spiculis conti- 
guis ovatis, capsulis margine membranaceo carenti- 
bus, sq nantis lanceolatis aeqnantibus. 

C. Epi composé, presque nud; Epillets contigus , ovales; 
capsules privées d'une bordure membraneuse , de la longueur des 
écaille» qui sont iancéoléos. 
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C. spîca nudiujcuh obtus*, spiculis plurimis 
oVntis basi mascnlis, npiccfc mincis, culmo ereeto. 
JVûld. in Memoir. p. 22. Schrank. Fl. Bav. p. 27g, 

Carex piccox , snica composita disticha nudius- 
cula; spiculis contiguis a u dr og y n i s t c r e t ib u s r c c t i s , 
culmo super ne nndo. Sthreb. Spicil. Tl. Lips. p. 63. Leyst. 
Fl. Hull. p. 23-5. cum. var. 77mm, Fl. Megap. p. 194. Baumg. Fl. 
Ups. p. 71. ilot/». Tent. I. p. 394. II. p. 428* Scholl. SuppL Fl. 
B.-.rb. p. 332. TJ'illd. Prodr. Berol. p. 26. Host. .Fl. aust. p. 505. 
Xmotw. Fl. Posou. p. 415. Hopjt. Tasch. 1797. p. 89. Hoffm. FL 
géra, p. 326. 

Port du carex ovale, mais plus petit et plus délicat. 

Rac rampante» articulée, filiforme, garnie de radicules 
fibreuses à ses articulations. 

Chaumes hauts de 3 à 4 ponces pendant la fleuraison , mai* 
de 6, 8 et même de 12 dans uu âge avancé, d'ailleurs droits ou 
légèrement courbes, cylindriques • triangulaires, glabres, lisses, 
uuds dans leur plus grande longueur, feuilles seulement à leur base. 

Feuill. de la longueur à peu près de la tige fleurie, linéei- 
res subulées, très - étroites, paginantes , uu peu âpres à leur 
bordure. 

En long de 6, 9 à 12 lignes, d'un châtain - ronssâtre, com- 
posé de 3 H 6 épillets, d'abord cylindriques , aigus aux deux 
extrémités," mais ovoïdes lorsqu'ils approchent de la maturité; ce 
qui fait ressembler cette plante à la précédente; et qui l'eu a fait 
regarder comme une variété. Bractées lancéolées, vaginantes, 
aristées. 

Cae. Ecailles orales, acuminées, brunes - rousses même à 
leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verd qui se termine en mie 

•pointe courte. 

Nectaire, on Urceoee ovoïde, renflé, nn peu acuminc, bi- 
fide, tant soit peu, à son orifice, légèrement cilié à ses angles, 
contenant un ovaire oblong, surmonté d'un style assez long, 
qui porte 2 stigmate s.. 

Peric. nul, mais remplacé paT l'urcéole qui persiste et gros- 
sit sons la forme d'une capsule ovoïde - acuminéc renflée, «n 
peu denticulée à sa bordure, mais absolument privée de la mem- 
brane blanche marginale de la précédente, et terminée par un 
orifice bifide. 

Gn. ovée, pédiculée, aristée. 

Cette espèce fleurit eu IVIai et en Juin. Elle se plaît dans 
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le» prairies sèches, aux bords des bois , an pied de* baies, et dans 
les lieux un peu sablonneux. Elle n*cst point rxrc près de Witteu- 
berg. (Elle croit aussi près de Lcipsic . d'Eilang, et de Wurz- 
bonrg. ) 

Le carex Ae SJù-ehn a beaucoup d'analogie avec le précèdent, 
mais c'est une espèce absolument différente, et qui s'en distingue 
par le lieu où elle croit , par ses feuilles étroites , par son chaume 
grêle, par tes écailles totalement et également colorées, par ses cap- 
sules non marginées etc. Souvent la capsule est légèrement ciliée 
des deux cotés vers son sommet, et son orifice plus profondément 
dentée qu'on ne le voit dans la figure. 

La plante No. 1567. de Haller, que quelques personnes ci- 
tent comme appartenant a relie - ci, ponrroit fort bien appartenir à 
une espèce qui m'est encore inconnue. 

31. Carkx microstachia. Tab. C. No. II. 

Laiciie ou Carex a petits epis. Spitzàhrichtes 

Riedgras. 

C. «picis ternis subquatcrnis appr o xima tis ob- 
longis; terminali maxima. 

C. Epi composé de trois, ou quatre épillets rapprochés, ob- 
longs, et dont le terminal est le pins grand. 

Carcx microstachia. Spicac androgynae. approxi» 
matae, oblongae, i n f cr ne ma s cula e , su peine femi- 
neae, intermediae mini mac, p a u c i f 1 o r a c; termina- 
lis maxima, longitudine ferc omnium lateralium. 
C a p s u 1 a e parvae, adp ressac, squamis tectae. Ehrh. 
Beytr3ge III. p. 72. n. Gram. n. 9. Gmel. Syst. vegt. p. 140. 

Port du enrex brizoide. (Car. brizoides Unn.) 

Rac. filiforme, fibreuse, asscr. longue, brunâtre. 

CiiATMr de 8. * *o pouces, droit, grêle, délicat, trîquètre, 
glabre et lisse, feuille jusqu'à la moitié de sa hauteur. 

FxUHX. linéaires, canaliculées vers leur base , carénées vers 
leur sommet, lisses, longues de 4 à 8 pouces, larges de 1 ligne 
au plus, souvent beaucoup moins, pourvues de longues gaines lis- 
ses et glabres. 

En long de 6 à g lignes, d*un jaune - souffre, pâle, com- 
posé de 3 a 4 épillets cylindriques, aigus, femelles à leur som- 
met, mâles vers leur base, les 2 ou 3 inférieurs sessiies, longs 
de 2 îi 5 lig. le supérieur terminal, et une fois plus long. 
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Cal. composé, dans l'une et l'autre fleur, d'une écaille 
ovale -lancéolée, un peu acuminée. 

Il fleurit probablement au printemps. Sa patrie est 1» Suède; 
ce fut dans mie prairie nommée Grûnmalla, non loin d'Upsal , qu* 
Ehrfiart le découvrit. Cet auteur observe qu'il n'y étoit pas com- 
mun. Je crois qu'il est sujet à varier, car ayant deux exemplaires 
de cette plante, j'observai quelques différences entre eux. Le 
premier, peint No. il. dans son entier, offroit trois épillets c, pe- 
tits et absolument mâles, garnis à leuv base d'une bractée ovale o, 
ornée d'un nerf dorsal verd, ces épillets étoient blanchâtres, et en 
tout semblables aux écailles f, des Heurs mâles; seulement, un peu 
plus larges à leur base. Le second exemplaire étoit à peu pies de 
même grandeur que le premier, mais son épi étoit composé de 
quatre épillets alternes et rapprochés* dont le terminal étoit pareil' 
lement le plus grand. Ces épillets étoient presque tons femelles, 
exe pté cependant le supérieur et plus grand, qui port oit, vers sa 
partie moyenne, quelques fleurs miles. L'orifice de son urcéole 
étoit bifide, et son pistil terminé par 2 stigmates". Quant 
aux feuilles, elles m'ont paru dans cet exemplaire, un peu plus 
courtes» que le chaume. Celte espèce a beaucoup de ressemblance 
avec la suivante, Cependant on Feii distingue d'abord à son épi 
composé de pou d'épi%ts droits, très - rapprochés ; à son grand 
tpillet terminal, et à son urcéole à large base, qui est privé d'iuier 
membrane marginale, telle qu'on observe dans l'espèce suivante, 

32. Cart.x ÛKIZOItfES. Tab. C. U. Ko. 12. 

Laich£ ou Carex brt^otde, Zit tergrasartiges 

Rie d g ras, , 

C. spica composita snbdisticha n u d a ; s pieu lis 
«blongis contiguis patulis curvatis, culmo nu do. 

C Epi composé, sous - distique , nud ; Epillets oblongs , con- 
ligu«, ouverts, recourbés; Chaume nud. 

C. spicacomposita distichanuda; s pi c u 1 i s a r d r O" 
g y n i s oblongis contiguis, culmo nudo. JLinn. Syst. vegt, 
Hoffnt. II. germ. pag. 526. liotlt. lent. I.* pag. 394. II. pag. 450. 
Schrmnk. Fl. Bav< p. 279. liost. FL Austr. p. 603. Lumnitz. PL 
Poson. p. 4*7, ClUibert, Lithuan. p. 544. Bohm. Fl. Lips. n. 675. 
lloppe Tai*h. 1797. p. 91. li"i£S' F™m. Fk IIols. p. 6Q. Gmelin. 
Tub. p. 2$2? JLsmarch. p. 77- Scoy. FL carn. n, 1170. LicbL 
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FI. Fuld. p. 392. Jinumg, FL Lips.' p. 71/ Leyss. Fl. Hait. pag. 
33<|- Ail. Fl. Pedem. n. 2303* Hall. hist. n. 1358» 

Carex fibrata radice, angustifolia, canle exqni- 
tite triangulari. Mich. Geu. p. 70. Tab. 53. f. 17. Scholl. 
SuppL Barb. p. 332. Murr. prodr. Gotting. etc. 75. Schreb. Spic. 
Fl. Lips. p. 63. 

Sa Racine ne proit pas ramper; il s'en élire des feu il - 
1 0 s étroites , à peine larges de 1 à 2 lig. mais longues ainsi que 
le chaume, de 1 à 2, ou même de 3 pieds, selon le plus, ou 
moins d'Imniklité du sol et son exposition? plus ou moins ombragée. 
Souvent ces feuilles se rccourbènt et pendent, ce «pi a lieu 
qnand elfes son» longues et fdibîes"; ceci arrive aussi au chaume 
pour les mêmes raisons , surtout lorsque les- capsules commencent k 
mûrir. Ce charnue est à peine haut de t pied, au moment do la 
fleuraison f couvert d'écaillcs vers s» base qni de développent , peu 
» peu, k proportion qu'elles s'éloignent des racines, et forment en- 
fin de vraies feuilles, d'autant plus longue* qu'elles sont pins supé- 
rieures ; de manière cependant qne le» intermédiaires sont les plus 
larges, et que toutes sont vaginantes. On Compte ordinairemant 
sur l'épi 4*6, Q à »o épilless oblong», souvent recourbés, plus 
ou moins distiques. Chacun de ces épillets est ponrvu, à- sa 
base, d'une bractée oblongue, arisrée. L'inf é rreure o, se dis- 
tingue quelquefois par son sommet échancré , et par sa longueur, 
étant tantôt plus courte , tantôt plus longue que «on épiHet. S» 
capsule », ressemble beaucoup à celle du C. ovalis par la 
membrane qu'elle a des deux côtés., Quant à sa graine, elle ne 
mûrit qu'à la fin de l'automne. 

Ce joli carex fleurit en Mai et en Juin; il se phût surtout 
dans des sols humides» ombragés et couverts d'herbes, paT exemple 
dans les bois , parmi les buissons .et autres lieux semblables. On le 
trouve à- Wittenberg au sud du Speckbach (et -dans beancoup d'au- 
tres endroits de l'Allemagne, entr' autres près d'Erlang, où il est 
assez commun). 

33. Carex curta. Tab. C. Ko. ij. 

Laiciée 00 Carëx court. K urzitliriclitcs Ried- 

gras. 

* 

C. spienlia sobsenis ovafis r e m o ti u s cnlî s nudis, 
squamis ovatis ac u t i n se n 1 is , capsula bTevioribns. 
CooJfnon-h. H illd. in Mem. p. 25. 
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C. Epi composé d'environ six épillets ovales, un peu distant 
et nuds, écailles ovales un peu aiguë"*, plus courtes que le» 
capsules. 

Granoen cyperoides «picis curtis divulsis. JLoesel 
Prus*. p. 117- 

Carex el on gâta. Leers. Fl. Ilcrbora. p. 200. t. 14. f. 7? 
Carex br i/o ides. Huds. FL augl. p. 406. 
Carex ciuerea. pf'ithcring. Brit. pag. 1033. Poli, palat. 
No. 880. 

Carex tenella. EJtrh. gram. n. 93. Hoffm. Fl. germanica. 
P»S- 5 '8- 

Carex canescens. Iishtf. FL Scot. pag. 550. Hoffm. Fl. 
gérai, p. 327. Roth. Tent. I. p. 595. H. p. 435- WdLÏ. Frodr. 
Berol. p. £7. Silnank. Fl. Bar. p. 280. Hojrpe Tasch. 1797- P« 95* 
0#ti6> Lab. p- 545- GmW. Tub. p. 28c. Matth. Fl. Siles. p. 2/j8. 
Ehrh. Beytr. Ilannov. I. p. uo. Leyss. FL Hall. p. 23.J. Murr. 
Pvodr. Goctt. p. 76. iietx. Prodr. Fl. Scand. pag. 179. Cunn. Fl. 
Norv. n. luG. Hall. Hi*t helv. n. 1560. FL Dan. 285- 

Sa Racine est k peu près rampante; il en sort des feuil- 
le* longues de 1 pied même lors de la fleumison . et large* envi- 
ron de 1 ligne, molles, plus planes que canaliculccs. Le eh au- 
me est aiçumcnt triangulaire et surpasse le* feuille* en hauteur, lors- 
qu'il avance en âge. 8011 é p i long de » à 2 pouces , est com- 
posé de 4, 5, 6, à 7 épillets nu peu distans , alternes, presque 
•cssiles , oblougs lorsqu'ils sont eu fleur, mais ovales lors de la ma- 
turité, cainnu; on le* voit à la lettre p. Les bractées, et sur- 
tout l'inférieure qui est la plus lougue, égalent à peine les épillets 
eu longueur, mais quelquefois aussi elles les surpassent de beaucoup, 
et atteignent 1 à c pouces. Les écailles f, sont ovales, un peu 
aiguës, presqu' entièrement blanchâtres , et ont un nerf dorsal verd. 
L'urcéole b, et la capsule i qui en provient, et qui est ovale, 
sont atténues en une pointe, ou orifice à peine bifide. Pour la 
capsule, elle ressemble beaucoup, pour la forme et la grosseur, à 
celle du carex lieleonntes PL IL No. 97. 

Il fleurit en. MaL Quelques auteurs disent qu'il croit dans 
les terrains secs , couverts de gazon , au pied des haies, et aux 
bords des champs cultivés; pour moî je ne l'ai encore observé que 
dans des lieux buniides , marécageux, ombrages, et quelquefois 
aus<i mêlé parmi le gazon. On le touve à VVittenberg dans les fos- 
sés de la ville, et eu plusieurs autres endroits de* environs. (Il 
n'est point rare près d'Erlang, et paroit y choisir les lieux aéré* 
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et bumidcs de la forêt, dont le sol est sablonneux et peu couvert 
d'herbes. ) 

Goodenough et quelques autres botanistes prennent le C. 
elongata de Leers pour notre carex curta, auquel sa descrip- 
tion et la figure que ce auteur en donne, se rapporteraient parfaite- 
ment, si son épi n'étoit ni si grand, ni si pourvu d'épillets. Il ne 
m'a point "encore été possible de trouver d'exemplaires qui portas- 
sent Q, encore moins 9 épillets; peut - être Leers parle- t- il d'une 
autre plante, et comme quelques uns le croient, du C. ef on gâta 
Linn. 

Le car ex cane se en s t. ag5. de la Fl. Dan. parait se rap- 
porter aussi «notre C. curta, surtout par ses bractées, asses lon- 
gnes dont j'ai parlé, et par ses 4 épillets; mais il s'en écarte comme 
me l'observe dans ses lettres Mr. le Professeur Vahl , .d'après le des- 
sein original, par ses trois stigmates ; de sorte qu'on pourrait se trou- 
ver embarrassé pour savoir à quelle espèce rapporter la figure sus- 
dite. Je suis également incertain, si les plantes No. 88°- et 88 1 - 
de Pollich appartiennent au C. curta, quoiqu'il cite pour le der- 
nier la fig. de la Pl. 32. de Lôtel , à laquelle sa description ne ré- 
pond pas. 

Plusieurs auteurs ont Tegardé jusqu'à présent le C. curta 
comme le C. c a u c s c frn s de Linné, parce qu'il rapporte à sa plante 
la fig. de la Pl. 3a. de Lôtel. Selon Goodenough, ces deux espèces 
ont beaucoup d'analogie , mais elles ne peuvent cependant souffrir 
une comparaison un peu rigoureuse. La première est plus petite 
dans tontes ses parties, ses écailles sont tendres, délicates, et d'un 
gris- argenté: la dernière, au contraire, ou C. cane s cens Linn. 
a des écailles dure», brunes , un peu blancTies à leur bordure; ce 
qni fait que Goodenough en vante principalement la fig. coloriée. 
Il me parait vraisemblable que le carex canes cens Linn. n'a 
point encore été trouvé dan» la partie méridionale de l'Europe. 

34. Carex stellata. Tab. C. No. 14. 

1 

Laiche ou Carex étoile'. Stcrnformiges Ricd- 

gras. . 

C. spiculis subternis remotis, capsulis divergen- 
tibus acutis, ore iutegro. Good. l'VULL in Memob. 
pag. 27. 

G. Epi d'environ trois épillets distans ; capsulés divergente*. 
aiguc"s, et dont l'orifice est entier. 
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Carex ecbmata, spiculis s u b o r a tis $e s ! il ib n s r cm o- 
t i $ M n d r o g y n i s , interne ni a s c n 1 i s , s U p c r n c f c m i n e i s , 
caps u lia simpliciter mucronitU. Ilojfrm. II. germ. Ehrli. 
gram. 63. Iiotlu Tcut- I. p. f/jj, U. p. 45t. Hiurr. Prodr. Gocti. 
p. 76". Omet. Syst. vegt. p. j/jo. llost. I L austr. p. 503. Ilopft. 
Tascb. 1797. p. 93. TVohll. SpiciL FL IlalL p. 59. 

Curex mu vie» ta. Hm/j. 1*1. angl. 406. Lightf. FL Scot. 
p. 549. Tlrts. TL ScatnL p. 173. Herboxn. p. 200. t. »4- 

f. 3. Poil, palat. n. ^77. F 1. Dan. t. 284. 

Carex Lccrsii. TJllul. Pivdr. Bcrol. p. O.Q. LumniU. TL 
Po**m. p. 413. Moris. llist. III. s. 8- l - 12 « ^ Sehmchz. grani. 
• 485. L j;. f. 5. iljfûsA, gen. 6fi. u. 5. lab. ÇJ, f. 9. 

5a Racine, que quelques auteurs disent être fibreuse, m'a 
paru rampante. Elle produit des gnr.ons droits, touffus, assez éten- 
dus. Ses f . t. i ! I i- : sont étroites cl canal iculces , longues, dans un 
sol favorable, de C \\ Q pouces, égalant en hauteur le cliaume fleuri. 
Ce cb.iume est tautût triangulaire et tantôt demi- cylindrique; il 
p»rvu'iit avec lVigc souvent à la k auteur du 1 pied ut pms encore. 
Son épi porte 2, 3, 4 a 5 épillets un peu distaus, cependant 
plus ordinairement 4 que- 5- Quelquefois 1'cpillet supérieur est com- 
posJ uniqueineut de fleurs miles . ce qui donne à la plante un air 
lui peu étranger. I.a bractée inférieure est tantôt de la longueur 
de Tcpillet, et tin tut sétacée et deux ou treis fois plus longue. Le* 
écailles sont ov.ilct, blanchâtres à leur bordure et .1 leur pointe, 
et plus courtes que les capsules. .Les Auteurs attribuent k la cap- 
sule i, et Ii l'nrcéole b, mi orifice aigu et non denté, ce 
qu'on trouve dans beaucoup d'espèces, mai» ce q.ue je n'ai pu, en 
aucune manière, vérifier dans celle- ci, les dents, il est vrai, sont 
moins apparentes que Jaus U figure grossie que je donne, tiéan- 
moins, elles sont visible*» JLc carex étojlé fleurir de iMai en Juin. 
Il se plait dans le voisinage des sources, dans les «tarai*, tantôt à 
l'ombic, tantôt dans des lieux très- aérés. On le trouve près de 
Wittcubcrg (dXrlang) et dans plusieurs paye de l'Allemagne. 

33. Carex remota. Tab. E. No. 23. 

Laiche ou Carex écarte'. Entferntes Ripd- 

gras. 

C. spiculis a xillarib us solitariis remotis sub- 
sessilibus, fx> li o 1 i,s 1 o n g i s s i 111 i s , capsulis apice indi- 
visis. Cood. IfllU. in Mcnioir. p. 26. 

C. EpiUets 
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C. Epillets axillaires, solitaires, écartés, presque sessiles ; 
feuilles très - longues ; capsules à orifice mû*'. 

Carex remota, spicis ovatis s u b s e s s i l ib u s remotis 
androgynis, b r a c t ci s c n 1 m um a c q u a n tib u s. JLinn. Syst. 
vegt. Poil. Palat. p. (fil- /7 ï/M. Prodr. Berol. p. 23. Iioth. Tcut. 
*• P- 395* H- p« 433- Hojfui. Fl. germ. p. 527. JLters Ilcrb. p. 200. 
u 15. f. 1. LuautiU Fl Poson. p. 4^. Ught/. Fl. Scot. p. 549- 
AU. Fl. Pedcm. n. 2307. Gouan. obs. bot. p. 75. Fl. Dan. t. 370. 
Schreb. Spicil. Fl. Lips. pag. G4- limm. Prodr. Mcgap. pag. 195. 
JJ'igg. Prim. Fl. Hoht. p. 6$. Jacq. Euiun. viud. p. 167. SJivli. 
TU Bavb. p. 203. Reli. Prodr. Fl. Scaud. p. 179. Host. FL imstr. 
p. 505. JLtVW. Fl. Fuld. p. 539. Baumg. Fl. Lin», p. 71- W'tber. 
Spicil. Fl. Goett. p. 25. Esmartft. ScMesw. et Ilolst. p. 77. WML 
Spicil. Fl. ILUL p. 39. Stop, cainiol. ed. 2. n. 1165. Mattuschk. 
Fl. Silçs. p. 243. Elwert. Fl. Marg, Bareulh. p. 20. Doerv. Pus», 
pag. 11. 

Cju ex axillaris. SJirank. Fl. Bavan-. p. 275. Hoj>pe Tasch. 
1797. p. Ql). JJalt. Ilist. 1557. Moris. Jlist. s. 3. t. 12. f. 17. Pluk. 
t. 34. L 3. /tfteft. Gen. t. 53. f. 16. Sckeuchz. gram. p. 433. 

De sa Racine fibreuse' sort une touife de Feuilles étroi- 
tes, molles, décombautes , ou recourbées, plus longues que les ti- 
ges flcuiies. ïe* cUaunies obtusémeut triangulaires atteignent, dans 
un sol f-ivorablc, et avec lUge. la longueur de 1 à 2 pieds. Ils por- 
tent dans la plu* grande partie de leur longueur, de petits Epil- 
lcts oblongs, d'autant plus écartée les uns des autres, qu'ils sont 
plus voisins de la racine. Chacun de ces épillets est garni d'une lon- 
gue feuille bractéale, d'autant plus longue qu'elle est plus pitès 
de la base, tellement que les inférieures atteignent et dépassent 
même le sommet de la tige, et que les supérieures ne sont 
plus enfin que des bractées écaillettacs. Le nombre des épillets n'est 
pas toujours le même. Iass Ecailles f, sont presque blanches et 
portent un nerf dorsal verd ; elles accompagnent les capsules i, 
bifides, ainsi que celles de la plante précédente, à leur orifice, 
niais si indistinctement ^ a la vue simple, qu'il n'est pas étonnant 
que Air. Good. les ait crues entières. Cet orifice est sujet à varier 
dans quelques espèces, ce qui a lieu surtout, quand la pointe de la 
capsule est molle, ou mal formée, comme je l'indiquerai ailleurs. 

Celte espèce fleurit en Iklai et en Juin , elle est commune 
dan» les bois humides, sur les bords des ruisseaux ombragés, et 
même dans les pré». 

8 
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36. Ca re a x il la rts. Tab. R. No. 62. 

Laiche ou Cahex axjllaire. Achsel-Ried- 

gras. 

C. spîcnlis axillaTibus,* snbtern»tij remotii jc!« 
silibus; foliolis Ion gis, caps u lis apicc divisis. Cood. 
Tab. 19. f. 1. 

C. Epillrts axillaîrcs, distans, scssiles, sous - ternes ; feuilles 
braeu'ales , longues; capsules à orifice bifide. Good. Pl. ici. f. 1. 

R-Acine vivace et fibreuse. Feuilles , radicales, étroites, 
comprimées, âpres et rndes dans tonte leur bordure, mais seule- 
ment jusqu'à la moitié a leur angle dorsal; Bractées, solitaires 
•ous chaque épilk-t, l'inférieure surpassant le chaume, les su- 
périeures d'autant plus courtes qu'elles sont plus pris du som- 
met; toutes âpres à leur bordure et à leur angle dorsal. Chadhe, 
droit, rigide, délié, aigument triquètre, rude et Apre smrtout au- 
dessous de la bractée inférieure, long de 1 à 2 et même de 3 pieds. 
En androgyn, interrompu, composé d ' é p i 1 J e t s écartés , solitai- 
res, qui sont composés à leur tour, surtout les inférieurs, de 3, 4 
à 5 sous,- épillcts pressés. Pleurs, les inférieures mâles. 
Ecailles ovales aiguc's , roussâtres, membraneuses, ornées d'un 
nerf dorsal verd. Cai-sules de la grandeur des écailles, ovalrt, 
aiguës, planes d'un côte, convexes de l'aune, dcnticnWei à leurs 
angles vers leur sommet, et bifides à leur orifice. Etamiaes 
semblables à celles des autres espaces. Pistil surmonté de £ stig- 
mate s. (traduit du latin de Goodennugh.) 

Cette espèce cet absolument nouvelle et n'a encore été récoltée 
qu'en Angleterre. 

lÂnné, à la vérité, a dénit un carex sous le nom de C. 
'Ttllftiis, mais qu'on rapporte à l'espèce précedente, il ne s'ac- 
eorde en HTet ni ;ivec la figure, ni avec la description que donne 
■Gootleuovgh de son C. axiltaris; figure et description que j'ai 
empruntées des Tr an sa et. et qu'on retronvera ici dans toute lenr 
iimpité. Je me contenterai d'observer, d'après la remarque de 
Good. même, que le graveur a oublié de représenter la plus infé- 
rieure et plus grande bractée, qui devroît se trouver sons l'épillef c. 
Je n'ai p.ts cin devoir la supplier, niais on pourra consulter sa des- 
niption, qui vient de précéder. Mr. Good. laisse entrevoir, a la 
fin de son traité, qu'il lui reste encore quelques doutes par rapport 
à cette plante. Il les fonde sur ce qu'il a observé, que les épillcts 
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«ont plu» isolés sut les individus qui ont ctÛ dans un sol sec et sté- 
rile. Il s'ensuivroit presque, ainsi que des observations que j'ai 
faites 6ur d'autres plantes encore imparfaitement Jeter minée», que 
l'exemplaire de Geod. n'étoit que le cm' ex m uvicata douteux, 
oîi j'ai observé de longues bractées, et qu'on voit Pl. Dd. No. cz? 
h. ce que je serai plus à portée de décider par la suite. 

37. Carex gracilis. Tab. E. No. 24. 

Laiciie ou Carex grêle. Sch m a ch t i ge s Ried- 

gras. 

C. spîculis min Util subrotundîs paucis sessili- 
bnt remotis, squâmis ovatis m e m br an a c c i s , capsulis 
ovatiâ a cutis, apice integrisme ulmo graciii eTccto. 

C. E p i composé d'uu petit nombre d'épUlcts délicats, 'arron- 
dis, sesbiles, et écartés; Ecailles ovales, membraneuses; capsule» 
ovales, aiguës, h orifice, ou sommet entier; Chaume gicle et droit. 

Carex gracilis. Ehrh. gram. 7g. llojfm. El. germ. p. 525, 

Les feuilles de ce carex sont molles, plus planes que caré- 
nées, larges de ^ à 1 ligne, et longues de 5 à 3 pouces. Son 
c lia urne est triangulaire, grêle et à peu psès de $ de ligne de 
diamètre droit, haut de 8 a 12 pouces, un peu feuille ver« sa base. 
Son épi porte a, -3, 4 et, quelquefois même, 5 épillets arron- 
dis, petits , exartes les uus des autres Je 6 à 13 lignes, garnis de 
bractées .1 leur base, et dont la plus inférieure o, qu'on voit ici 
grossie, est terminée par une arête, aussi longue que son épillet, 
et souvent plus longue encore. Les Ecailles f, blanches et mem- 
bran r . sont ornées d'un nerf dorsal verd. L'exemplaire qui m'a 
servi pour cette figure, et dont la plupart des capsules étoient mû- 
res, m'a offert, à sa pointe, mie fleur mâle, mais les filets avoient 
d<jâ perdu leur anthère. J'ai eu, dans la suite, occaaion d'observer 
que les capsules recouvroieut les fleurs mâles et que, par conséquent, 
celles- ci occupent toujours la base de l'épillet. Quant aux capsu- 
les , à peine s'apperçau - on qu'elles soiu deuticulees à leur ex- 
trémité. 

Le temps de la fleuraieou de ce carex, ainsi que le sol qu'il 
préfère, me sont inconnus; c'est une des espèces de la collection 
des graminées d'£/irWt, il dit l'avoir récoltée eu Suède. 

D'après les observations de Mr. Swartz communiquées a Mr. 
Schruder, il paroit certaiu que le carex graciii» àlBhrharl ci «loui 



6o V. Spicjs am-kocvxis, apicë vemixeis; 

Mr. StJihulir donne ici la description « la figure , tit le vrai carex lo. 
liicri Je Linné. I.c? exemplaire!» que j'ai sous le* yeux, se rapportent 
parfaitement avec la description de cet auteur célèbre. Il u"cst donc point 
étonnant que Mr. Schkiîhr ait eu tant de peine à se décider à admettre 
pour carex loliacca uue variété, sans doute et comme il le dit lui- 
même dans sa description, du Citcx mnricata. Cc*t ce dont Mr. 
Schmrler lui-même e-t persuadé, et que Mr. t*cfiku?ir se propose de 
rectifier dan* son supplément. Je pourrais ajouter que la Ta ci ne de 
cette plante est fibreuse, son chaume rude a ses angle», que se» 
feuilles sqiu âpre.», ciliées, ou finement dcnticulers vues . U loupe, 
que *a capsule est ovotde, gtriec, plu* longue que sou écaille, obtuse 
et .1 peine bifide à son orifice , même vue a la loupe. 

38. Carex straminea. Tab. G. No. 34. 

Laiche ou Carex pajllkt. Str ohfarbiges Ried- 

gras, 

C. épie u lis o v n t i 5 distantibus, caps 0 lis o b o v a - 
tis acujuiiiatis, margine hispidis. Willd. in Lifter. 

C. épillcts ovales et distaus ; capsules ob- ovales, acuminées. 
uispides a leur bordure. 

Cette espèce croit dans l'Amérique septentrionale, d'ott Mr. le 
■Professeur ffnildenow l'a re^ue. 

La plante étoit privée de sa racine et de ses feuilles , son 
chaume att'a paru triangulaire, peut - é"tre n'est - il pas plus haut 
qu'on ne le voit dans la figure que jVn donne , laquelle pourra ce- 
pendant servir à la distinguer de toutes les espèces précédente*. 

39. Carex eiongata. Tab. E. No. 25. 

Laiche ou Carex alonqe*. Verlângertes Ried- 

grasi 

C. spienlis oblongîs sessilibnsrcmotis, cap su lis 
a c u t i s. Linn. Syst. veget. 

C. épilletsoblongs, sessiles, distans; capsules ovoïdes, et aigufs. 

CaTex eiongata. Poil. paL n. 379. Sclirank. Fi Bav. 2go. 
lAtert herb. p. 200. t. 14* 7* Hofftn. FI. grrm. p. 327- Roth. 
Tcnt. L p. 595. ir. p. 434. Willd. Prodr. Berol. pag. 27. Cmel. 
Tub. p. 28 1 * Lumn. FI. Poson. p. 419. Matt. FL Siles p. 248. 
Ltyss. Fl. Hall, pag. 234. Ehrh. Beytr. Hann. F. pag. lio. Retz. 
Prodr. Fl. Scand. p. 179. Gunn. Fl. Norw. n. 713. AU. Fl. Ped. 
n. 2308. Scholl. FL Barb. n. 752. Bôhm. FL Lips. n. 676. Murr. 
Prodr. Goett. p. 76. Tïntm. Fl. Megap. p. 195. Baumg. Fl. Lips. 
p. 72s Hall. hist. n. 1559. &hcucht. gratn. p. 437. t. 11. /. 4. 
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SîIGMATIBUS DUODUS. - • 6l 

Carex m ni t i eu 1 m i t., Ehrh. grain, n. 83- Hoffm. FI. germ. 
P"g- 3=8- 

S* racine est rampante et produit de» garons assez touffus. 
Ses feuilles longues de 6 à 12 pouces ont k peine ij ligne en lar- 
geur. Ses chaumes, nuds dans leur partie supérieure, sont droits, 
de la hauteur à peu près des feuilles, revêtus k leur base d'e cail- 
le s vaginantes, brunes, et un peu plus hantes, par les feuilles mêmes 
aussi vaginantes. L'épi est alongé et oomposé de 6 à 12 et même 
de 14 cpillets oblongs, distans et sessiles. Les écailles sont 
ovales «ignés, d'abord verdâtres, membraneuses et ronssâtres à leur 
bordure. Elles prennent en mûrissant une couleur brune-rousse, ou 
blanchâtre , quelquefois ou les trouve obtuses , mais toujours plus 
courtes que les capsules. La capsule i, est ovale, atténuée, et 
légèrement denticulé k son sommet. Il m'est souvent arrivé de 
trouver l'épillet terminal absolument mâle. 

Mai et Juin sont les mois oh il a coutume de flenrir. Il se 
plah dans les marais vaseux» au bord des fossés aquatiques cl de» 
ruisseaux, le plus souvent k l'ombre. On le trouve k Wittenberg 
dans plusieurs endroits. (Il est asser. commun dans les environs 
d'Erlang et dans plusieurs lieux de l'Allemagne.) 

Il m'est arrivé de recevoir ce carex sous le nom de carex 
p i n n a t a Moench. 

Lorsqu'on voit des auteurs rapponer, k cette espèce et k d'au- 
tres, avec aussi peu de raison, les synonymes du carex cane- 
• cens de Pollich , ou celle qui appartient au carex de Mor'uson 
S. 8 et 12. f. 8- on ,,c s'étonne point que de jeunes botanistes ad- 
mettent des erreurs frappantes. Cette fig. de Moriston représente le 
carex a m p u 1 a c e a de Goodenougk. 

40. Carex norvegica. Tab. S. No. 66. 

Laichk ou Carex de Norvège. Norwegisches 

R i e d g r a s. 

C. spiculis sub- qnaternis ovalibus upproxima- 
tîs alterni», bracteis ovatis aristatis, squamis capsu- 
lisque ovatis obtusis. 

C. Epi composé d'environ quatre cpillets ovales , rapprochés, 
alternes, pourvus k leur base de bractées ovales et aristées; écailles 
et capsules ovales, obtuses. 

Carex norvegica. JVxlld. in Litr. 

Carex leporina. Fl. Dan. t. 294? Oedtr. 
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6a V. Spicis androgynis, apice femineis-, 

. Cette plante croit sur les montagnes de la Norvège, dans les 
lieux marécageux: c'est là où Mr. le Professeur Vahl a recollé l'in- 
dividu que j'ai peiut. La plante est représentée dans sa grandeur 
naturelle,, ruais sans la r.'cine, qui manquait à l'exemplaire qui me 
fut envoyé. Son chaume est triaugulaire. La capsule ovale, 
obtuse est entière à son orifice h. La bractée iuférieuro Q, 
que j'ai cru devoir grossir, est aristée. Pour les écailles, elles 
sont aussi bien que les bractées, d'un fond brun -roux, et pour- 
vues d'un nerf dorsal verd, 

EJle fleurit vraisemblablement eu Juin. 

41. .Cake x lachekalii. Tab. Y. No. 79. 

Laiciie ou Carex de Lachenal. Lachenalsches 

Ricd gras. 

C. spiculis ternis ovalibus »pproximali« alter- 
nis, bracteis ovatis aristatis, capsulis ovatis ro- 
sir a lis. 

Ç. Epillcts ternes, ovales, rapproches, alternes; Bractées ova- 
les, arislc.es; Capsules ovoïdes, cfhiées en bec 

J'ai reçu cette espèce sous le nom de C. lachenalii, sans 
qu'on m'ait indiqué ni sa patrie , ni la qualité du sol où elle «e 
plait. On la verra ici pciutc dans sa grandeur naturelle. Au pre- 
mier coup d'oeil, je l'ai prjse pour le C. uorvegica; mais après 
les avoir comparées attentivement, j'ai été couvaincu que c'étoit. 
une espèce différente. Ses épillets sont plus nombreux. Ses 
écailles et surtout ses capsules acuminées en bec l'en distin- 
guent jn'ccssauement. La bractée o, ainsi que les écailles sont 
d'un châtain tirant plus sur le ronge, et ont une bordure blanchâtre. 
L'orifice b, et i, de la capsule est coupé de biais, et /orme au 
peu la gaine. 

Mr. Gooilenottgh qui est à porté de consulter l'herbier de 
Linné, pourra décider si ce «c mroit point là le carex leporina 
de cet auteur. J'ai d'autant plus lieu de le regarder comme tel, 
que Mr. Good. nous dégeiut dans sou traité des carex anglois, le 
C. leporina Linn. comme une plante beaucoup plus petite que le 
C. ovalis, il ajoute que son épi ne porte que Dois épillets. 
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42. Carex jieleo^castês. Tab. B. NTo. 97. 

Laiche ou Carex heleonaste. Sumpf- Ried- - 

gras. 

C. lieleonastes. 8 pic a cotnpoiita, spiculis ovatis 
approximatif, capsulis imbricatis 1 a ter ali b u s intc- 
gerrimis. Lu». Suppl. Ehrh. phytopli. n. 28» G nul. Syst. vegr. 

C. épi composé; épillets ovales, rapprochés; capsules imbri- 
quées , ti cs - entières à leur bordure. 

# * 

Port, du carex court (C. c tir ta). 

Rac. fibreuse, longue, molle, d'un Liane - sale. 

Cil mi m. haut de 9 à îa ]iour« dans l'Jjçc parfait, droit, trîquètre, 
un peu iipr«- n se* .m l' . inuV dans »v partie supérieure, revêtu dérail- 
les vaginante* à ta base, et plu» haut , de feuille». 

FaniLL. longues de 4, 6 à $ pouces, linéaire» - carénée» , acumi- 
née», dentieuhes et rude* à leur bordure, vaginante» a leur ba.e, d'ail- 
leur* auras étroite». 

Fl. Epi loua; de 6 à g lie;, composé d'environ 3 épillets ovales, 
rapproché», garni» à leur base d'une bractée ovale, raucronée, *ur- 
lout celle qui est inférieure 

Cit. Ecailles ovales, d'un châtain - pile- luisant , tirant plu» 
sur le rouge • brun ver* luit extrémité. 

Ktam. «erhhltbles a relie» des autres espèces. 

Pkt. ovaire ove un peu aciuniné. Style tiinple portant t 
Stigmate» blanc» plumeux. 

UncEOLi. ou nr.cr.unE ovoïde aruminé, devenant nue espèce de 
rapsule aussi ovee- arumiiu-e , plane d un coté, ventrue et convexe de 
l'autre, légèrement tri<|iictr«-, renflée, d'un châtain fort pile, li*»e, 
nient, à ses angle», à peine bifide 4 «on orifice. 

G», un peu ob- ovoide, aristee brunâtre. T>. 

Ce carex fleurit vraisemblablement en Juin. Sa patrie est la 
Sucde à ce que dit Lhrhart. C'est de ce pays que provient lYxeru»- 
plaire que- j'ai peint et que je dois à la bonté de Mr. Schratlrr. Il 
a quelque analogie aveo le C. cttrta , il s'en rapproche surtout par 
ses' courts épillets , par ses écailles et ses capsules un peu ouvertes. 
Ses écailles f, sont seulement un peu plus brunes, et tant soit peu 
cclaiicics à leur bordure, et ses capsules i, n'en différent en rien 
non plus que leur orifice k, à peine bifide', ainsi qu'un le verra 
dans plusieurs antres espèces encore. Il ne m'est paj encore arrivé 
de trouver de capsules f< ml tics latéralement, mais leurs mglei sont 
tautôt dcnticulcs nés - finement, tantôt comme ciliés - deuticulc- , et 
souvent seulement amincis et tianclians^ 



VI. 



SriCIS ANDROGYNIS, APICE FEM1NEISJ StIG- 

MATIBUS TRIBUS. 

Epis androgyns, femelles au sommet; 

TROIS STIGMATES. 



43. Carex magellanica. Tab. N. No. 51.- 
Laichk ou Cakex de Magellan. Magcllauisches 

Riedgras. 



C spicis tribut quaternisve pedunculatis terminal i- 
bus mitant ibus, cupsulis ovatii obtusi», apiccintc- 
gi is. IJ'iUJ. in Lit t. 

C. trois ou quatre épillcts terminaux inclinés; capsules ora- 
les, obiuses, k orifice entier. 

Carex magellanica ; spicis oblongis androgynis lon- 
ge p e d u ne u 1 a t le , capsulis compressas len t icularibus. 
JLanmrck. eucyclop. 5. p. 585. n. 25. 

Foat du carne noirâtre C. a t rat a et même du Joue champêtre 

junens camptsiris £i«N< , 
I\.\c. «ou* - ramru** ou composée de ero«*e* Tadictile* fibreuse*. 
Chaux. de 5 à 6 i>oue<-«, droit, feuille, couvert à *a base ue gran- 
des t-caillc* mcmbr.uicmc* vag inauies - lancéolées. 

ï'i-x trx. graminées, canalicnlées , glabre», planes ver» leur *om- 
ratt , Longues de 5 à 6 pouce*, la» < de s Ug. d'autant plus courte* et 
txaillcu*es, qu'elle* *oiu plus iiifiricure*. 

Ffc. Epi 
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i 

Fi.. Kpi fascicule ou rorav»"' 1 de i à 4 c* i> i 1 1 e t » brun» • n«ir.t« 
très oblan^s • »Biw»j l'eilom ui>» , l»»u%» de 6 li^nr», toclitu-s; pédon- 
cule* ratûUaiee» , pirsqu'tmc t'»U au-si lon^« que leurs i'|*iileli <t *ou« 
vent plu* encore. Êpllieti •iiAro/yni femelles •» lettf #ominct. JSrail* 

1rs hXHtU.il OValWj aCUiaiutfeS 1 oiiu<\> d'un nul dor-al vrrd.itre yui M 
prolou/e «m peu ni .irèir. 

Er.vM. t omme dans le* autres espèces. 

Fi»T. oviirc Obloug. Style ai.'iz long , «irnpîr, surmonté de 5 
1 lignai ei plumeux. 

l'r.n. nul, rcaU suppléé par l'urrt olc qui prend l.t forme d'une 
c .1 p « 11 1 r obovrude - comprimée, plu» longue que 1m écaille*, garnie à -.i 
bordure de petite* glandes qui l.i font paroître dentictilcr. 

Celte espèce croît au détroit de Magellan où elle a été trouv,- 
par Contme'rjitn. 

J'ai représenté cette plante dans su grandeur naturelle, et j" 11 
ai grossi quelques parties. Son port est à peu pus celui du C a- 
rexatrat* n. 77. mais elle s'en distiugue par ses épilleta entière- 
ment androgvns, et par l'orifice h, de ion urcéoie qui n'est pas 
denté, Ses écailles f , sont brunes- foncées et portent un ncif dor- 
sal verdane. L'ovaire i no permet pas, lorsqu'il e*t encore jeune, 
de juger de la stîucturc de la graine. L'iircéolc b, est garni à sa 
bonhu-fl des deux côtes de glandules , ou cicatrice* glanduleuses qui 
le £ait paraître dentîcnld. 

44. Carex atrata. Tab. X. No. 77. 

Laiche ou Carex noirâtre. Schwarzcs Ricrt- 

gras. 

C. spicis terminalibus pe d u 11 c ulatis; florcnti- 
b u S c r e c t i s , fin c t i f e r i s p e n d u I i s, Ca p s u 1 i s o v a t i s a c u- 
tiusculis, a p i c c b i d e n t a t i s. 

C. épillets terminaux pédoncules, droits pendant la fleuraùon, 
pendans lorsqu'ils sont en fruits ; capsules ovales un peu aiguës , a 
orifice bitlcnté. 

C. atrata; vagi ni s s ub- nul lis, spicis omnibus a n- 
drogynis terminalibus pe d u n c u la t i s , fr u c t i f c ris pen- 
dait*, capsulis o r Atis ac u t i us e u li s. Coo-L 

Carex atrata; spicis androgynis terminalibus pe- 
duncnlntis, f 1 o r e n t i b u * e r c c t i s , f r u c t i f c r i s pendulis. 
JLi/in. Syst. veget. Ugfitf. FI. Scol. p. 555. Jacq. Ennui, p. 167. 
Hvst. I I. austr. p. 507. Hojfm. IL germ. p. 350. Roth. Tcrtt I. 
p, 589. II. p. 44?. Scop. car», n. 11-55 ? Cunn. l'L norr. n. 451. 
Gouew. Obscrv. botan. p. 75? Ml. II. l'edemont. n. 2509. Carex 
Migra var. 11. 2310. f'ahl in Rom. neuen Magaz. I. p. 207. fier:. 

o 



66 VI. Spicis axdrogyxis, afice femineis; 



Piodr. FI. Scand. p. j8o. FL Dan. t. 158. Sïhemhz. p. fôx. t. 11. 
f. 1. 2. Hall. hist. n. 1369. cxcl. var. f. mca No. 82? 

* 

* • 

PonT du carex du Magellan C. magellauicaetdu jonc velu, 
j mi c u s p i 1 o a ut. 

l\.vt.. as-ez crosse, rameuse, poussant de son collet des radicu- 
le» fibrcu<cs, filiforme* , telle* qu'on les voit dans la figure. 

Cuavm. nu, ou plusie or» , hauts de 6 , 9 à 18 ponCCK , droit», 
iritjuètrct ■ stries , ipre* .1 km» angles, feuilles seulement à leur base. 

Ff.i n.L. ra<!iciley, 1 ranimées ou linéaires - eaualieuU'e* , aism-'s, 
très • vacillante* intérieurement, alternes , de la longueur '* peu pu s de 
la ti^c fleurie « larges de 0 lig. environ, à peine sensiblement àpres a 
leur bordure. 

Fi», epi composé de 3 à 6 épi lie ts ovales, noirâtres , longs 
d'environ 6 lignes, porte-» sur des pédoncule* de 2, 4, 6 à 3 lis- aux- 
quels vient se réunir quelquefois un second vpi , moins riche en epillct», 
iOUveul même simplr, mai* porte sur tu» pédoncule Ions; de a, 4 îi 5 
pouces, garni .1 sa base d'une feuille l> r .« c t e a 1 e vaçiuanir qui sut; 
pa<se l'épi principale mjme. lira et ce s Liio-.iire» snbulees îuuins longue! 
qur le* epillci*, rudes à leur bordures. Epillet» le supérieur, on ter- 
minal souvent totalement maie, les i u f <• r i r n r s ordinairement femellra 
au sommet, ei du re.-tc mâles, mais quelquefois c'est le sens inverse, 
comme je l'observe sur des exemplaires vigtmrcux provenant de l'Ecosse. 
Ce» epillct* sont droit* pendant U fleurauon , et s'inclinent peu à peu, et 
pendent enfin dans la maturité. 

Cal. Ecailles ovales - lancéolées d'un brun ■ pourpre - noirâtre. 

tint 1 ■ f 1 , ou MKCTAIAB ob - ove • triangulaire, un peu oblong, de- 
venant en mûrissant une espèce de capsule nb- ovec- triangulaire, renlîer, 
brune- rous.àiTc, driiticnlee* cilu-e à ses angles, terminée par un ori- 
fice on bec court et bifide, prenant une couleur brune ver» leur par- 
faite maturité. 

On. solitaire, ob- ovec aristéc, triqiiètTc, brun.itre. 

Cette plante fleurit suis doute à la fin de Juin, babiie 1rs plu» 
liantes montagnes de la Suisse* de 1 Allemagne, de la JSorvege et do 
l'Ecosse. Je reviens à l'auteur. 

Cette espèce croit ordinairement gur lea Alpes, et d'autres 
montagnes de l'Europe. Je l'ai reçue de la Silcsie où elle avoit 
c-ré récoltée sur le Riesenbcrg, et même de la Suisse. Quelques 
auteurs paraissent r.ivoir confondue avec d'antres espèces, pnr ex- 
emple Sn>pali, Gouan, Haller et SJieuehzer. Cet deux derniers 
surtout l'ont peu distinguée et peut-être mène réunie avec ma 
fig. n. 82. 

Sa racine est fibreuse, noirâtre ou brune. Ses feuilles 
larges de 2 à 5 lignes, sont à peu piis de la hauteur de chaume 
flrun. Son chaume est triangulaire, rcuëtu iuférienrement de 
feuilles vaginantes, ou seulement de gaines. Ses épi 11 et s au nom- 
bre de 5, 4, ou de (j terminent le chaume; ils sont femelles à leur 
soinmet, et d* là inalea jutou'à leur base. Il» ont des pédoncule» 



Digitized by Google 



Stigmatibus tribus. 



«7 



et des bractt'tfï d'autant plut long? qu'ils sont plus inférieurs. On 
trouve souvent un épillet isolé porté sur un long pédoncule garni 
d'une bractée, plus ou moins longue, semblable à une feuille et sur- 
passant quelquefois l'épi en hauteur. Cet épillet a une iiisertioii 
très • basse, d'ailleurs il ne diffère des autres, qu'en ce qu'il est ordi- 
nairement totalement femelle; ce qui fait que cette espèce est, eu 
quelque sorte , une de celles dont les épillet» «ont unisexuels , eu 
qu'on observe aussi par rapport au plus bas des épillets supérieurs. 

Le cai ex noirâtre a cela de particulier, que les parties de la 
fructification sont fort sujettes à varier chez lui. Schcuciizer l'a sur- 
pris avec des fleurs hermapluodites. Mr. GooJenough ne lui a 
trouvé quelquefois que 2 étamiues. Pour moi je lui ai compté sou- 
vent seulement 2 stigmates, et j'en ai observé d'autres fois 4. Ces 
écarts \ la vérité n'ont lieu que dans les fleurs mâles et femelles qui 
sont limitrophes les unes des autres ; de manière qu'on trouve tan- 
tôt une fleur bisexuelle pourvue comme la fleur q , d'un Uaceole 
surmonté de 3 Stigmates et accompagné de 3 Examine», tantôt 
ayant comme la fleuri-, un urcéole s, surmonté de 2 stigmates et 
à côté de ces parties un PisTit t, dépourvu d'ovaire et d'urcéole, 
terminé par tut stigmate, et accompagné de 2 étamincs et quelque- 
fois d'une troisième très - courte , cachée au fond de l'écaillé. Ce 
sont là les principales variations, auxquelles ces fleurs limitrophes 
sont exposées. A l'exception de celles-ci, les autres fleurs sont pour- 
vues , les mâles de leurs 3 étaroines , et les semelles de leurs 3 stig- 
mates. L' urcéole b éprouve pareillement quelques variations 
particulières, souvent il se rétrécit vers son sommet et se termine 
eu un long orifice h. Il se change ensuite en une capsule 1, éga- 
lement étroite, et effilée vers son sommet, «t absolument brune. 
Les écailles brunes - noires, ornées de leur nerf dorsal verd, don- 
nent nn aspect noirâtre aux épillcts, avant que les filets n'aient 
montré leur authère jaune , ou que les capsules, vertes dans leur 
jeunesse, ne percent entre les écailles. On observe encore que les 
épillcts qui n'ont que de courts pédoncules, ne pendent pas dans 
kur maturité, mais c'est la partie supérieure de l'épi qui s'incline 
si elle est longue et foible. On ne peut point regarder comme variété 
cette plante la figure t. 4°5* oe 1* FI or. Dan. que (Jouait cite et 
qui est mon Ho. 94. «an» s'exposer a des erreurs. 
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45. Carex saxatilis. Tab. J. Tt No. 40. 

Laiche ou Cakex des Rochers. Felsen-Ried 

gras. 



0. spicis subtribus oratil scssilibtis alternis; infi- 
nie subpctiolato m a s c u 1 a oblonga, s q u a m i s ovatis o b- 
tusis, capsulis ovatis, apice integris. 

C. environ trois épillets ovales , scssilcs , alternes dont l'infé- 
rieur est sous - pétiole ; épillet mâle oblong ; écailles ovales obtuses ; 
capsules ovales, à orifice entier. 

Carex saxatilis; spicis tribus ovatis sessilibns a 1 ter- 
ni s . n » eu la oblonga. JLinnn. Syst. vegt. Matt. Fl. Siîes. 
p. 250. RoUu Tent. L p. 398- H. p- 445- Hojfm. EL germ. 

C. spicis tribus ad apicem sessilibns, feminei» 
ovatis a tris. Fl. Eapp. n. 337. G mel. Tubing. p. 2$J. Scop. 
Carn. 2. n. 1154. GmeL Sib. I. p. 134. n. 71. Fl. dan. t. 150. 

Oit rapporte encore à cette espèce divers autre» synonymes 
qui ne me paroissent pas lui appartenir. 

Port du carex rigide Carex rigija G00J. 

Rac. sons-rameuse stolonifcre on composée de radicules fibreu- 
ses, bien nourries, assez longues, et d'un blanc- sale. 
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Chaum. droit, ou un peu courbé, long tic 2, 4, G et même 
de Q pouces, triangulaire, deuticulé et tranchant à ses angles , ter- 
mine par 3 i 5 épillets , bien feuille à $.1 base. 

Fsiritt, presqu'aimi longues que le chaume lors de sa fleu- 
raison, larges de i£ à 2 lig. et plus encore, gTaminées - carénées - 
aigufis, un peu dures, finement denticulées et tranchantes à leur 
bordure, et à leur angle dorsal, vaginames et desséchées à leur 
base. 

Ft. Epillets, 5 à tj insérés à quelques lignes de distance 
les uns des autres: le supérieur, d, long «le G à 9 lignes, large 
de i£ à 2, ordinairement composé uniquement de fleurs m aies ; quel- 
quefois pourvu aussi de fleurs femelles à sa base. Les inférieurs 
c, an nombre de 2 , 3 à 4 selon la force de la plante, ovales - ob- 
longs , femelles, plus petits que le terminal, et ainsi ordonnés, que 
le plus inférieur est le plus grand et le plus pédonculé , et que le 
plus supérieur est le plus petit et le plus scssile. Bractée o, li- 
néaire - sétacée , longue de 4 à g lignes sous le plus bas des êpil- 
lets; mais très - petite ou nulle sous les autres. Ecailles ovales, 
brimes - noirâtres, ornées d'un nerf dorsal verdâtre, assez semblables 
dans Tune et l'autre fleur. 

Urceole on rectaire b, ovoïde à peine anguleux, deve- 
nant en mûrissant une espèce de capsule i, de mémo forme ou 
un peu plus large, plus renflée, atténuée eu nn court pédicule à sa 
base, et au sommet en un orifice obtus li, d'ailleurs roussâire, 
mais brune - foucéc vers son extrémité supérieure. Un de mes amis 
me témoigna, dans une de ses lettres, quelque doute au sujet de 
cette espèce de carex, il la prenoit pour le C. rigida de Good, 
qni est mon No. 71. En effet elle se rapporte beaucoup à la des- 
cription et à la figure qne cet anteur en donne; mais je puis d'au- 
tant moins être de son avis, qu'il ne m'est pas possible de trouver, 
entre dix exemplaires de différentes grandenrs, un senl individu qui 
ait de si gros, et de si grands épillets, et des feuilles et des bractéct 
anssi larges, aussi roides , aussi recourbées, que dans le carex ri- 
gida. C'est aussi sur quoi Cooil. fonde ses différences spécifiques; 
il ne fait aucune mention des capsules noirâtres, dont parle Uam» 
et que je retrouve dans chaque exemplaiie. 

Cette espèce croît sur les Alpes et sur d'antres gTandes mon- 
tagnes de l'Europe. Je l'ai reçue du Groenland, de la Norvège et 
de la Montagne dn géant en Silésie. Elle diffère partout en gran- 
deur et par le nombre des épillets femelles. 
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46. Carex mucronata. Tab. K. No. 44. 

Laiche ou Carex mucrone'. Steifgespitztes 

Riedgras. 

C. spicis sessilibus approxiraatia br«r i s sim i s, 
m a s c u 1 a paulisper longiori, s q u a m i s lanceolatis, m 11- 
CTonatis, culmo teretL AU. FL Pcdem. n. 2318- Hall. hist. 
helr. n. 1574- 

C. épi composé d'épillets sessiles , rapprochés , trcs - courts ; 
cpillet ruâle un peu plus long; écailles lancéolées, mncrotices; 
chaume cylindrique. 

Cyperoides alpinum saxatile eapillaceo foMio, 
caulerotundi-triquetro, spiea seruinalinigricante, 
plerumque unica, caps u lis oblongis turbinatis, tri- 
laleris, subhirsutis in apicem t enu i ssi m uni non nihil 
bifidum terminai», Micb- gen p. 64. n. 69. t. 3a. f. 3, 

Carex juncifolia. Cmel. Syst. vegt. p. 142. n. 49 • 

Carex graetlia. Honkeny Sytios. n. 279. 

Carex setacea. Frolkh in Litt. 

* • 

Pour. Il ressemble pat se* feuilles au carex à feuille de jonc, et 
par son chaume rt ses epillets au < n \ des montagne». 
J\ac. fibreuse, milice , d'un bruit • roussatre. 

C11 m m. filiforme, cylindrique, un peu anguleux, dur, lisse, droit, 
haut de 8 à 4 pouces lor» de sa flruraison, parvenant ensuite à la hau- 
teur de 6, 8 à 10, terminé par quelques epulcts ; feuille teulemmt à 
ta base. 

Fer n. t.. sétact-cs, semi- cylindrique* , longuet de 5, 6 à 8 pouces, 
lûtes, quelquefois un peu recourbées, formant de petits gazons. 

Fi., épi terminal, composé d'un épi 11 et m , 1 e supérieur, lan- 
céolé, noir- brunâtre, long de 4 à 6 ligue* , et de 1 à 3 é pille ts fe- 
melles, contigus, ou très- rapproche s , scssilr* , longs à peine de 5 
ligues, ovales, bruns - uoirtAres dans leur maturité, et dont l'inférieur 
est garni d*OUC bractée ovale, de la longueur à peu prés de lepillet, 
membraneuse et brune a ses cotés, pourvue de plusieurs nerfs dorsaux 
verds qui se prolongent en une peinte assex longue et denticulee. 

Cal. écailles ovales; celles des fleurs m.iles brunes • rousses, 
ornées d'un nerf verd , membraneuses, blanches, transparentes * leur 
bordiue et a leur sommet qui parott obtus et scarieux. Celles des fleur* 
femelles, brunes • rousses , même à leur, bordure , ornées d'un nerf dor- 
sal verd, qui se termine en une pointe courte qui les fait paroitre un 
peu mucronees. 

L' revoie ou Nectaire ovoïde - oblong devenant une capaulo 
de même forme, rousse, plane d'un coté, ventrue de l'autre, obtuse à 
la baset effilée eu bec mince, mol et bifide à son orifice, amincie et 
ciliée à ses bordures latérales et anguleuses. 
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Gn. ovée- olrtongue irltiée brune - romiùtre, flinc à'un côté, et 
ventrue de l'autre. 

Mitant permit de* changemens dan» cette description, Je croi* de- 
voir ajouter celle de l'auteur. 

Sa racine paroit n'être que fibreuse. Les feuilles for- 
ment de petits gazons; elles sont fort étroites, demi- cylindriques» 
et canaliculées , un peu recourbées d'un côté, longues de 2, 3, 6 et 
même de g pouces. On en voit la coupe \ la lettre n. Le c bau- 
me est sétacé, dur, et un peu rond comme on le voit à m, pres- 
que plus court que les feuilles à l'instant de ta Ûeuraison, mais près 
d'une fois plus long lors de sa maturité. La figure indique la 
forme et la grosseur de l 'é p i 11 e t m à 1 e d , et de l'épi Met fe- 
melle c. J'ai observé ordinairement un à deux de ces derniers 
qui sont pourvus d'une bractée ovale, aigufi terminée par une 
arête sétacée plus ou moins longue. Les écailles f sont brunes, 
bordées de blanc, oblongues, aiguës, ornées d'un nerf dorsal verd. 
La capsule i, coupée transversalement à h, est plane intérieu- 
rement, et arrondie en dehors, elle est terminée par une pointe ou 
un orifice assez long, mol et bifide comme on le voit à l'ur- 
C 6 o 1 e h. Ou ne trouve cette espèce que sur les Alpes et les plus 
br.utcs montagnes. Je Fai reçue du Schneealpen en AUgau. J*en 
ai d'autres exemplaires qui ont été récoltées sur les montagnes cou- 
vertes de rochers du Zi lier thaï et de Saalfeldcn; lieux où Fa 
récoltée Mr. Flôrke dans l'instant de sa flettrnison. J'ai retrouvé la 
même plante dans les herbier» de quelques amis; mais sous le iioin 
de carex globularis. 

47. Carex rtgida. Tab. U. No. 7T. 
Laiche ou carex rigide. Steifes Riedgras. 

C. digyna, v a g i n i s n u 1 1 i s , spicisoblongissub- 
sessilibns, foliis subrecnrvîs rigidis. GooJ. 

C. pistil portant deux stigmates; gain Cl nulles; épiilct» sous- 
•essilcs ; feuilles roides un peu recourbées. 

Cyperoides ger m an icu m, foliis brevibus rigî- 
disacutis, caulerotn ndo-triqnetro, spicis parvis, 
sumrais obtuse mneronatis, cap su lis o b I o n g i s tnrbi- 
natis, in a ng us tu m et 1 o 11 y i u s c u l u ni apicem, atténua- 
tis. Tab. 32. f. 4. in ter II o 1 1 em b c xga m e t 5 ali sb ur g u m. 
Mense Julio, ]\luh. gcn. p. Ci. 

Uj\c. bien nourrie, épaisse, fort rampante, vivace. 
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Frtmx. rigides, d'un ver J - obscur, un peu glauques, rudes 
a leur bordure et à leur angle dorsal, un peu plus courtes -que \é 
chaume. 

Chavm. droit, souvent recourbé, tant d'environ ^\ pouces, 
triquèirc, tris - aigu, et Apre à ses angles, se distinguant des chau- 
mes des autres espèces qui «ont de sa hauteur, par sa grosseur et sa 
rigidité, portant vers son sommet un (rarement deux) épillet ma- 
ie, et deux ou trois épillets femelles, rapprochés. Epi mâle ter- 
minal, obtonç, un peu aigu, long d'environ 1 de ponce, imbriqué 
d'écaillés noires, ovales, très - obtuses . membraneuses à l^ur 
bojduro, oiuies «l'un net f dorsal verd et court. Epillets fcmcl- 
les voisûlt ti<-s épillets mâles, (excepté l'inférieur qui est un peu 
écarté,) oblongs un peu aigus sessilcs (l'inférieur est souvent pédon- 
cule) aussi longs que le mile, imbriqués d'une manière deme, pour- 
vus qttelqncful] à leur sommet, surtout -les supérieurs, de quelques 
ûems înâks , garnis rm imbriqués d V ci i 1 1 c s noires, ovales, trîs- 
obtiifts, semblables à ceilcs des fleurs mâles , une foiï plus comtes 
que les capsules, garnis de feuilles bracténlcs, sessilcs, qui 
ont de chaque cùu de leur base une oreillette. L'inférieure de ce» 
bractées est recourbée et plus longue que son épi. Les supérieures 
sont droites, aurictilées , mais plus courtes que leur épillet. Ur- 
eéolc ou cap s u le. ovale, uu peu courbe. Filets des étamines 
comme dans les outrea espèces. Style surmonté de deux stigma- 
tes nu peu épais, blancs et velu*. 

Obs. Heurs inférieures souvent écartées, capsules « orifice en- 
tier. Oreillettes des bractées, arrondies et assez grandes. Traduit 
du 1 e x t c latin dd Oood. 

Cette espèce fleurit, selon ce qu' assure Goodenou°h, on Avril 
et Mai. Elle croit sur les plus hautes montagnes de l'Ecosse et de 
l'Angleterre; mais selon MUhcli elle ne fleurit en Allemagne sur de 
semblables montagnes qu'en Juillet. Je ne déciderai point si ces 
deux Auteurs ont observé la même plante, quoique Cuod. rapporte 
le t.ynonymc de ce dermier à son carex rigida. 

J'ai adopté la description que donne (Jood. de con carex et je 
me suis borné à en copier la figure. 
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48. Carf.x cespitosa. Tab. Aa. F>b. No. 85. a. c. 
Laïc 11 1: ou Cakex GAZûN5iL y . R a s e n - R i e d g r a s. 

C. digyna, vaginis nullis, spicis sub-scssilibtis 
sub- cylindricis obtusis, foliis «r cet is m ulliusc u li s. 
Goodenougfu 

C. pistil , surmonté de deux stigmates; gaines nulles; épillets 
presque sessiles, sous- cylindriques , obtus; feuilles droites , et un 
peu molles. Good. 1.' c. 

Carex cespitosa; spicis erectis cylindricis ternis 
• ubs essil ib us, mascuU terminais, culmo triquetro. 
Linn. Syst. vegt. Matt. Fl. Siles. p. 252- Tinmu Fl Megap. pag. 
197." lî 'igg. Frini. FL HoU. p. 69. Retz. Fl. Sand. p. igi. Host. 
Fl. aue.tr. p. 510. EJirh. Beytr. E. j>. 111. Uebl. Fl. Fuld. Scholl. 
Fl. liarb. p. 209. Etmarcit. Schlesvr. p. Qo. fpllld. MemoiT. Be- 
rol. p. j~. Rcth. Teut. I. p. 399. U. p. 452. Hoffm. FJ. germ. 
p. 551. Liyss. Fi Hall, p. 236. AU. Fl. FedcRi. n. 3327. Gunn. 
Fl. norw. n. 

Rac. très - rampante , vivace. 

FaJUiLL un peu , molles, d'un rerd gai tirant sur le glauqne, 
droites , égalant le chaume , rudes a leur bordure et à leur angle 
dorsal vers leur sommet. 

Chaitm. droit, baut de 4 à 12 ponces et plue, un peu foible, 
liiquctre, aigu et âpre à ses angles, portant pluticurs épis dont tin 
mâle (raiement deux) et trois femelles. Epi mâle, droit, terminai, 
oblong, triquètre, long de 3 à 12 lignes, imbriqué d'écaillés ova- 
les, obtuses. Epillets femelles au nombre Je deux a trois, 
sous- cylutdiiq ues. obtus, sous - sessiles , de manière que l'inférieur 
est un peu pédoncule et que les deux supérieurs sont sessiles ; mais 
tous composés de six séries (rarement de huit) de fleurs dont les 
écailles imbiiquées et pressées sont ovales, nn peu aiguës (et quel- 
quefois obtuses,) noires, ornées d'un neif dorsal verd, plus cour- 
tes que los capsules mûres. Chacun de ces épis femelles est garni 
d'une feuille braetéale, droite, non vaginante, tantôt courte 
el n'atteignant point le sommet, souvent l'égalant ou le surpassant, 
d'ailleurs ornée des deux côtés de sa base d'une oreillette arrondie 
et noire. Capsules ovales, un peu comprimées et obtuses, glabres 
terminées par un orifice entier, persistantes. Goodenough. 

Ce carex est fou commun dans les marais tourbeux et vaseux, 
soit que ces lieux soieut eu pleine campagne, ou qu'ils soient ont- 

10 
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bragés et clos par des bois. Il fleurit de Mai en Juin. On le trouve 
près de Wittcnbcrg et dans beaucoup de lieux de l'Europe. 

Je ue puis murex que tontes les citations que j'ai réunies pins 
haut se rapportent absolument et indubitablement au c.ircx ces- 
pitosn, quoiqne le» auteurs aient eux - mêmes cite la phrase et le 
nom spécifique de JLitmé. Il en est encore beaucoup d'antre* dont 
je n'ai point pavft, parce qu'elles n'offrent que des contradictions, tel- 
les sont ,par exemple , G'ro. l ab. $<hranL Fl. Bav. Hall. hkt. helv. 
*5fl5- *584* Sthfuchz. 425. t. 10. f. »». Maris, s. Q. t. S2. f. 
14. etc. II est vrai, les variations auxquelles cette espi.ee et sujette 
par l'influence du sol , peuvent bieu avoir donné lien à ces erreurs, 
dans nn temps, surtout, oh l'on faisoit peu d'attention au nombre 
des «tigmates , et à la forme de la graine. 

Mr. Goodenchgh donne comme l'on vient de voir des caractè- 
re» assez tranchait» qu'il t-che d'exprimer daus la figure. J'ai em> 
p>untc m description, niais non sa figure, dont les «pis me paroi»- 
sent trop forts; aimant mieux copier 1» nature, d'autant pins que 
je ne doute pas que le carex cespitosa qui croît ici, ne soit la 
même plante que celle que cet auteur a recueillie en Angleterre. 

J'ai peint plusieius exemplaires de ce carex, pour pouvoir 
mieux taire connoitre les diverses dimensions, le nombre et la gros- 
seur d«i épilUts, soit mâles, soit femelles. Mr. G00J. ayant em- 
ployé les petites oreillettes, qui se trouvent à la base des feuilles 
bractcale», à distinguer son carox cespitosa de son carex 
strict a etducarexacnta .Lui», j'ai cru devoir, à leur sujet, 
faiie les observations suivantes. 

O Les oreillette» \v, qui se trouvent de» deux côtés de la 
b.isc des bractées, varient suivant le sol, ou l'exposition ; par ex- 
emple, elles soiit assex longues dans la fig. Q5. c, d, plus courtes et 
différente» , dans la fig. 85. a, b. e. 

z) Les écailles f, éprouvent les mêmes variation», tantôt el- 
les sont plus, tantôt elles sont moins obtuses; quelquefois on le» 
trouve absolument aiguës à l'épi !< moi le. b, comme on peut voir 
par exemple 4 la fig. 85- c, mai» quelquefois, elles sont aussi ob- 
tuses que celles de lVpi mâle. Leur longueur n'est pas pins cons- 
tante; tantôt elle» surpassent la capsule, tantôt elles ne l'éga- 
lent pas. 

3) La figure qne présente le n. 85. e , offre nne variété singn- 
licrc, c'est un individu portant plusieurs épilleis femelles, qui son» 
mâles vers leur sommet, le n. &> d, en offre nn second exem- 
ple, mai» plu» tu petit. On observera le» même» écart» dan» l'orifice 
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de l'urcéole Ii , cmi est très - entier , et souvent même garni de soies. 
Il en est de même de la capsule i qui , pins on moin» orale, est, 
comme les écailles, sujette à divers changement 

J'ai été porté « regarder, comme espèce particulière, une va- 
riété que j'ai trouvée dans ut<« prairie basse, mais non vaseuse, près 
de Lcipstc Les individus étoieut hauts de i pied, et portoient un 
épiliet maie, et un antre femelle» dn moins en partie; le No. g5« 
h. en offre un exemple. Je les regarderai comme variété, à moins 
que des observations nltéricures ue me les fassent reconnoiue iiour 
appartenir a une nonvclle espèce. 

Le No. 90. de la Pl. J)W , présente nn exemplaire d'un car ex 
dont j'ai reçu trois individus en fleur parmi des exemplaires d'une 
autre espèee; je le nomme e.arexpolyandrc pour le moment, 
le soupçonnant, n'être qu'une variété du cirex cespitosi, ce 
dont je n'ai encore pu s* assurer. La plante est peinte ici dans toute 
sa grandeur, portant 5 ou 4 épslleu mâles, dont l'iuférienv se dis- 
tingue par une, ou deux fleurs femelles qu'il porte a sa base. Sa 
bractée o, est privée de gaine et d'oreillettes. Se» écailles et sa 
fleur femelle le rapportent au No. 85- a. Le» observations qne je 
me propose de faire sur des individus en fleur et en maturité, m'ap- 
prendront s'il appartient à une des deux espèce» suivantes, on si c'en 
est vraiment: une nouvelle. 

49. Cakkx strict a. Tab. V. No. 73. 

Laichë ou Carkx strict. Stcifes Riedgras. 

C. digyn a, vaginis nul lit, spici» »ubsessilibus c y - 
lindricis «cuti», masculis *ab- duobus. foiii» .or#« 
c tis strictis. Good. 

C. Style surmonté de deux stigmates; bractées non vaginan- 
tes; épsllcts sons - sessile». cylindriques, aigu», dont deux sont mi- 
les ; feuilles roides. 

Gramen cyperoidos palustre, spica pendular. Loet. 
p. 1x6 t. 50. 

Carex cespitosa. FL angL 412. Ltghtf. Sco*. pg. 561. 
var. fi. 

Rac. rampante, vivace. 

Fkuiix. droites, rigide», un pen glauques, Apres et rudes à 
leur bordure et à leur angle dorsxL 

Cm ai/m. haut de t pied et plus, droit, triqttètre, âpre k ses 
angles portant ordinairement deux épillets mâles et trois épiilcts te- 
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melles, tons droit», sons- cylindriques, aigus. Epi lien mâle» 
triquètres, lougs de i Si 2 pouces, compose» d'é caille» oblon- 
gue», un peu aiguls, noirâtre», ornée» d'un nerf doTsal verd. Epi» 
femelles ordinairement au nombre de trois, dont l'inférieur est un 
peu pédoncule, cl les autres sessiles; tous trois longs d'environ 1 à 
2 pouces terminés par des fleur» mâles, ce qui les fait paroitre aigns; 
d'ailleurs composé» d' écaille» oblongues, plus comte» que le» 
capsules, qui sont imbriquées »ur six rangs. Bractées foliocée», 
privées de gaines à leur base» sessiles, droites; celle de l'épi 
inférieur n'égalant communément point le ebanme, mai» le »nr- 
passant quelquefois, pourvue dan» sa jeunesse, des deux côté» de sa 
base, de petite» oreillette» oblongue», qui croissent vite, mais qui 
s'evanouissent bientôt; celles de» autres épillets plu» cour- 
tes, également auricnlées» Capsule» ovales- comprimées , ciguë», 
glabres, entière» à leur orifice. E ta mines comme dans les au- 
tres espèces. Style su» monté de deux stigmates un peu épais, 
"blancs, velus. 

Obs. Le* feuille» radicales qui embra»scnt la tige out cela de 
singulier, que leur gaine forme le réseau en «e déchirant, ou lors- 
qu'on le» écarte les unes des antres. Les capsules sont fort caduques 
dans cette espèce. Goodenough. 

Cette nouvelle espèce, dit Goodenough, a été confondne jusqu'à, 
présent, autant par Linné que par le» autres Botanistes, avec le ca- 
rex cespito sa, ou du moins elle en a été regardée comme une 
variété. Elle croit dan» la vase de» marais. J'ai souvent tTouvé 
une plante qui se rapportoit paifaitement a celle- ci par son port, 
la ferme et 1« nombre de ses épi», et par son exférienr; je l'ai pris 
pour le car ex strict a de Cood. ce n'est pent - être qu'une de» 
variétés de mon Carex cespitosa. J'ai cherché en vain dan» 
une infinité d'exemphui es , le réseau dont parle cet auteur, ce qui 
me fait croire que son vrai carex strict a ne se tronve point 
dans les environs de Wittenberg. An reste je regarde la plante que 
j'ai observée ici, et dont je viens de parleT, comme une variété du 
carex «eut» de Linné, quelque droits et rigides que soient se» 
épi» dan» certains terrains. 

Si je n'ai point vu de réseau dans la plante des environs de 
Wittcnbeig, j'en ai observé un très - m»Tmié et très - distinct, en 
forme de gainé, dans le carex paludosa de Cood. ce dont il 
ne fait nulle mention. 

J'ai dit plus haut qu'a l'exception dn réseau , je CTouvoi» une 
parfaite analogie entre le carex s trie ta de Cood. et la plante 
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dlet que far sonpconnée Ini appartenir. Mais fc dois observer, qne 
•es épis femelles ne sont pas aussi gros que les a la plante de cet 
auteur, du moins dans la figure qu'il eu donne; figure qu'on retrou- 
vera dans mon ouvrage, ainsi que sa description (qui est ici traduite 
de son texte latin.) 

50. Carex actjta. Tab. Ee. Ff. No. 92. a. b. ■ 
Laiche ou Carex aigu. Spitzrges Riedgras. 

C. spicis filiformibus; femineis inflorescenti-. 
bns suberectis, fructiferis nntantibus; Capsulis ova- 
tisac utilise 11 lis, apiceindiviso. 

C. epis filiformes, dont les femelles sont droit» pendant h» 
fTcuraison et inclinés dans la maturité; capsules ovales, aiguës, ter- 
minées par un oiifice entier.- 

Carex acu ta, digyns, spicis filiformibus, femi- 
neis iufl o reseen tibu s nntantibus', fructiferis erectis, 
capsulis acutiusculis, apiceindiviso Good. H'illd.in Me- 
nioir. p. 33. 

Circx acuta, nigra Linn. LightJ. FI. Scot. p. 565. a. Leers 
herborn. T. 16. f. 1. M'illd. Prodr* p. 3g. Poil. Palat. p. 893. *■ 
Hoth. Tenf. I. p. 40t. II. p. 459. JVTatt. Fl. Siles. p. 252. JLum- 
niti. Fl. Poson. p. 424. Esmarch. Scblesw. p. gi. JLltbl. Fl. Fuld. 
p. 390. Retz. Prodr. FL Seand. p. îgi. Wi°g. Prim. Fl. IIols. p. 
69. Murr. Prodr. p. "16. Baumg. Fl. Lips. 76. Blihm. Fl. Lips. n. 664. 

Carex gr a ci lis. Curt. Fl. Fond. Uoppe Tasclicnb. 1797. 
p. 12 ï. Hast. Fl. austi*. p. 5*1. lloffm. FL germ.- p. 333» 

Carex mu tabilis. PJ'illd. Prodr. Berol. p. 37. Tab. II. IIÏ. 
fig. 6. 7. D'après cette figure et eewe description je n'os« décider si 
cette dernière appartient au earex acuta ou au carex pen- 
dilla, malgré les nombreuses variétés que j'ai peintes eu ob- 
servées. 

* 0 

Port de» carex des marais, et des tIvcs. C. paludosa, ri- 
paria. 

Bac. rampante, épaisse, Vivace. 

FxttlUE,. KTjmim-cs, étroites, un peu carénées, droites, demicnlécl 
et rudes à leur bordure, longues de 1 i 9 pieds, souvent pTesqn' aussi 
longues que la tift fleurir, et inrliiueg à l^eur sommet % la feuille trop 
loiigu* ne pouvant m soutenir droii«. 

Ciiavm. haut de 1, a a 3 pied», droit, aiçument triangulaire, 
denticule, et rude à «es angles, variaut beaucoup dans sa hauteur, et sa 
grossenr, dans la composition ei le ne-mbre de ses epis, et m«rme dam 
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» 011 port 5 tellement qu'il «'est Quelquefois que de U hjmtttt d'an pied 

et ne porte que t ou a epis uvales , et autant de* femelle.,, et que d'autre* 
fois il est haut de 1 à 3 pieds et porte 3 à 4 t-pillels de cuaqtu- sexe, et 
irla selon ta qualité plus ou motus favorable du terrain où il se 
itouve. 

En m. "tle 1 à f|. ordinairement 3. souvent s, droits , cylindri- 
que* ( acumiue-s , dont l'un terminal et le* autres late-raux, |CMilet ( al- 
ternes ■ plus ou moins rapproche* , quelquefois un peu pedemcule* et 
diitam de 6 à îa lignes, compotes dVcaille» imbtiqut-es, obovales- ob- 
longues-, aiguës dans ttn individu, obtuses aam un autre, brunes • iioira- 
très, oruc-ts d'un nerf dorsal a*»t-K large et vetd. 

En femelle, ta 4, ordinairement s ou 3, pédoncules, longs 
t yltudriqttc*. ittt peu anguleux, acumines, sauvent mâles à leur extrémité, 
droits pendant leur Ocutainou, ri leur pédoncule est court, inclines et 
recourbes s'il est loup, comme lors c'o leur maturité; compo»i-s d'écail- 
les lancéolée* tantôt aiguës, tantôt acumin < - . brune»- noirâtres, ornée» 
d'un nerf dorsal verd. 

11 mac rtxs , celles des épillets m ile* cétacéef, plus courtes que leur 
>plllet. Celle» des vpillct* f«îiicllr« longues de 6 , il à 15 ponces, SJtr- 
passant la It tuteur du chaume, non vaginantes mais garnies d'oreillette* 

o boucs des deux de leur baie, ressemblant aux feuille*, a -m muant 

graduellement de longueur ; de manicre que celle de l'epillct femelle «ttpé- 
rictire c»t la plus petite et la plus étroite. 

IJjkCmeftX oblemg, aminci à ses extrémités, devenant avec l'Age nue 
capsule ovoïde- globuleuse, uu j»eu plane d'un cote, atténuée en nu 
orifice court et «btua. 

Gn. ovoïde - globuleuse attntttée en pointe aux deux extrémité*. 
La description de l'auteur étant coufoudue et ruclee pasmi une infinité 
d'observatiou* importantes, j'ai cm tk-roir l'isoler, «nais comme j'y ai. 
ajoute , autant d'après les ugures de l'auteur , que d'après les nombreux 
exemplaires que J'ai eu» sous les yeux , beaucoup de caractères dont U 
ne parle pas, je vais traduire liu enraiement sa ptopre description. 

Getic plante Avurit «u Mai et eu Juin, Elle est commune eu 
Euror c. 

La raciuc de ce carex est rampante. Le >ol où il erok, lsj 
fait ravier étonnamment , aelon qu'il est plu» on moins long- temps 
iunondc. que l'eau qui le couvre e*t plus ou moins pure; ne sort» 
qu'un observateur peu exorcé pourroit prendre les variétés de cette 
plante ou les figures qtie j'en donne pour différentes espèces-, tu» 
botaniste instruit pouvant £tre également conduit à regarder dea 
vaiié:és d'une autre espice comme appartenant k celle - ci, faute d'a- 
voir observe:, avec assez d'attention, ses parties les plus délicates. 
Le carex aigu aime les marais, les lieux vaseux et aéré* des Loi», 
ceux où se plaisent les saules et les osiers, mais il leur préfère les 
bords des fosses , des ruisseaux et des étangs. On le trouve sou- 
vent pèle- mêle avec le carex cespitosa, dont il se distingue, 
d'abord, par son verd - gai et non glauque, comme dans ce der- 
nier, et par son poix plus robuste et plus haut. Je n'ai épargné 
ni soins, ni iccbcrclics, pou* trouver un caractère constant et bien 
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marqué, qui séparât à jamais ces denx espèce»; mais je dois l'a- 
vouer ç'a été en vain. Ses feuilles sont étroites, un peu carences, 
droites, rudes à leur bordure, un peu plus courtes que le chaume, 
néanmoins quelquefois si longues qu'elles penchent et s'inclinent k 
leur sommer. Le chaume est , suivant le sol , haut de i , 2 à 3 
pieds; sa postera -, la forme, le nombre et la composition de ses 
épi* éprouvent les mêmes changemens , ainsi que leur Bractée; 
comme on le voit dans mes figures. On compte selon la force de 
la plante 1, 2, 3 à 4 ^'P" » pédoncules, et inclinés lorsqu'il» sont 
murs, dans les individus robustes, telle que Pl. Ff. r. On remar- 
que cette tendance à s'incliner daus les épillets femelles nn peu 
longs; mais elle est frappante lorsque les capsules sont pris de la 
maturité. Mr.- GooJenottgh , au contraire , observe que les épis sont 
inclinés pendant leur fleurais*, u et droits ensuite, ce que je n'ai ja- 
mais vu, du moins dans les environs de Wittcnberg, ni par rapport à 
cette plante ni par 1 apport aux autres espèces. Les oreillettes 
w, qu'on vok à la base des bractées par exemple Pl. Ee , t, sont 
aussi sujettes à varier; elles sont qnelqncfois aussi petites et aussi 
arroudies que dans le car ex cespitosa. Les épillcts femelles 
•ont souvent miles à leur sommet, ce qui me feroit presque regar- 
der la variété Tio. ($5. e, du carex cespitosa comme apparte- 
nant aM earexacuta. malgré ses petite» oreillettes arrondies vr, 
•i les écailles de» fleurs femelle» n'étoient si obtuses ; ceci à la vérité 
ne s'accorde point avec ce que j'ai observé dans ce dernier, dont les 
écailles femelles sont signés comme on peut le voir dans la ftg. gS. 
b. oii je les ai réprésentées dans leurs diverses formes , tantôt éga- 
lant la capsule eu longueur, tantôt un peu plus longues, ou un. 
peu plus courtes qu'elles. C'est ce que n'a point examiué, attenti- 
vement, Mr. Gnadenough qui dit en gc;iéral , que les écailles sorti 
de la même longueur que les capsules. Pour les écailles des 
fleurs mâle» a , elles sont pins ou moins obtuses. La capsule i, 
diflîrre peu de celle du carex cespitosa; elle se colore dans cer- 
tain» individu» beaucoup plutôt que dan» d'autres , et souvent même 
svamt l'instant de leur maturité. C'ctt anx bords des erangs, et des 
ruisseaux, qu'on trouve cette plante dans toute sa force et sa beauté; 
la plupart de ses épis sont alors pédoncules , et inclines. Celles 
qu'on observe, au contraire, loin de ces lieux, ou dans des matait 
■ujxt» à sécher, sont petites et portent des épi» plus sessilcs et plus 
droits. Qui'lqne» exemplaires de cette plante que j'ai reçus de Mr. 
Kohi et qui Ont été recueillis dans les environs de Halle, ne s'accor- 
dent point, tout- à -fait, avec ceux que je viens de décrue. Leur 
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chaume est haut de 2 picJs, et porte 1 a 2 é pillât» m. Met, et 
i, 2 ii j femelles. J'en ai peint ua Pl. Ee, y. qui m« paioît diffé- 
nv peu du carex glubularis do la Fl. Dan. t. 443. Je pour- 
rois en quelque .sorte y rapporter mon No. 83. d . si te* écailles et 
ses capsules n'étaient si obtuses. On observe 4e scmblabj.es couru 
dans les carex paludosa et riparia. 

51. Carkx nisiMDA.Tab. S. No. 46. 

Latcjie oa Carex iusïmde. Steif borstiges Ried- 

gras. 

C. b 1 a c t c i s s u b - v a g i n a t i a ; * p i c i s p a r t i m s i m p l i- 
cibus, pariini duplicibus, capsulis marginatis hit- 
p i d i t. 

C. biactces tous - vaginautes; épis en partie solitaires, et «ta 

partie géminés, Capsule* ornées de cils durs a leur bordure. 
Carex Ititpida. TJ'ilUl. in .Lin. 

La Barbarie e»t 1» patrie de ce carçx. Si l'on .en juge d'api os 
la figure, lo clijume de l'exemplaire qui a servi d'orginal, pou- 
voh avoir 3 piciN de hauteur avec jes épis. Sa partie supérieure 
est peinte divisée eu deux et dajis son entier, à l'exception de 1 e- 
pillct inférieur qui n'a pu y trouver sa place. Cet épillct inférieur 
qui manque et qui se tiouve placé, g pouces plus bas, sur l'indivi- 
du, est totalement femelle; il est long de 2% pouces et son pédon- 
cule de 1*. Sa bractée qui ressemble '* ailles qui se trouvent 
sous les autres épillets a 2 pieds de longueur, sa base est vaginante 
dans la longueur du pédoncule et pourvue, comme celles qui sont 
représentées ici, d'une bordure épaisse et brune .qui détermine le 
contour de son incision. Les jgnincs <ks 5 épis femelles c, sont 
tiî-s- courtes ; et les épis femelles eux- mêmes sont miles dans 
leur paitie supérieure. On voit plusieurs épis, réunis par paires, 
mais dont l'un d, est entièrement pourvu de fleurs maies. Des ob- 
servations ultérieures apprendront si l'on trouve constamment dans 
cette plante, les épis ainsi binés. Cet individu porte 6 c pis m â- 
lcs et 4 femelles, dont 3 sont miles p. leur partie supérieure. Le» 
écailles des fleurs m.^.les a, sont presque ovales - anguleuses, 
d'un fond brun -roux, blanchâtres à Tcur bordure et ornées d'un 
nerf dorsal verd. Les écailles des fleurs femelles sont ova- 
les , mucronées et de la mCme couleur que les premières. Sa cap- 
sule, encore non mure, est armée à sa bordure de cils fermes, et 
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se termine en un orifice délié, rigide et biJenté h. Lu graine 
1, aussi non mûre, donne une idée de ce qu'elle est dans U «u- 
turùé. 

52. Carkx fusca. Tab. Ce. No. 88- 

Laiche ou Carex marron, Schwarzbra unes 

S i e d g r a s. 

C. spicis ovatis, inferiori sub-pedunculata, cap- 
snlts o vatis rauci oxiatis , raucrone bifido, culmo te> 
retiusculo. 

C. épis ovales et dont l'inférieur est «ou*- pédoncule, capsule* 
ovales et dont l'orifice aigu est bifide; chaume uu peu cylindrique. 

Carex globubris ; variât altitudine; spicisfe mincis 
• olitariis vel gemiuis, inferiori tune pedunculo te* 
m iu ngit i culari, euperiori, sessili bractea brevissiuia 
fusca s tt f fui ix. Rarius cpeciniina legi epicis «ub-ro- 
tundii, stylis gemiuis, foliis planiusculis; vix tK- 
m c n me j u d i c e d i v e r s a. V ahl. in Roixl nette*? Magaz. I. 
pag. 21 j. 

♦ ■ 

« • 

PAivt du carex brunâtre. (Carex pu 11 a,) 

Rac fibreuse, eu parité rampante et Molonifère , inn blanc - sAle. 

Tio. chaume haut de 6 potire» peu t int la fletiraUou, «'élevant 
a 8 ou 10 environ jusqu'à sa mal irrite, droit, prenne cylindrique infc- 
ri« uremeut , mai* triangulaire et rude i »e« angles vers Km sommet. 

FnriM,. dr la hauteur du chaume e:t fleur, étroites, âpre* à leur 
bordure, effile, et aiguë* , veinâmes a leur ba*c , uu peu canaliculees 
vers leur pointe. 

Fl#. composée de i épi mâle u-rmirial, et de i à a épi* femelle», 

un peu di<tan>. 

En mal r, long de 6 à 3 lig. lancéolé, d'un roux obscur. 

Ert* rr.MELLLs , solitaire», ou géminé-], ovales - lancéolés pendant 
la flcuTiiion , ovalca- arTondi* dan* leur maturité, et de la couleur du 
mile; l'Inférieur aussi long que le mile, nu peu pedoneuh- , garni 
d'une bractée linéaire • tabulée , longue d'environ 1 ponce, orme, des 
deux C'"ui« de sa base, d'une petite oreillette arrondie tonssc; le supé- 
rieur, sesiile, plu« petit que l inférieur, garni d'une bractée ecaillense, 
lancéolée- stibnlt-e, rôtisse, longue de s à 4 lig. oit l'on aperçoit à 
peine des oreillette*. Ecaille », soit des Aeturs miles, «oit îles fleurs 
femelle*, ovales lancéolées, d'un brun roux - obscur, transparente* et 
blanches à leur sommet, ornées d'un nerf dorsal vrrd peu apparent. 
Ovaire ovoide, style portant a stigmates. 

L* ncEOLK ou Nectaire ovoide, devenant une cafh'LB do même 
forme, renflée, mucrome, d'un noir- rous.àtrc, pale à sa ba»c, terminée 
par un orifice bifide. 

G haine ovée, ar'mée. 

IX 



82 VII. Spicis sexu distinctis, 

Ce carex tUffère du carex pu lia qui nuit et arec lequel il a la 
plus grande analogie, i) par sa rarinc plus fibreuse que rampante ; *) 
par se» feuille.* moins gTandf et moin* r malicnlces ; 3) par cou epi m ile 
moins grand et non Obtlll J 4) pas se* «-pis femelle* plus ovales moins ar- 
rondis et dont l'inférieur est plus long que son pédoncule loin d'être • 
une fois plus court, comme dam le C. pulla; 5) par ses écailles ova- 
les - lancéolées . aussi - longues que leur capsule tt non ovales et plu* 
courtes; 6) par sa capsule plu< mucronee, plus bifide à son orifice er. 
blanche à sa base; 7) p.tr sa couleur moilH obture. 

Cette espèce fleurit vraisemblablement eu Juin et Juillet , puisque 
les montagnes de la Norvège et de la I.apponie la voient mitre. 

Je dois ce carex à Mr. le Professeur l'ahl qui me l'a envoyé 
avec le car ex globularis. Sans doute la Norvège et la I„appo- 
nie sont leur patrie coniniune. Le premier n'est pas une variété 
du second; mais bien une espèce distincte et nouvelle, qui n beau- 
coup de . ressemblance av*c celle qui suit, mais qui s'en distingue 
cependant, comme je vais le faire voir, en peu de mots, pourvu 
toutefois que la plante suivante ne soit point sujette à des variation» 
marquées, qui m'induisent en erreurs. 1) Mr. GcoJ. dit que la sui- 
vante a un ebaume aigument triangulaire , ce qui convient nu peu à 
celle- ci pour sa partie supérieure, mais non pour la partie infé- 
rieure qui est presque cylindrique ; 2) il observe que l'épi infé- 
rieur est ordinairement plus court que son pédoncule, ce qui est 
précisément le contraire dans le carex fusca. J'ai même un ex- 
emplaire sous les yeux où les deux épis femelles sont sessiles* et dont 
l'épi mâle a un pédoncule une fois aussi court que celui de l'exem- 
plaire que j'ai peint et qu'on voit designé par d. Il est vrai que 
cette pallie qui varie dans plusieurs autres espèces , peut aussi varier 
dans celle-ci. Une description plus détaillée me paroit supoflue, 
puisqu'elle se rapporteroit entièrement à celle de la plante suivante, 
excepté que la capsule brune- noirâtre et non mûre du C. fusca 
indiquée par i, est blancbàtrc à sa base, ce que Mr. C7oo</. n'a point 
remarqué. 

53. Carex pulla. Tâb. R. No. 63. 

Laiche ou Carex brux. Sch wiirzlich tes Ried- 

gras. 

C. Digyna, vaginis nullis, apicis ovatis, infe- 
t i o r i p e d u u c u 1 a l a ; c a p s u 1 i s ovatis m u c r o n a t i s ; mu- 
CTO n C bifurco. Goodcnoiiqh. 

C. Style portant deux stigmates; bractées non vaginantes ; épis 
ovales, et dont l'inférieur est ptdonctdé ; capsules ovales, rnucro- 
nées fourebucs à leur orifice. CooJ. 
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Rac. épaisse et Tampante. 

Fflili- assez droite», graminées, étroite», âpres à leur bor- 
dure et à leur angle dorsal, communément plus courtes que le 
chaume, lo surpassant quelquefois. 

Cmalmi presque droit, haut d'environ 9 ponces, portant un 
épi mâle, et deux femelles, un peu écartés. 

Epi male long de 6 lig. terminal, oblong, faffre, composé 
d'Ecaillés ovales- oblongues, un peu aigués, ornées d'un nerf 
dorsal peu sensible. 

Epis fsmellm ordinairement 2. le supérieur sessile, sous» 
globuleux, garni d'une bractée simple, membraneuse, noire, 
ovale, aiguë, oruée d'un nerf dorsal verd; l'inférieur, sous- 
ovale, porté sur un pédoncule, délié et plus long que lui, garni à 
sa base d'une bractée semblable à une fivïîle, n'atteignant point 
le sommet, k peine vagiuaute, ornée d'oreillettes très - petites et ar- 
rondies. Ecailles semblables à celles de l'épi mâle, mais noirâ- 
tres, un peu plus courtes que les capsules qui sont glabres, ova- 
les, légèrement renflées et comprimées , obtnscment mucronées* 
noires, et terminées par un orifice fourchu. Traduit de Cood. 

Oas. Ce carex varie assez souvent, quelquefois il ne porte que 
deux épis dont l'un mâle et l'antre femelle; mais quand il a deux 
épis mâles, il arrive que l'épi supérieur est quelquefois bisexueh 
Couilenough. 

On trouve ee carex sur les montagnes de l'Ecosse. La cou- 
leur do la figure est vraisemblablement trop pàlc. Elle est empruntée 
de celle de Good. laquelle n'est point coloriée. 

54. Carex geminata. Tab. W. Pp. No. 75. 

Laiche ou Carex géminé'. Gepaartes Ried- 

gras. 

* 

C. spicis pedunculatis g-eminatis, fructiferis 
pendulis; caps u lis ovatis apice integris. 

C. Epis pédoncules, géminés, pendans dans leur maturité; 
capsides ovales à orifice entier. 

Les feuilles caulinaires , inférieures sont alternes et servent 
-de gaine les unes aux autres, à la hauteur de 3 à 4 pouces; leur lon- 
gueur est environ de 2 pieds, et leur largeur de 3 à 3 lignes; el- 
les ont beaucoup d'analogie avec les feuilles bractéalcs. Le chaume 
est triquètre, de la hauteur à peu près des plus longues feuilles. 
Les fig. 75. PL W. et Pp. nfn présentent que la partie supérieure. 
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La propriété d'avoir le* épis géminé» paToît être un attribut de 
cette espèce , puisque deux exemplaires , que j'ai sous les yeux , en 
jouissent également. S'il anivoit qu'on en trouvât une variété avec 
des épis solitaires, elle se distingueroit facilement des autres espèces 
de cette division , par la structure partictdière de ses partie». La 
bractée inférieure o, est pourvue d'une gaine qui n'a en 
longueur quelle » du pédoncule qu'elle enveloppe. La gaine des 
bractées supérieures est beaucoup plus courte et no peut lui être 
comparée. Les écailles sont brunes, cependant un peu pâles / ou 
blanchâtres a leur bordure. La capsule est de la même couleur 
et se termine par un orifice obtus. On pourra se faire une idée 
de sa forme» quand elle est more ainsi que de celle de sa graine 
1, en consultant les figures que j'en ai données PL Pp. 

Les exemplaires qui m'ont servi pour peindre cette espèce pro- 
viennent de l'herbier de Forster, et m'ont été communiqués par 
Mr. le Professeur Sprengel; comme ils ont vraisemblablement nn 
grand âge, il est probable que leur couleur naturelle est beaucoup 
altérée. 

Je ,n'ai reçu d'abord qu'un exemplaire, privé des ses épilleta 
mâles, que j'ai peint Pl. W. ayant reçu, dans la suite, un exem- 
plaire complet, j'ai cru devoir donner une seconde figure Pl. Pp. 
Cette plante me parvint sons le nom de car ex ternari», mai» ne 
trouvant rien en elle qui ait quclqne rapport avec ce nom , je me 
suis ern fondé 5 douter qne ce soit la plante que Forster indique 
comme l'ayant récoltée dans la Nouvelle- Zeland et dont il parle 
n. 549. de son Prodr. c'est pourquoi je l'ai nommée de nouveau, 
sans parler de sa patrie. 
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Spicis sexu distinctis, mascula UNICA, 

FEMINEIS SESSILIBU8, SED BREVE PEDUNCU- 
LATIS, VAGINIS BRACTEATIS BREVIBUS, VAGI- 

na vel nulla; Stigmatibus TRIBUS. 

Epis unisexuels, dont le male est soli- 
taire, ET LES FEMELLES SESSILES OU POR- 
TES SUR UN COURT PEDONCULE \ GAINE BRAC- 
TEALE, OU COURTE, OU NULLE ; TROIS STIG- 
MATES. 



NB. T.a gaine Bractéaf* se mesure dans les espèces qne com- 
prend cette division, d'après 1» partie du pédoncule qu'elle enve- 
loppe. 

55. Cakex Oederi. Tab. F. No. 26. 
Car ex cI'Oeder. 
Carex Oederi; Ehrh. Gnmina, n. 79. 

C. Oederi; spicis lateralibus confertis, subpednn- 
culatis, ovato-subvotundis, androgynis; terni iuali 
nasculft lineari; çapsulis icumiae recto termiajtii. 
lioth. Tent. II. p. 438. Sïhrmd. Spicil. FL germ. p. 51. 

C. d'Oeder; épis latéraux, rapprochés, sous - pédoncules, ova- 
les - sous - globuleux, audrogyns; épi terminal m.Ue, linéaire; cap- 
suies terminées par un orifice, ou bec droit. 



I 
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C. Oederi ; spicis subquaternissessilibns;capsu- 
lis globosis acutis. Hoffm. FL gérm. p. 328- JVohll. Supplcm. 
Fl, Hall. p. 40. Hopp. Taschenb. i~tjj. p. 101. 

C. Ocdc-ri ; spicis confettis subsessilibus subrotun- 
dis, masc 11 la lineari; caps u lis globosis rectis acumi- 
11 a lis. Il HU. in Mcmoir. p. 28- t. 1. f. 2. 

• 

* • 

I'oivt du carex jaunâtre (C. fia va) dont il n'est «an* doute qu'une 
Variété plus pciite, comme l'eibscrvc très- bien ÎYÎr. Schkuhr. 
Hu\ fibreuse, dense, jaunâtre eu dehors, nuXliCsuie., 
CifAt'MFt hauts de i, 3 à 4 pouces et même du double dans un 
terrain favorable, et oit 1/hcrbe t*l haute et bien nourrie, formant de 
pctiis p «7.011* denses; chacun de» chaumes est droit ou nu peu divergent, 
et incline 1 triquwtre, sirie, à peine rude à ses angles, feuille dans sa par- 
ue inférieure. 

Fr.t iLL. graminées • carénées., rigides , striées, âpres à leur bor- 
dure, de la longueur prenne des chaume*, vaçiitantcs à lotir ba*e. 

Fi., consistant en 1 épi mile et eu 2, 3 ou \ tpi* femelles. Epi 
malc terminal , droit, lancéolé • cylindrique , un peu trigouo, d'une cou- 
leur jauu'itre fauve, long de \ a 6 et même de 9 Iir. Epis femelles 
inférieurs, alternes, rapproches , oyosies • globuleux , souvent miles ait 
sommet, le» supérieurs scssiles, garnis de bractées linéaires tttbu- 
lee* longues de 1 à a pouces, l'intérieur plus grand, quelquefois 
fort distant , porté sur un pédoncule de s à 4 lig. garni à sa base d'une 
bractée une fois aussi langue et aussi large que celle* des autres épis* 
un rcu vagiiiauic, souvent inclinée horizontalement et même plus 
encore. 

Cal. tles fleurs mâles consistant eu écailles imbriquées, ora- 
le* • oblonçrs, ro us ^ure» , ornées d'un nerf dorsal verd, «trie. 
Er.iM. comme dans les antre» espèce*. 

Cal. des fleur* femelles, formes aussi d'Ecaillé* imbri- 
quées, ovales un peu aiguës, du reste semblable* à celles de» Heur* 
mile». 

Pifr. ovaire ovotdc - triquètre- oblong , acuminé. Style court. 
Stig mites 5 blancs, plumeux. 

Unr.r.oLE, ou Nectaire ovoïde - triqiiètre - oblong, devenant 
avec l'âge une capsule o voile, tricjuétre nu peu renflée, ventrue 
d'un cote, atténuée en un bec dioit, bilîde à son orifice. 

fin. ol» - ovi e - triquètie , acunùucc subitement aux deux extrémi- 
tés, mai* surtout à la supérieure. 

. Cette plante fleurit de Mai en Juin et même plus tard encore. 
Elle se plaît dans les marais tourbeux et presque stériles. Sans 
doute elle est plus généralement répandue en Europe qu'on ne T* 
cru. On la trouve en abondance dans les environs de Wittenberg, 
(en Franconie près d'Erlaug et dans le pays d'Hannowe). 

Quelques auteurs disent avoir tu quelquefois des fleurs mâles 
a la poil» te des épis femelles . ce que je n'ai pas encore en occasion 
d'observer , non plus que des fleurs femelle* dont le pitil ne portât 
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que a stigmates. Je douterois presque que ma plante soit le wai 
carcx oederi de Ehrhart, si je ne l'avois reçue sous ce nom de 
lui-même. Quant au C oederi de Retz, et au C. divisa de la 
Fl. Dan. ce sont des plantes absolument différentes que Mr. le Pro- 
fesseur Vahl regarde avec raison , même comme deux espèces dis- 
tinctes, ce qui est en effet, si celle de la Fl. Dan. a effectivement 
2 stigmate», comme on le voit dans la figure. 

Le Car ex oederi dont parle Retz pag. 179. de son Prodr. 
Scand , est le carcx pilulifera de G00J. ou C. decumben» 
de Ehrliatt. que j'ai peint Pl. J. n. 39. il est, ainsi que le C. di- 
visa de la Fl. Dan. que j'espère me procurer un jour, tout-à-fait 
différent du car ex oederi de Ehrh. mais quoique cette plante soit 
généralement regardée et déterminée comme espèce particulière je 
trouve ses caractères spécifiques si variables, selon les divers sols, 
que je ne puis m'enipéchcr de la regarder comme une pure variété* 
du carcx fia va. Pour m'en assurer-, j'en rassemblai 100 exem- 
plaires, je les arrangeai par ordre de grandeur en mettant le plus pe- 
tit à la tête, et à la fin le plus gros, et le plus haut le carcx 
flava, mais il me fut impossible de trouver une limite entre ces 
deux prétendues espèces , elles rentraient et se confondoient l'une 
dans l'autre, sans qu'il fut possible, d'après l'opinion où j'étois en- 
core, qu'elles foimoient deux espèces, de voir où l'une s'anctoit et 
où commençoit l'autre; de sorte que les caractères qui m'avotent 
décidé à les peindre séparément Pl. F. n. &6. et Pl. H. n. 56. s'é- 
tant évanouis, je me vis forcé de reconnoitre que les différences 
qu'elles offroient ne provenoient que du sol, pl us ou moins fertile, 
ou plus ou moins arrosé, ayant d'ailleurs remarqué que cette plante 
devenoit le curex flava à mesure qu'elle s'approchoit d'un bon 
terrain , et eue ce même carex flava devenoit d'autant pins petit 
et d'autant plus carex oederi, qu'il s'en éloignoit. Au reste 
ceux qui voudront continuer de les regarder connue deux csncccs 
seront tonjours libres de le faire. 

56. Carex fraecox. Tab. F. N T o. 27. 

Laichk ou Carex hatif. Fruli zei tiges Ried- 

g r a 3. 

C. vaginis brevibuy, snbaequan tibns ; spieis snb- 
approximatis, oblongo-ovatis; eapsulisovatispn- 
bescentibus, apice integris. 
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C. Gaines bractéales courtes, égalant presque le pédoncule; 
épis un peu coutigus. ovoïdes- oblongs; capsules ovales, pubesceu- 
tes , à orifice entier. 

Carex praccox; vaginis brevibus s ub a e q u a n t i b u s , 
spicis approxi rua tis. raascula sttb-clavatn, feiuineis 
ovatis, capsulis subi o lundis pubeiccntibu s. GooK 
Jac<j. I I. auâlr. t. /, .yi. Schraak. I I. Bavar. p. 235. fVUld. M Mc- 
moir. p. 50. ^///. il. Ped. 11. £337. 

Carcx ruontana; Ughtf. Fi. Scot. pag. 551. FL angb 407. 
ffojfc Fl MUtr. p. '5o6. Lryts. Fl. Hall. p. 235. Pu//, pal. n. ##5. 
27mm. FL MegapoL p. 196. Fl. Norv. u. 708. ilrfs. FL 

Scaud. p. 130. Scop. carn. n. 1151. 

Car ex filiiurmis; lioth. Tcnt. I. p. 397. H. p- 443* J7'ill>l. 
IVodr. Berol. p. 32. IJoppe Tasclienb. 17Q7- p. 110. Baumg. Fl. 
Lips. pag. 73. Tlfatt. Fl. SUes. p. 249. Siholl. Fl. Bavb. pag. 209. 
Hojfm. FL germ. p. 329. l>frt. Fl. Herborn. p. 204. t. 16. S. 5. 

Carex stolomfera. Ehrh. gram. 99. Hojfm. Fl. germ. p. 32g. 

Je n'ose citer plus de synonymes craiguant déjà d'en avoir 
cite de douteux, de oe genre «croient ceux de llaller et de Scheuch- 
1er, car ayant fait venir les plantes que ces auteurs rapportent k 
cette espèce, des lieux mêmes où elles «ont dites croître, j'ai reçu, 
avec le car ex praecox des espèces absolument différentes , entre 
autres mon carex venu No. 4'î. sous le nom de carex ver- 
na de fillars et l'espèce n. 1331. de Huiler. 

Sa Raciuc est rampante, et produit des rejetions u, qui 
rJunis à la tige forment le gazon. Ses Feuilles, plus courtes que 
les ebamnes , sont cependant longues de 2 , 4 » 6 pouces et même 
plus, larges d'environ 1 k 2 lignes, un peu rigides, souvent recour- 
bées, caréuées, coriaces, ordinairement desséchées k leur sommet. 
Le chaume feuille seulement à sa base est haut de 4 a 8 pouces, 
quelquefois il s'clève k 12 et même k 15. Il est plus demi -cylin- 
drique que triquètre. Des exemplaires que je reçus des environs de 
Halle, avoient des feuilles de 1 pied de longueur, des chaumes de 
i\ pieds et dont cependant les épis se rapportoient , pour le nombre 
et la grandeur , à ceux que j'ai peints. Quant à la structure et k 
l'arrangement des épis, on pourra s'en faire une idée en consultant 
les figures que j'en donne, excepté qu'il faudra se représenter l'épi 
mâle eu massue, forme que lui donnent les ctamincs peudant leur 
épanouissement. Les épis femelles e, sont rarement solitaires, on 
les voit bien plus souvent réunis et alternes an nombre de 2 à 3 
même de 4, sous le mâle. L'inférieur est ordinairement porté 

•ur 



Digitized by Google 



SjrÇrMATIOl'S TRIBUS. 



•tir nn court pédoncule revêtu d'une gaine aussi convie o; 1* 
bractée étroite qui prolonge la gaiuc est tAjit.it plus courte, tan- 
tôt égale à son ••j.i . et quelquefois plus longue, ce qui a lieu quand 
il 4c trouve 3 ou 4 '-l 1|s femelle*. Los é caille s f., -tirent sur le 
bmn., celles tics fleur* maies a, sont plus ou moins obtuse*, et cel- 
les des fleurs femelles b, ti è» - Wgut*, ou un peu aiucaronées. L'iit- 
« é o l c terminé par nu o-r i f.i ce obtus h , devient nue c a p * u 1 e i, 
ovoïde - triquètre, obtuaemont acuminéc ù ses doux extrémités , pu- 
besecute. La graine glabre a la même forme que la capsule: Tune 
et l'autre «ont quelquefois plus .grandes qu'on ne les voit dans la 
figure, mai* elles sic «ont jamais plus -ronde*. 

Ce carex fleurit, eu Mais et en Avril, a vaut le carexSchre- 
beri; il croit .dans divers pays de TLurope, il ac plaît dans les 
lieux mositucux , sur les coteaux , dans le* bruyères , même dan* 
les plaines, les prairies, parmi les buissons, il préfère cependant 
les lieux sablonneux et secs et varie anivant le col. .On le trouve 
à Wittcnberg dans plusieurs endroits («t en Francouie près dlEr- 
laiig). ... 

•57. Car-ex tom«entosa. Tdb. F. No. cg. 

Laiche ou Carex tomexteux. Filziges Ried- 

gras. 

C. spieis ferai n ei s s u b p e d u n c u 1 a t i S, capsulis s u b- 
globosia t o ni entosis. Unn. Sy»t. veget. SJireb. Spicil. F*. 
Lips. p. Uoffm. FI. germ. p. 323. Roth. Teut. I. pag. 39^. 

II. p. 442. Happe Tascbenb. i-f/~. pag. 10Q. Stigma non bifidum ! 
liaumg. I I. Lips. p. 73. Leyss. FL Hall. p. 235. Leers. FI. Ilerb. 
.p. -203. Tab. 15. f. 7. Uost. .PL atutr. 506. » 

Je ne fais poiut mention de quelques autres synonymes que 
les autours rapportent à cette espèce, par exemple de oeux de 
Scheuchz. grain. 423. et de plusieurs autres aussi connaodictoiros 
parce quelles me paroissent douteuses , l'tui disant que les capsules 
tout presque rondes et l'autre qu'elles «ont aiguës aux deux ex- 
trémités. 

'Carex spbaerocarpa. Uirh. gram. n. Qr). 

La Racine .de ce carex pousse des rejet tons courts dont les 
feuilles forment un gaxon fin. 6011 chaume est triqnètre, droit, 
Juut de (i à ut pouces et plus, selon que le lien où il croit est 
.plu*,. ou moins aéré, ou ombragé. La figure donne une idée de la 
forme et de L'arrangement des épis. Le nombre des épis fcmel- 

12 
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les, est quelquefois, de 1. ordinairement de 2. «t rarement de g. 
Les écailles de l'épi mâle a, sont ovales plus ou moins ob- 
tuses, elles varient vers le sommet. Celles des fleura femelles b, 
sont souvent aussi larges que longues, et terminées en une pointe 
aiguë comme on voit No. 1. Elles sont plus sujettes a varier que 
celles des fleurs mâles ; ainsi qu'on le remarque No. 2. où elles sont 
une fois plus longues. L'nrcéole est terminé par un orifice 
court et bidenté il , et se change en une capsule t, sous - globu- 
leuse, obtusement triangulaire, tomenteuse, qu'on voit coupée trans- 
versalement à k, ainsi que la graine qui est triangulaire à 1. J'ai 
quelquefois remarqué s'élever de sa base une écaille linéaire velue 
au sommet qu'on peut voir a x. Le coton qui recouvre la capsule 
empêche souvent d'apercevoir l'orifice et ses 2 dents. Cette espèce 
est facile à distinguer des autres avec lesquelles elle a de l'analogie, 
par sa capsule presque globuleuse. Quant à U plante n. 1373. de 
Haller et celle de Scheuchzer dont j'ai fait mention , elles n'appar- 
tiennent point à cette espèce. 

Le carex tomenteux fleurit en Avril et en Mai; il croit dans 
les prairies humides et les buissons. On le trouve en différent 
lieux des environs de Wittenberg (ainsi qu'en Franconie près d'Er- 
lang, dans la Principauté de Nassau; en Autriche, dans la Carniole, 
le Falatinat, la Saxe, près de Leipsic, de Ratisbonne etc.) 

. 

58. Carex montana. Jab. F. No. 29. 

Laiche ou Carex des montagnes. Berg- Ried- 

gras. 

C. tpicis femineis sessilibus sub s o 1 i t ari i s o va- 
tismasculae ap p rox ima t is, squamis o b 1 o n go- ob t u- 
sis, culmo nudo. capsuli s ovatis utrinque acutis pu- 
bescentibus. 

C. épis femelles, «essiles, sous- solitaires, ovales, rapprochés 
du. maie; écailles oblongues, obtuses ; chaume nud ; capsules ovoï- 
des, pubescentes, signés aux deux extrémités. 

Carex montana , spicis femineis sessilibus, sub -so- 
litariis ovatis masculae approximatis, culmo nudo, 
capsulis p n b es ce n t ibus. Linn. Spl. Pl. p. 1385* Houtt. Pfl. 
Syst. 12. p. 6{J5. Sdireb. Spicil. Fl. Lips. p. 65. Hoppe Taschcnb. 
i?97- p«g. »05« Sturm Deutschl. Fl. HalL Hist. 1372. Scheucht. 
grain, p. 41g. t. 10. f. g. 9. Schrank. FL fiavar. p. 2#8? nu lia 
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ratione habita des criptioni» ad naturam Panzeri in 
Houtt. Pl. Syst. 

Cnrex globularis ; spica feminea solitaria sessili sub 
mascula, capsuli» cuneiformi-ovatis, pubcsccuti- 
bus, culmo iubnudo filiformi. Wtlld. in Memoir. Tab. 
II. fig. 1. 

Carex ericetorum. Lumniti. Fl. Poson. p. 420 ? 

La Racine est fibreuse et dense, elle produit de petits ga- 
zons droits. Ses Feuilles sont fort étroites, larges d'une ligne 
ou d'un peu plus , d'un verd - jauuAtre , molles , u»» peu carénées, 
longues de C a 12 lignes, ordinairement un peu plus courtes que le 
chaume, quelquefois de même longueur. Le chaume est droit* 
grêle, incliné sous le poids des capsules lors de la maturité. L'épi 
maie d . est presque cylindriqus, souvent assez aigu. Les épis 
femelles au nombre de 1 à 2 sont places à sa base toujours tiès- 
rapprochés l'un de l'autre, ils portent peu de fleurs et sont ovales. 
Les écailles des fleurs mâles a, ou f, sont obi 0 ugues , plus ou 
moins obtuses, leur couleur ainsi que celle des fleurs femelles g, et 
de la Bractée o, est brune, elles sont ornées d'un nerf dorsal 
verd ; la bractée o , et les écailles femelles g , sont souvent obtuses* 
échancrées à leur sommet, et mucronées par le prolongement du 
nerf dorsal. A peine s'aperçoit - on que l'orifice de l'urcéole b, 
soit bideuté. La capsule i, est velue, triquètre; ou la voit cou- 
pée transversalement à k, ainsi que sa graine à 1, l'une est l'autre, 
sont atténuées eu pointe à leurs extrémités. 

Cette espèce fleurit en Avril et Mai; elle se plait dans lea 
bois monttteux, mais dans un terrain frais et de bonne qualité. 

Quelques autturs doutent que ce soit le vrai car ex mon- 
ta n a de XJnné. 

On ne peut rien conclure par rapport à cette espèce, ainsi 
que par rapport à plusieurs autres , des synonymes de Halltr , 
de Sehetuhzcr, A'AUioni et de Micheli , parce qu'elle ne se 
trouve point clairement déterminée dans leurs ouvrages , et que 
leurs citations ne s'accordent point. Je crois que c'est le carex 
conglobata d' ////. ou son c a r e x m O tt tan a. D'après le cata- 
logue de Mr. Sihleiclirr c'est l'espèce n. 1572 de Haller, et par con- 
séquent le car ex conglobata d\4lL 2314. que j'ai reçu aussi 
sous le nom de c. g 1 o m e Y a t .1. 

» 

(NB. Le» épi <i , toit m à 1rs • soit femelle* , me paroi**ciit d'un brun 
trop* -Clair dam la figure de l'Auteur , leur cou leur ordinaire en 1111 brun- 
noir luisant, encore l>icn plus obscur dan* les individus qui ont été 
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crpo«< ; i .tir sol' H. J'ai olurrré cette plante en ETtriironio d.m» beaucoup 

de lieux nionusacux ci >utioui a Mii^gmAoff i a Jamais je n'ai vu Ici 
«pis au-<i piU*, même dans Icî individus qui croifsoiciu k lombre). 

59. Car ex gyxobasiS. Tab. G. No. 35. 

Laïc fit ou Carex gyxobase. Grundwcibl iches 

R ied g r a s. 

C. spicis femincis pancifloris sessilibnt masen- 
lac approximatif, I h f ct ioT 1 radie a H 1 o n g o p c d u n c u- 
Jata; capsitlis pyriformibns a p t c e in tegri s. 

C. cpb femelles, pauciflorcs , sessilcs , contigus à l'épi mâle; 
épi inférieur porté sur un long pédoncule qui part de la racine; 
capsules pyriformes , à orifice entier. 

Carex gynobasis ; spicis pancifloris, iuferiori ex pe- 
duncnlo radicali fini tante; squamis fnscii margiue 
argenteo cinctis. f 'Mars. 

Carex alpestris. AU. Fl. Pedem. n. 2329. Hall. Ifist. n. 1535. 

Carex rhizantha. Gmel. Syst. vegt. pag. J.|4- cum *y»<> n y™o 
Hall. n. i38â- 

Mr. y Mars soupçonne le No. 15Q6. appartenir au C. gyno- 
basis, mais s'il en éroit ainsi, il s'ensuivroit que le c. gynoba- 
s*is de Gmrlin ct 6011 carex rhizantha stroient la même plante, 
ce dont je donte beaucoup *). 

Carex Halleriana, spica feminca, mari a p p r 0 x i m a t a, 
altéra solitaria radie ali. Asso. Synops. Aragon, pag. 153. 
t. g. f. 2. 

lUcrxr. fibreuse, assez forte. FcriMEs longues de 4 X 8 et 
même de 12 pouces, larges de 1 ligne, ou un peu plus, dures, ri- 
gides, naisr..nt en petites touffes. Chatme, triangulaire, plus h'»ig 
que les feuilles qui enveloppent sa base, mais plus court que les 
feuilles qui n'ont point de tige, terminé par un épi mâle porté 
sur im pédoncule court, à la base duquel on compte 1 à 2 c p i 1- 
Icts femelles, tics -petits, scssiles, paucifloies; ou pourvu iufé- 
rieuTcment , an défaut de ces petits épis , de quelques fleurs femel- 
les c, qui font que Fcjri màlc devient alors androg}-n. Outre ces épis, 
on Toit sortir du centre des feuilles un ou plusieurs pédoncules 
déliés, longs de 2 à 4 pouce» , Qlli percent, leur gaine et poitcnt un 

*j J'ai rte lorce de L11.-1 1 irow lignes non induite* rarce que l'auteur, 
quelquefois obscur « devicul ici inintelligible, méuic pour le» boia- 
HiltC* jUotU.Uldr. 
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épi femelle c, ou c, psneiflorc, souvent mâle à ton sommet; 
Bractée* o, de» épis, ou fleur» fumellcs, courtes - obtuses et pro- 
longées p»r une arête aigiu', ou seulement ovales- lancéolées; Ecail- 
les f, oblonguos , brunes • rousses , blanchâtres à leur boidure, or- 
nées d'\m ueiî dorsal verd-pule. celles des fleurs mâles a, obtuses, 
celle» des fleur» femelle» b, aiguës; Urcéole ovoïde, oblong- 
uiaugulahe, à orifice h,' vngtaatit, obtus» non bifide, comme le 
dit HalLn , non plus «pie la capsule i, qui est pviifonne- trique ire, 
phu ou moiu» rude vers son sommet , unis quelquefois lisse et 

Il lie mit sans doute en Juin et Juillet, On le trouve »nr Us 
Alpes et les plus hautes montagnes de l'Europe , principalement sur 
celles de l'Autriche et de la Suisse. 

i ... , 

60. Carkx flava. Tab. F. H. No. a6. 36. 

Laicue ou Carkx Jauxatke. Gelblichtes Ried- 

gras. 

C. vaginis brevibus a u b ae qu an tibus foliolo di- 
varicato, spicamascitlaliueari, femineis subrotua- 
dis, capsuli» r o s tr a t o - a c um in a ti ». Goodmough. pag. 
173. n. 24. 

C. gaines bractëalos , courtes, égalant presque les pédoncule», 
continuées en feuille divariquée; épi roàle linéaire, épis femelles ar- 
rondi» ; capsule» ciblées en bec aigu. Cood. 

Cucx flava; »p ici s c o nf er t i s s ub ses sil ib us subro- 
tundis, maacula iineari, capsulis acutis reenrvis. 
] : n. Syst. vegr. Ughrf. Fl. Scot. p. 551. Schrank. 1 1. lJav. pag. 
283. Poli. Paint, n. J}ÎJ"5- Letri. Hcrb. pag. 20a. Tab. XV. f. ti. 
floth. Tent. I. p. 596. 11. p. 437. Jacq. Vind. p. 1C7. Gmtl. Tub. p. 
2{J2. Ilojfm. Fl. germ. p. 52g. Buhm. Fl. 1 Jps. n.GGtf. Daumg. Tl.Lips. 
p. 72. JWurr. Prodr. Gott. p.7G. Timm. Fl. MegapoL p. if'5. JLey«.FL 
Hall. p. 25.). Retz. Prodr. Scand. p. 170. Stop. Carn. n. 1161. ATatt. 
FL Silcs. p. 249. T'J illd. Prodr. licrol. p. 29. IT'iss;. Prim. Fl. 
Holsat. n. 720. E/tih. Beytr. Ilannov. I. p. 110. Gilibert. Pl. Li- 
ibuan. p. 547. Hoppc Tascbenb. 1797. p. »o2. EsmarJi. Schlesw. 
p. 70- Lumnkz. I I. Toson. p. 419, AIL FL Pedem. n. 2343. Hall. 
bist, n, i38°* Sfètmkh p. 426. 

Racike fibreuse, longue, presque rampante. 

FituiLE» droites, longues d'environ (i à 7 pouces, larges de 
1 à 2 lignes au plus, n'égalant point le chaume, du moins oïdinai- 
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rement. Chaume haut de 3, 4, 8» «t même de 16 pouce», ter- 
mine par un epi mile il, a la base duquel on compte 1, 2, 5 à 
4 épi» femelles c, d'autant plus écartés, qu'ils sont plus nom- 
breux, et dont Ips inférieurs sont portés sur un pédoncule *plus 
long , enveloppé à sa base d'une gaine de la mime longueur. Les 
bractéos o, d'abord droites, divergent et s'incliuant à proportion 
de leur maturité, et selon qu'elles sont plus inférieures. Les épis 
femelles >out quelquefois contigus au mâle, ou du moins très- peu 
éloignés, comme on peut voir dans la figure. Le* écailles f, 
sont rousses- brunâtres, blanchâtres à leur bordure , ornées d'un 
nerf dorsal verd ; celles des Heurs miles à , sont un peu plus obtu- 
ses , que celles des fleurs femelles, qui sont quelquefois échancréet 
à leur sommet, et terminées par une arête. L'orifice de l'urcéole 
h, est bidenté aussi bien que la capsule i, qui est terminée en 
un bec plus ou moins long, tantût droit, tantôt un peu incliné. 
Cette capsule est souvent obtuse à sa base. 

Ce carex fleurit en Mat et en Juin. 11 est commun en Europe 
dans les prairies et dans les bois marécageux. 

Il varie beaucoup en hauteur, et en force selon la qualité du 
terrain. On le trouve ici dans un terrain humide, couvert de 
mousse et stérile, de la grandeur du Car ex Oederi n. 26.; mais 
si on s'avance dans le fond de la prairie et vert le bois, oit le sol 
beaucoup meilleur, est couvert d'une belle herbe, on t'aperçoit à 
mesure qu'on avance qu'il augmente de grandeur et ou reconnoit 
enfin le carex fia va. J'ai cru pcudnnt quelque temps trouver des 
caractères différcnciels dans la bractée inférieure x, et à la pointe 
des écailles des fleurs femelles, de même que dans la Longueur du 
bec de la -capsule; mais bientôt tous ces caractères me parurent ti 
douteux, que je ne put me décider à séparer cet deux plautet. 

61. Carex extexsa. Tab. Y. No. 72. 
Laiche ou Carex à longues bractées. 

C. vaginis brevistimit aequantibut folio tub- 
reflcxo, spicis confertit, femineis subxotundis, cap- 
su 1 i s o v a t i s a c n t i t. Gootl. 

C. Gaines bractéalet très - courtes , égales en longueur au pé- 
doncule , sous-réfléchies à leur partie supérieure ; épis rapprochés ; 
épit femelles sous - globuleux ; capsules ovales et aigués. 

Carex flava, var. fi. Uiuts. Fl. angl. p. 407. 
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Raciss vivaee. FztmxBS. Les radicales nn pen étroites, 
plus courte* que le chaume, rude» a leur bordure et à leur angle 
dorsal vers leur sommet; les c mi lin aires égalant, surpassant 
même quelquefois le chaume : les unes et les autres vaginantcs à 
leur base. Chaume droit, obtnsement triquètre, glabre, haut d'en» 
viron 1 pied, terminé par s, et rarement par 2 épis maies, au- 
dessous duquel sont fi ou 3 épis femelles. Epi mau linéaire, 
long d'environ 6 lignes, (s'il s'en trouve deux, l'inférieur est cinq 
fois plus court) composé d'écaillés oblongues, uu peu obtuses, 
rousses, ornées d'nn nerf dorsal verd. Epis temeli r.s placés k la 
base de l'épi mâle plus ou moins rapprochés, ovales, un peu aigus, 
portés sur un court pédoncule; les supérienTsun peu coniques, 
l'inférieur un peu plus écarté et plus ovale; tous composés 
d'écaillés ovales, rousses, uue fois plus courtes que les capsules, 
ornées d'un nerf dorsal épais qui se prolonge en une courte arête. 
Bractées. Celle de l'épi, (ou des épis supérieurs ,) tantôt ovale, 
plus courte que son épi, tantôt beaucoup plus longue: celle de l'épi 
inférieur très - longue , ouverte , surpassant de beauconp le chaume, 
réfléchie dans la maturité. Capsule , ovoïde , aiguë* , sous - tiigone, 
glabre, ouverte, nerveuse, atténuée en un bec très -court et bi- 
dente. Examines 3, semblables a celles des antres espèces. Style 
surmonté de trois Stigmates. Good. 

Cette espèce fleurit probablement anssi en Mai. Elle croit en 
Angleterre dans les marais. Elle a été découverte par Mr. Good, 
qni en a fait une espèce nouvelle, quoiqu'elle eut été regardée par 
d'autres botanistes , comme une variété de l'espèce précédente. J'ai 
emprunté sa figure, ainsi que sa description. 

Mr. Good. distingue cette espèce principalement a ses feuilles 
étroites , a son chaume effilé et grêle , à ses écailles femelles obtuses 
un peu m v cto née* , à ses capsules ovoïdes, nignc*s, un peu plus 
longnes que leur écaille. On voit à la lettre B. nne de ces capsu- 
les f, surmontée de ses 3 stigmates g. On remarque, que son ori- 
fice h. est coin 1 , et iinement Lidentô. 

* * , . * • • 

62. Carex pedata. Tab. H. No. 37. 

Laiche ou Carex pt'niFORME. FuclisfO/migcs 

Hiedgras. 

C. vagi 11 is brevibus membranaceis s ubaequ anti- 
bus aphyllis; spici sfc tn ineis s u b-ornithopiformib us 
rectis, mnscttla sub- breviori, culmo compresso. 
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C. Gaines Lractéales membraneuses apuylles, râlant presque 
les pédoncidcs eu longueur; upis femelles, disposes eu pieds d'oiseau ; 
épi mâle un peu plus court ; cluume comprimé. 

C. pédala, sjicis fcmineis s e s> il i b us oblougis; im 
ferioi i axilUri, fo-Uil s u b i i i 1 1 orni i I» us. i- Sj st. vcg. ? 
Gramen c a ryo p b ) lie uni an g us ti s-si mis Xo 1 i i* . spicis 
sessilibns brevibus ei«ctis uo-u p.o mptctii. Mûris, llist. 
>. p. 2/j -,. n. i_ ? Retz. Prodr. 11. Scand. su 1057. SJuank. J 1. 
Bnv. p. aftf. Huppe Tascbenb. ijtfr. p. 104. AU. II. J'edcm. <n« 
aS2f- Mttrr. Kiodr. Goctt. p.. 76'. tloffm. M., garni, p. 523. 

Caicx suicis fcmineis Taris, m a r e m a eq ua ntib u s, 
llalier llist. 1 j~5- Granien c a r y o pJt y 11 a t u m n c ni o.r o s u ni , 
sp-ica ni 11 1 1 i p 1 i ci. C. Banhin pin 4. tbcatr. 47. Prodr. pag. (j, 
u. 2a. Schvucliz. gram. p. 450. Alicli. -Geu. p. G5. n. 7g. lab. 52. 
L 14. Grameu .parvum s y 1 va ticuni, pauicuUs forma 
prfdum avili ut /. Ji. bist. 2. p. 499. , 

Kaci.vi fibreuse, dense miiluçaule, d'un .brun -roux obscur. 
•JvcutlAM graminées, Unéaires , im peu carénées, atténuées, 
presque subitement eu pointe . Âpres à deur bordure et « leur angle 
dorsal, ou plutôt armées de courts cils, durs «t aigus, dirigés dans 
la moitié de la feuille vers son sommet , et daus l'autre moitié ver» 
sa base; ces feuilles sont longues de 5, 4. 5 et môme quelquefois de 
0 pouces, assez larges pour leur longueur, c'est-à-dire, largos d'en- 
viron i.j à 2 liguas , formant de petits garons isolé». ». 

Cilaimks liants de 2, 4 à G pouces, cylindrique , d'abord 
droits, recourbes daus leur maturité, et alors plus longs que les 
feuilles, termines par 3 ou 4 épillets linéaires, courts, rapprochés et 
formant le jiied d'oiseau, 

■Epi MAtr , solitaire, terminal , garni à sa base d'une bractée 
vaginante, fa,uvc, comte, qui lui est commune avec l'épi femelle 
supérieur qui Pavoisiiie. Evis rciiELLil ordinairement 5, en comp- 
tant celui qui accompagne l'epi m.de, peu distans, parallèles entr'- 
eux, portant 5 à (i fleurs alternes et non contiguts,, garnis aussi à 
leur base d'une bractée vaginante, membraneuse, rousse- fauve, lui- 
sante souvent raucronée dans l'epi inférieur qui est porté sur un pé- 
doncule de la longueur de sa gaine, qui dans cette espèce, ne se 
prolonge jamais en feuille comme l'a prétendu Linné. Les 2 épil- 
lets inférieurs ont chacun une bractée <qui leur- est propre, comme je 
-m'en suis assuré sur plus de .100 individus, et non commune à tous 
deux comme l'a voulu un auteur récent. Los 2 opilleu fomellas 
supérieurs surpassent bientôt l'épillet mile qui semble s'évanouir. 

Ecailles 
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EcATtlES f, obovales - oblongues , «l'un châtain luisant, mem- 
braneuses et pâles à leur bordure supérieure, ornées d'un nerf dor- 
sal veid qui se tontine quelquefois çn une pointe tics - comte, cel- 
les des fleur* femelles plus obtuses, ou plus larges que celle» des 
fleurs miles. 

Uuceole oblong, obtus et. non bifide à «on orifice h, deve- 
nant en grandissant une Capsule pyriforme - triquètre, pubescente, 
terminée par un orifice également court obtus et entier, atténuée et 
amincie à sa base. 

■ 

Ce joli carex fleurit en Avril et en Mai; il se plaît dans le» 
bois mon Dieux, sur les montagnes même, entre autres sur les Alpes, 
d'où je l'ai reçu : il se rapporte parfaitement k la description qu'en 
Ont laissée Haller, C. Duuhin , Scheuchier , JWiclteli et à celle de 
Hopye , mais les descriptions de Unnè et de Alorison ne lui con- 
viennent point entièremeut. Cette plante varie» ou - elle a ce point ? 
ou auroit-on réuni deux espèces? c'est ce qui me paroit le plu* 
vraisemblable d'après pbisieurs exemplaires et d'après ces deux der- 
niers auteurs. Scion Linné , ses feuilles ont un pied de' longueur, 
elles sont étroites et rigides, son chaume est épais, solide, arrondi 
d'un côté, un peu plus long que les feuilles. Un peu au-dessous de 
l'épi mâle, «ont deux épillets femelles sesailcs et alternes, dont l'in- 
férieur est garai d'une bractée foliacée qui égale le chaume. S'il en 
faut croire quelques auteurs, le carex pedata est aussi indigène 
en Angleterre. Si cela est, il est étonnant que Mr. Goodenough 
n'eu parle point dans son traité des carex anglois. 

63. Carex digitata. Tab. H. No. 38. 

Laiche ou Carex digite'. Fingerfôrmiges Ried- 

gras. 

C. vaginismembranaceis d i m i d i a t i s .1 p h y 1 1 i s ; s p i- 
^ei» lineavibus crectis, mascula breviori; capsulis 
dictait t ib u s. 

C. Gaines bractéales membraneuses , aphylles , une fois plus 
courtes que les épis qui sont linéaires et droits; épi mâle plus court 
que les épis femelles; capsules distantes. 

C. digitata ; b r a c t e i s m c m b r a n a c e i s s u b a p b y 1 1 i s v a- 
ginautibus dimîdiatis, spicis linearibus erectis, mas- 
cula breviori, capsulis distautibus. G00J. TVilld. in 
Mcmoir. p. 29. 

»3 
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C. digitata ; spicis lincaribuscrcctts, masc u la bre- 
viore infcriorcq ne, bracteis aphyllis, cnpsulis di- 
stant ibu s. JLinn. Fyst. veget. Gunn. Fl. Norveg. n. 1049. 
Fl. Pcdeiii. n. 2321. I.rers Fl. Herborn. p. 2o2. t. 16. f. 4- IWf. 
Palat. n. QQ.). M'illd. Prodr. BctoI. p. 50. Roth. Tcnt. I. p. 396. 
II. pag. 440. Baumg. Fl. Lips. pag. 72. Boehm. Fl. Lips. n. fi"?o. 
Sihrawh. ri. Eav. p. 234. Hoppe Taschcnb. 1797^ p- i<>3- -Murr. 
Prodr. Gotr. p. 76. 77mm. Fl. Mcgap. p. 195. Jïort. Fl. ansir. p. 
50C. Fl. Hall. p. 234. Retz. Prodr. Fl. Scand. pag. 180. 

Scopnl. Carn. n. 1149. M >gg- Prim. Fl. Hols. p. OQ. Lumn. Fl. 
Poson. p. 420. Reig. wildw. Pl. p. 314. Ehrh. Bcytr. Hann. I. p. 
110. Loes. Priis. 11. 301. t. 27. SJteuchz. pag. 443. t. 10. f. 14. 
Hall. Hist. n. 1376. 

Cyperoides montannm, ncmoT. canl. triqnetro- 
com presto» spicis ferr 11 gineis etc. Micheli Gcn. pl. p. 63. t. 32. 
f. 9. G r a m e n c a r y o p h y 1 1 a t u m montinum , s p i c a varia. 
C. B. Pin. 4. Prodr. p. 9. 11. 23. JVloris. III. p. 243. lab. 12. f. 15. 

Racitse fibreuse, longue» brune, rousse, inuliicaule. 

Tf.uii.ies graminées, longues de 4 , G, 8 a 12 pouces, larges 
de 1 à 2 lignes et quelquefois plus , dniticulécs et rudes à leur bor- 
dure et à leur angle dorsal, revêtues à leur base d'écaillés vaginau- 
tes brunes. 

Chaumes nnds en gTande partie, cylindriques- comprimes, 
non feuilles à leur base, mais enveloppés de quelques gaine* brunes 
membraneuses; à peine aussi hauts que les feuilles pendant leur fleu- 
raison ; les surpassant bientôt et atteignant 10, 12 à 15 ponces. 

Fl. compose de 1 épi mâle, et de 1, 2, à 3 (même de 4 ) 
épis femelles. 

En m Arc linéaire, long d'environ 6 lignes, sons - terminal, 
garni à sa base d'une bractée vaginante écaillcuse, brune- rouise, 
mciribr.-.neuse et blanche à son sommet, obtuse ou atténuée subite- 
ment en une pointe comte. 

Epis femelles linéaires, plus longs que le mile, pourvus de 
5, G à 7 fleurs alternes; le supérieur égalant d'abord, et surpas- 
sant bientôt l'épi mâle en longueur, porté sur un pédoncule nnc 
fois plus long que sa gaine qu'il partage avec lui; les inférieurs 
distant de 4, g, ou de 12 lignes, à propoition de leur nombre et 
de la force de la plante, d'ailleurs semblables au supérieur, mais por- 
tés sur des pédoncules d'autant plus longs, qu'ils sont plus infé- 
rieurs. Ces épis sont garnis d'une gaine environ une fois plus 
«ourte que leur pédoncule, du reste vaginante, écaillcuse, d'un 
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hmn-Yovx, luisant et foneé. Ecailles f, obovalcs, comme tron- 
quées à leur base, obtuses et presque denticulécs, ou frangées à 
leur sommet, d'un châtain luisant, ornées d'un nerf dorsal verd, 
qui souvent excède et fait la pointe, membraneuses et M. mchcs à 
leur bordure, surtout à leur sommet, celles des fleurs femelles uu 
peu plus larges. 

UncEOLB b, oblong obtus et entier à son orifice, devenant eu 
mûrissant une capsule i, pyiiformc - triquètre, pubescente, d'un châ- 
tain clair, amincie ou atténuée insensiblement à sa base, mai* plus 
subitement a sou sommet, qui se termine par un bec, ou ori- 
fice court , obtus et entier. 

Graine pyriforme - triqnetre , roussâtre. 

Cette espèce et la précédente ont beaucoup de ressemblance. 
Le carex digité fleurit en Avril et Mai; il se plait dans les bois 
roontueux, il est assez commua en Europe et beaucoup plus que le 
précédent. 

# « 

Il est facile de distinguer le carex digité , du carex pédiforme , au 
premier coup d'oeil, mai* lorsqu'on compare leurs diverses pirtief, ou ne 
trouve presque plus de différence! même» feuille», mêmes bractées, mêmes 
epii, écailles, et capsules. Leur analogie est des plus grandes. Il* dif- 
férent , seulement , en grandeur et dans le port. Le carex pediforme est 
une ou deux foi* (dut petit ; et porte ses épis presque rcuui* au som- 
met. Le carex digiie, au contraire, souvent beaucoup plus grand dans 
toutes «eN parties, a ses epis femelles plus disperse* sur la tige, naissant 
souvent ver* son milieu et plus bas encore quand la plante est forte et 
vigoureuse. Ses epillets inférieurs ont des pédoncules de 6 à il ligues, 
dont la bractée v.içiuante recouvre exactement la moitié. Ce sont là les 
seuls caractères différentiel* qui les séparent. Si la culture pouroit les 
faire évanouir, il n'y auroit plus de doute que l'un ne fut line variété 
de l'autre. J'ai semé, il y a quelques a une en , 1* carex pedata.- 
Quoique j'eusse recueilli moi-même la graine, ait moment oit les capsules 
tomboient , elle ne leva point. Je n'ai pu, pour cette fois, m'assurer 
s'il ne seroit point possible d'obteuir par la culture, des iudividiu qui 
se rapprochassent, peu à peu, du carex digitata. 

64. Carex pilulifkra. Tab. I. No. 39. 

Laiche ou Carex pilulifere. Pillenf ormîges 

Ried erras. 

C. vagi ni s nullis, spica mascula tub-lineari, f e- 
mineis subrotuudis sessilibus coufertis, culmo d c- 
b i 1 i. Goodenough. 

C. Gaine brnctéale nulle, épi mâle sous - linéaire ; épis femelles 
sous - globuleux sessiles réunis; chaume grêle et foible. 
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Carex pilulifera; spicis quatcrni» ronfeTtis, masciil» 
lineari brcvissimn, fcmineis scssilibtis. squnmis ova- 
to-lanceolatis, capsula acutt pubescenti longioribns, 
calmn dcbili. /////./. iti Memotr. t. II. f. 2. 

Carcx pilulifera ; spicis terminnlibus confcrtis «ni- 
rot un dis, masc u la oblonga Linn, Syst. vcget. lluds. Fl. 
Scot. Zfy. Fl. Àngl. /foQ. Host. Fl. anstr. p. 507? Hoppe Taschcnb. 
1797, pag. 109. U 'i'g. Prim. Fl. Hols. psg. 63. /l<?ts. Prodr. Fl. 
Sc.ind. p. 130. Cunn. Fl. Norv. n. Cto)- ï'ViUd, Fl. Kevol. p. 31. 
Le y- s s. Fl Hall. p. 235? JîotA. Tent. I. p. 5^ jg. II. p. 445. Hoffm. 
Fl. gerni. p. 530. Gouan. Obs. bot. p. 75. ./tf//. Fl. Pcdcm. n, 
2315. Pluk. am 178. t. 91. f. g. Moris. III. p. 243. n. 16. t. »2. 
f. 16. Fl. Dan. t. 1048- 

Quelqnes auteurs rapportent encore à cette espèce celle de Pl. 
371. de la F I. Dan. qui n'est, certainement, pas la même plante. 
Peut - être serai- je bientôt à porté de l'examiner plus exactement, 
tu qu'elle croit à quelques lieues de Wiuenberg , dans le chemin de 
Leipsic, à la Flore de laquelle elle appartient. 

Carex decumben s. Lhrh. Gram. n. 70. Hoffm. Fl. germ. 

Raci>f. fibreuse, mince, roussâtre, mnlticaulc. 

Ff.iiLi.Es graminées, longues de 3 à 6 pouces, larges de 1 k 
2 lignes, un peu carences, âpres à leur bordure; rousses et vagi- 
aante* à leur base, formant un gazon. 

Chaumes aigu nient triangulaires , longs de 3 à 6 lignes pen* 
dant la floraison, et de 8 à 12 lors de leur maturité; d'abord 
droits, ou un pni inclinés, mais recourbés et décombans lorsque 
les capsules sont formées. 

Tl. composée d T un épi mâle terminal , droit sous - linéaire 
long de 4 à (> lipncs, et de 3 à 4 tpillets femelles sons globuleux, 
dont les 2 supérieurs sont contigus an mâle, et les autres distaus 
de quelques lignes. 

Err mâle bnm, composé d'écaillés lancéolées, aiguës, 
brunes - rousses, ornées d'un nerf dorsal verd,^ membraneuses et 
blanches à leur bordure. 

El is femelles arrondis - ovoïdes , longs de 2 à 3 lignes ou 
pins, composés d'écaillés ovales, un pen mucronees , convexes 
en dehors, brunes - rousses, ornées d'un nerf verd, membraneuses 
et blanches à leur bordure. Bractées linéaires- sétacées, privées 
de gaine, âpres à leur bordure. Celle de l'épi inférieur longue de 3, 
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6 à 12 lignes, celle des cptllot» supérieurs graduellement plus courte 
on nulle. 

fHcrorE ovale- tviquetre, pubescent, atténué anx deux ex- 
trémités, coupé obliquement à son orifice h, et à peine bidenté, de- 
venant une capsule i, sous - globuleuse - trirpùtre , un peu pyii- 
forme, velue, terminée par un bec ou orifico court. 

Chaîne f, ovoide- arrondie obtiennent triqnètre. 

Il fleurit en Avril et en Mai, croit dans les terrains secs, sa- 
blonneux, à rentrée des forets, ou des bois acres. On le trouve 
chus plusieurs pays de l'Europe, entre aunes près de Wittenbcrg, 
£de Brime j de Ratùboiuic, de Berlin et d'Erlang où il est assez 
commun.) 

65. CaRTÎX CLOMERATA.Tab. I. No. 4T. 

Laiciie ou Carex glomerule'. Zusammengczo- 

genes Riedgras. 

C. Spica m a se ni a oblonga, femineis sub-binis 
ovatia confertis sessilibus, caps a lis sub-globosii 
glabris conglomcraiis. 

C. épi m.ile oblong; épis femelles sons- - géminé», ovales, con* 
tigus; capsules sous - globuleuses , glabres, glomernlées. 

Carex glomerata. Roth. Tenr. h p. 397. No. 25. Esmarch* 
ïchlesw. p. 73. 

Carex supina. lT r iIJ(f. 

Carex tenella. Frôlicîi. 

Carex globnlaris. Lryss. Fl. Hall. p. 23$, Rolh. Tent* 
IT. prtg. 443. Siholl. Fl. Barb. pag. 208. ÎVigs. Pli». Fl. Hels.? 
Cmd. Tab. p. 282? 

Racine sous -rameuse, garnie de Radicules fibreuses, fort courtes 
et Eues; d'un blanc! - -aie, multicaule. 

Ff.i'im-es formant un peut gazon, graminées, longue* de 5 à 6 
pouce* , a peine kirees de $ <»u .le 1 lïjj. àpre> à lrur bordure, droites, 
sciacetâ ver* leur sommet , v^iiumcs .t leur ba^e. 

CuvrMK* droit», triquetres , nu peu plus longs que les feuille?, 
à peine apse< à leur* anglif. 

Fl c01Ui.-f.111t en 1 épi mile, terminal, et en 1 , plus souvent 
en s épi» femelles sessilea, insère! nn peu au -dessous de sa base. 

Ert mile linéaire 1 long de 5 k A lignes, droit pendant la fini- 
rais 111 , souvent inclina après; compose d'e caille s imbriquées, ob • ova- 
les - obloiiRues , obtu'ement aigiu s , d'un châtain - toux , onues d'un nert 
dorsal verd, membraneuses et blanchâtres à leur bordure. 
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Err* femelle», ordinairement a, petit* , sou* - globuleux presqne 
coiitijn?, compo»<-$ d'c caillc>, ovales , un peu aiguës, , du reste sem- 
blables à celte» do Vefl raalc. Le supericut de ce» epillcii place à la 
b^-ic du m. le, jiaïuiilojci l'infi rieut une ou di-ux foi* plus «ros, 
placé à a ou 3 ligues plus bu, garni à ta ba>c d'une courte bractée 
Ovale, aristee , rou-s.Ure. 

EtaJCIWM comme dans les autres espère». 

PtfTlX.. ovaire ovowtc • tri<iuctre surmonté d'un style qui port* 

3 stigmates. 

L'nt F.oi.r. ovoïde- triquetre, atténué, Mibitemetit , en un bec droit 
à orifice l'iilentc, devenant une capsule millee, rousse, lisse, aussi 
ovoïde- tji.jn. ire rt terminée par un orifice bideutc. 

On.vi>i-, ovee - triquetre, un peu pyrtf orme , niucronée, re-usaâtfC, 
Comme te carrx est issez rire, j'ai cru devoir en donner une description 
plu» dciaitt.c que celle de l'auteur. Peur que du moins l'on n'y perde 
Titu j'ajouterai la «iciine. 

Cette espèce fleurit en Avril et Mai; elle se plait dans lee 
lieux secs et bien exposés, principalement sur les coteaux. 

Sa racine paroit être un peu rampante. Ses feuilles sont 
étroites, longues de 3 à G pouces i et larges de £ à 1 ligne. Son 
chaume est triangulaire, gicle, un peu plus haut que les feuilles; 
il est terminé par 2 ou 5 épis dont le terminal est mile, et l'au- 
tre, ou les aunes s'il y en a 2, sont écartés de 5 à 6 lignes du 
mâle, ou un peu plus encore. L'inférieur est garni à sa base d'une 
bractée 2 à 3 fois plus longue que lui, et quelquefois de la même 
longueur. Ces épis sont composes d'Ecaillés f, d'un brun- som- 
bre, tut peu membraneuses et blanches à leur bordure, obtusement 
aiguës. L'urcéole est terminé par un orifice bidente, et se 
change en une Capsule lisse et presque globuleuse L 

J'ai reçu le carex roucronata No. 44., deux fois, sous le 
nom de C. gl ob ula ris. Le premier est facile à reconnoitre, et 
à distinguer du second, à ses feuilles, .1 son chaume, à sa capsule 
et à tes stigmates, sur lesquels il suffit de jeter un coup d'oeil. 

66. Carex ciliata. Tab. I. No. 4a. 

Laichb ou Carex Cilié'. Gefranztes Rîed- 

gras. 

C. spicis tribus, mascula terminal!, femineis ob- 
Ion gis sessilibus, squamis apice snbrotundis c i 1 i a - 
tis, crenatis, capsula clavata pubescenti brevioribut. 
PVilld. in Memoir. lab. III. f. 2. 
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C. trois épis , dont un mâle terminal , et deme femelles ob- 
longs, sessilcs; écailles arrondies, ciliées, et crénelées à leur som- 
met; capsules en massue, couvâtes d'un velu coutî. 

Carex ericetorurn , s pic a m a se 11 la terminait, obverse 
ovata, obtusa, femineissessilibus, ovatispubescen- 
tibris. Polluh. Palar. p. 5#o. Happe Tasclienb. i"97« pag- 107. 
Hoffm. Fl. germ. pag. 329. Schrank. FL Bavar. pag. 2Q7- Mônch. 
Rlethod. Pl. Marb. p. 322. Roth. Tent. II. p. 442. Scheuchx. gram. 
p. 421. t. 10. f. 10. 

Carex a ppr o xi m a t a. AU. Fl. Pcdem. n. 2313. Hall. 
Hist. n. 1371. 

Carex m ont an a. Leers herborn. p. 203. t. 16. f. 6. Schleich. 
Catal. Pl. helr. 

D'après Hoppe ( Tasclicnbuch) elle est aussi connue sous les 
noms de 

Carex vcrnalis. Sihreb. 
Carex colina. Ehrh. 

Raciise fibreuse, un peu rampante, courte, brune. 

FevO-UI en gazon, longues de 5 à 6 ponces, larges de 1 i 
2 lig. graminées, carénées. 

Chaume droit, obtusement triangulaire, liant pendant la 
fleurais OH, de 4 à 6 ponces, atteignant jusqu'à sa maturité la hau- 
teur de 6 à 8 « l môme de 12, alors un peu incliné ou recourbé, 
nud en grande partie, enveloppé seulement à sa base de quelques gai- 
nes x, terminées par une courte feuille. 

Ft. composée de 2, 3 à 4 épis, dont le supérieur est 
m."ile, souvent en massue comme on voit à 9, et dont alors les 
fleurs sont ordinairement niellées et stériles. Les épis inférieurs 
un peu pin? courts sont femelles. Le plu» inférieur est garni d'une 
bractée bruns- rousse, arrondie H sa base, couTtc et se prolongeant 
en une pointe linéaire, setacéc, verte, vue grossie lt o. Ecailles 
des fleurs miles, f, a, un peu plus longues et plus étroites que cel- 
les des fleuTS femelles; les unes et les autres d'un brun- obscur, 
même noir .trc, blanches, arrondies, et finement frangées ou ciliées 
à leur sommet. UTcéole ovoïde- mquètre, pourpré et à peine 
bidenté à son orifice, souvent même obtus et un peu incisé d'un 
côté, te changerai en une capsule i, pyriforme, ainsi que sa 
graine 1, couverte de poils courts et mois, terminée par nn orifice 
très - court et obtus. Les écailles sont toujours ovales, non arron- 
dies, excepté à leur sommet, comme le prétendent quelques auteurs. 
Je n'ai jamais non plus observé que l'orifice de l'urceole fût trideuté, 
ainsi que l'a dit Leers. 
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Cette espèce fleurit aussi en Avril et en Mai; elle *£ plaît 
dans les terrains sablonneux, principalement dans les forêts de sa* 
pins, dans les bruyères. On la trouve près de YVitjcuberg, (d'£l> 
lang en Franconie et dans plusieurs autres pays.) 

67. CAREX CT.ANDESTINA. Tab. K. No. 43. 

Laiche ou Carex clandestin. Heimliches 

R i e d g r a s. 

C. bracteis membranaceis su b-a phylli* raginan ti« 
bus, spicis /c min ciste m oti*, vagin ara vixexsupe- 
raniibus. GooJenough. 

C. bractées membraneuses, soys- aphylloc, vaginantes; épi» 
femelles écartes, surpassant à peine la gaine. 

Carex liumilis. Leys. FI. Hall. p. 235. Schreb. Spicil. p. 
65. Ho st. FL austr. p. 507. Hojfm. Fl. germ. p. 531. Ruth. Tent. 
I. p. 4 OÛ - U« P> 455* Hoppe Taschenb. 1790. p. 58- 1797. p. 100. 
Baumg. FL Lips. p. 75. Schrank. Fl. Bavar. p. 2g2. 

Carex prostrata. AU. Fl Fedem. n. 2312. Hall. Ilist. 

1370. 

Cyperoitlcs m on tan u m hum il c, a n gu s ti f o l i ti m ," cul- 
mo veluti folioso, spicis obsesso. Scheuchz. gram. pag. 
407. t. 10. f. 1. Capsulis oblongis, gibbis, trilaterit. 
JMuli. gen. p. 65. n. 65. t. 52. f. g. 

* 

Pobt îi peu pré» du carex courbé carex cnrvula. 

IWcine cotmiosee de longues radicule», fibreuses, assez grosses, 
dnres, brunes et tortueuses. 

Feuili.f..« grammee» , linéaires- fétacée» dures et rigide», recour- 
bée? dans la vicill«>se, \aginantes, mcnibrmcuscs cl rousses k leur bast, 
de là cannée* eu partie, armées à leur bordure de petites dent* blnncl.es 
spiuulunrmcs , loueurs de 3 , 6 à 9 pouces, larges de $ ligne, formant 
«a gazon dense et dccojnbant. 

Chai'MKs liant», pendant la fleiiraisou, de 1, a à S ponrea au plus, 
surpassant peu cette hauteur en mûri. saut , droits, un peu triquètiei, rc- 
irètttt à leur base d ilue enveloppe epab«e de feuilles des » ec lu e* , et pat* 
nis un peu plus haut et tell presque dan» toute liur longueur, de brac- 
tée» atembranctucs , vaginantes , blanches à leur bordure, d'un bmn- 
pourpre à leur •oturuet , de chacune desquelles sort le commet d'un pe- 
tit epi femelle. Ce» rluttmci » inclinent dan* lige avec les feuilles. 

Fl», composée d'un epillet m.»lc terminal et de 3 à 4 cpillcrt fe- 
melles, alternes, dl»tans , sortant k peine, conune je l'ai déjà observé, 
des bractée» raginamet qui revêtent le* chaume» , et cachent les misteres 
de U fécondation. , 

En 
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En tasle long d'environ 6 ligne», lancéolé» un peu aigu , com» 
posé d'ecailles ovales • oblongucs , obtuses, d'un fond brun ■ roux 
luisant, rtumbraïuiist* et blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dor- 
<al pile. Braç t ce vaginante, obtuse, rousse, blanche et mcmbriiieu*c 
à sa bordure. E ta mi ne» comme dans les antres espèces. 

Fris femelle i, compose* de 5 ou 4 fleura dont h s écailles 
tout ovales raucronees, un peu vaginaïuci à kur base, du reste sembla- 
bles à celles des fletiTS maies. 

Tut. ovaire ove - triquétre, surmonté d'un style tstez long 
qui porte 3 stigmates. 

Unr. : 1 ovoïde - triquétre, un peu velu, se changeant en une 
capsttle ovotde - triquétre, renflée, assez pyriforme ou atténuée à sa 
ba^e, velue, a orifice très- court et très- nbtns. 

Ga aine oroide, triquetre, un peu pyriforme, atténuée aux deux 
extrémité*. 

Cette plante est assez rare. Je n'ai encore eu occasion de l'obser- 
ver que mit les rochers et les lieux moniueux de Mu^endorf. Elle a 
été trouvée aussi près de Leip*ic, de Sahtbourg, de Matisbunite et dans 
quelques autres endroits. Elle nuriteroit d'être nommée carex prae- 
cox, car c'est celle de ce genre que j'ai toujours trouvée la première en 
fleur; ainsi qu'on va le voir dans l'auteur, dont j'ajoute la description. 

Le carex clandestin croît sur les montagnes, sur les rochers, 
et «titres lieux secs semblables. On le trouve en fleur dès le mois 
de Mars et le mois d'Avril. 

Sa Racine fibreuse pousse des feuilles assez étroites, 
longues de 3, 6 à 9 pouces qui d'abord droites, s'inclinent ainsi 
que le chaume avec l'âge ou vers le temps de ht maturité. Le 
chaume fleuri est haut de 1, 2 k 3 pouces au plus r il porte 3 à 
4 épis femelles distans pattcifloics, cachés par les feuilles et encore 
plus par leurs bractées, ce qui a engagé Mr. Goodtnough k donner 
k cette espèce le nom de c.irex clan d est in a. Le chaume s'élève 
peu après sa fleuiaison, k peine atteind- il le tiers, ou la moitié 
de la longueur des feuilles. Les bractées raginantes ont beaucoup 
d'analogie avec les écailles f, elles sont d'un fond brun roux, blan- 
châtres membraneuses et luisantes k leur bordure, et souvent mu- 
cronees. Tendant la fleuraison les épillets femelles ne laissent voir 
que les stigmates , mais bientôt après ils paroissent portés sur des 
oncules aussi longs que les bractées. L'urcéole est terminé 
par un orifice h, obtus et devient uue capsule i, pyriforme un 
peu relue. 
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68. Carex filiformis. Tab. K. No. 45. 

Laiche 'ou Carex filiforme. FadenfGr miges 

Ricdgras. 

C. spicis masculis oblon'gis lubgeminii, fe mi- 
ncis s 11 b - fl 11 o b tt 9 rcraotis, ovatis, c a p s u 1 i s apicc b i- 
fidis, sublaniiginosis, bractcis longis. 

C. épis m.Hes sous- géminés, oblongs ; épis femclics souvent 
au nombre tic deux, distans , ovales; capsules à orifice bifide un 
peu lanugineuses ; bractées longues. 

C. filiformis; spicis masc u lis geminis, fe mincis ge- 
minis distantibus ovatis, cap su lis bifidis, lana splen- 
dida tectis, bracteis longissimis. JJ illd. in Mcm. p. 37. 

Carex filiformis; vagi n is brevibus su b a eq u an t ib u s, 
spicis ni a s c u 1 i s siib-duabus 1 i n e a r i b n s, femineis ova- 
tis remotis, capsulis hirlis. CocJ. pag. 172. tab. 20. f. 5. 
Unit. Syst. vegt. 

Carex splendidn. JÎ'ilU. Prodr. Berol. p. 33. t. 1. f. 3. Roth. 
Tcnt. I. p. 398- P« 4*'l& 

Carex lasiocarpa. F.hrît. gTam. 19. Hojfm. Fl. germ. p. 329. 

Carex lurta. Fl. Dan. t. 5~c/? 

Cm ex tomentosa. llglitf. Fl. Scot. 5^3. 

Racine rampante, garnie de longues radicules fibreuses, uni- 
caulc et vivacc. 

FsVlX.lxi longues de i à 3 pieds, rigides, étroites, canaliculées, 
ou demi - eylindj ijnes , droites, aiguës, Apres à leur bordure, Vagi* 
nantes, les inférieures membraneuses, rousses, ne formant que 
des gaines qui s'effilent en reseau à leur bordure. 

Cjiaime de la hauteur des plus longues feuilles, sous - cylin- 
dii.jttc, vu peu triquetra siutout vers son sommet, très- «nie à ses 
angles, stiié, d'un beau verd - foncé, terminé par 1, plus souvent 
par 2, et quelquefois far 3 épis mâles au-dessous desquels se trou- 
vent 1 ou 2 éj'is femelles dis tans autant l'un de l'autre, que de» 
miles, c'est -k- dire, de 1 à 2 pouces. 

Fris mâles, 1, 2, rarement 5 terminaux, linéaires - cylindri- 
que! ou un peu triqultrcs , d'un roux- brun, le supérieur long 
de i£ à 2 pouces, l'inférieur ou les inférieurs s'il y en a 3, 
une fois plus courts, garnis à leur base d'une bractée membra- 
neuse , rousse - - brune, ovale, vaginante, ornée d'un nerf verd qui 
se termine souvent eu une pointe. Ces épis sont composés d'é- 
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caille» lancéolée», brunes - rousses , légèrement ciliées à leur som- 
met , ornées d'un nerf dorsal verd. 

Eris femelles, ï 0112, distans, droits, cyîindi iques ; le 
Supérieur long de 6* à 9 lignes, large île ?.* à 3, sessile, garni 
d'une bractée linéahc- subuléc tics- âpre, ornée d'oreillettes rous- 
ses- brunes, longue de 1, 2 à 3 pouces; l'inférieur long de t), 
\2 à iQ lig. sous - pédoncule, garni d'une bractée linéaire canali- 
culé-c, orn?e d'oreillettes, une ou deux lois plus longue que l'autre 
épi , égalant ou surpassant la batitcur du chaume. Ces deux Epis 
femelles sont quelquefois mâles à leur sommet. Loirs écailles 
sont oblongues, presque lancéolées, muoronées, d'un roux «brun et 
ornées d'un nerf dorsal verd qui se prolonge eu ai été. 

Et a mij.es comme dans les autres espèces. 

Pistil; ovaire ovoide- triqubue; style surmonté de 3 
Stigmates, 

UncroiE oblong, velu, terminé par un orifice h, bifide, 
ti es- aigu, devenant en mûrissant une capsule ovoïde, rousse, 
renflée, sous - lanugineuse, qui se termine en uu orifice également 
bifide et aigu. 

G haine ovoïde - triquetre, roussatre, atténuée en pédicule à 
sa base , et surmontée d'une arête flexueuse *). 

Le carex filiforme fleurit en Avril ci en Mai; il croit ordi- 
nairement dans ics étangs vaseux et les marais très - aquatiques. On 
le trouve dans divers pays de l'Allciuagiio (entre autres eu FranCO- 
nic près d'ErUng). 

Je ne puis m'assurcr si la figure do la Pl. 579. de la F I. 
Dan. appartient à cette espèce ou au car ex hirta. Elle se rap- 
proche du premier par ses longues feuilles étroites, et s'en éloigne 
par les écailles peintes isolément a côté, et qui sont terminées par 
une longue arête. Peut - être a t - il paru indifférent au peintre de 
donner aux écailles une arête plus ou rooius longue, et aux fleurs 
deux 0*1 trois stigmates. Observation qu'a déjà faite jflotA. 



*) Cette de?, ription c«t, ainsi que la plupart n>* autre», une tra- 

ducUOU de c<llc de l'auteur im»c dans au autre or.ire et considé- 
rablement rognentvSj d'après de» exemplaires vivais, et te* 
figures. • 
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69. Carex firma. Tab. O. Y. No. 54. 
Laïcité ou Carex roide.' Stcifes Riedgras. 

C. foliis brevibua lineari- lanceol atia, firmis; 
spica mascula saepe réfracta; capsjulis oblongis apice 
v a g i 11 a n t i b u s. 

C. feuilles courtes, linéaires- lancéolées, roidcs ; épi mâle 
souvent incliné ; capsules oblongues k orifice en gaine. 

Carex firma; culmo foliisqne firmis erectis, spi- 
cis femineis 1 o n ge pe t i o 1 a t i s, erectis; icjuamii rctu- 
lis roucronatis. Host. FI. austr. p. 509. 

Carex réfracta ; spicis f emineis geminatis , eub-pe- 
dunculatis, ovatis, ereetis; mascula ter m inali, o b- 
longa, réfracta; culmo triqnetro, nudo. Rotii. Teut. II. 
pag- 45i- 

Carex spadicea. Gmel. Syst. vegt. p. 144. 
Carex rigida. Schrank. El Bar. p. 290. 
Carex pauciflora. Vsteri. 

Carex strigosa. Ml. n. 2331. Hall. 1388?- 

Je ne doute point que Scheuchzrr, Haller et Alllonl n'aient* 
©bserré et décrit cette espèce; néanmoins ce n'est qu'en exprimant 
mon incertitude que je cite ces deux dernier» auteiu?. 

Raci:*e fibreuse, rousse. 

Feuilles rigides, fermes, un peu recourbée», graminées, 
aiguls, longues de 1 à 3 pouces, larges de 1 à 2 lignes, carénées, 
formant un petit gaion qu'on prendroit pour celui d'un oeillet. 

Chaume solitaire, haut de 3, 6 \ 8 pouces, aignment trian- 
gulaire, lisse même à ses angles, revêtu à sa base de quelques gai- 
nés, du reste nud, droit ou un peu flexueux, terminé par un épi 
maie, à la base duquel se trouve ordinairemeet nu epi femelle, 
tons deux écartés de 6, : 12 à 15 lignes d'un autre épi aussi femelle, 
à la base duquel le pédoncule des deux épia aupérieura semble ae 
briser. Souvent ces trois épis aont très - rapprochés , quelquefois 
également distans, de manière que le pédoncule de l'épi mâle se 
brise vcts la bractée du premier épi femelle, comme on k voit 
dans la figure. 

En m.'tle, ovale - lancéolé, long de 3 \ 4 ltgnw » composé 
d'écaillés imbriquées , ovales , brunes - rousses , membraneuses et 
blanchâtres à leur bordure, ornées d'un nerf dortal verd. 
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Epis femelles, 1, plus souvent 2, longs de 2 3 4 lignes, le 
supérieur sessile, garni d'une bractée écaille use, orale, aigu*, 
vaginante rousse, plus courte que son épillet, ornée d'un nerf dor- 
sal verd. L'inférieur plus grand, plus ou moins pédoncule, 
garni aussi d'une b t a c t é 0 vaginante , mais plus effilée et de la 
longueur à peu près du pédoncule comme 011 le voit à la lettTc x. 
Ces deux épillets sont composé» d'écaillés semblables k celles de l'é- 
pillet mile, cependant un peu plus aiguts. 

Ukceole ovoïde- oblong- trique tre, tantôt glabre k ses angles» 
tantôt légèrement cilié, 'atténué en un orifice en gaine, devenant 
avec l'âge une Capsule aussi ovoïde- oblongne- triquètre, égale- 
ment ciliée k ses angles, coupée de biais et ciliée k son orifice ainsi 
que l'urcéole; 

Graine ovoïde- oblongue- triquerre, "roussâtre, On voit quel- 
quefois s'élever k la base du chaume, ainsi que dans le car ex g y- 
nobasis, un long pédoncule grêle, portant un épi femelle. 

On pourra se faire nne idée des variations de cette plante 
dans ses épis on leur pédoncule en consultant les Pl. O. Y. 

Cette espèce fleurit en Juillet; elle se plait sur les montagnes. 
Mr. Hojrpt Ta trouvée en abondance sur les Alpes de Salzbourg. Mr. 
Host sur celles de l'Autriche, et Mr. Aoth l'indique comme crois- 
sant aussi dan» les prairies sèches et sablonneuses de l'Oldenbourg. 

70. Carex polygama. Tab. X. Gg. No. 76. 

Laiche ou carex polygame. Vielweibige* 

Riedgras. 

C. spica androgyna terminali, in f e r n e m a s eu la ; 
femincis ovatis sessilibus remotis erectis; capsulis 
obovatis glabris, apice integris. 

C. épi terminal, androgyn, mâle inférienrement; épis femel- 
les ovales, sessiles, distans, droits; capsules obovoîdea, glabres, k 
orifice entier. 

Chaume haut de 10 k 15 pouces, d'abord droit, incliné 
vers le temps de la maturité, aigument triangulaire, apre et tran- 
chant k ses angles, revêtu jusqu'à 2 ou 4 pouces au-dessus de sa 
base , de feuilles vaginantes , terminé au sommet par 3 k 5 épia 
dont le terminal est androgyn. 

Feuilles graminées, presque planes, de la longueur k peu 
près de la tige fleurie, rudes k leur bordure, les caulinaires 
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égalant souvent le chaume en hauteur; les unes, et les autres lar- 
ges d'environ 2 lignes. 

En terminal, androgyn, femelle a sa partie supérieure, 
mâle à sa partie intérieure, quclqucloisfcm elle seulement au milieu, 
long de g à 10 lignes, large, pendant sa fleuraison, de a à 5 ; com- 
pose d' écailles imbriquées brunes - rousses - obscures , piles à 
leur bordure, ovales lancéolées dans les fleurs mâles, ovales un peu 
oblongues dans les femelles, d'ailleurs ornées d'un nerf dorsal verd 
qui se termine en arête aiguë'. 

Eris latéraux, femelles, un peu pédonculés plus courts que 
le terminal, et d'autant plus courts qu'ils sont plus supérieurs; tan- 
tôt rapprochés, tantôt distans de », même de 2 pouces, l'infé- 
rieur porté sur un pédoncule de 3 a 6 lignes; tous composés 
d'é cailles scmblAblcs à celles de l'épi terminal, et garnis à leur 
base d'une bractée semblable à une feuille, pourvue d'une gaine 
o, plus courte que le pédoncule, et quelquefois de la même lon- 
gueur. La bractée de l'épi inférieur est la plus longue; elle VRiie 
en longueur , ainsi que les autres ; elle égale et surpasse même la 
hauteur de l'épi terminal. 

Un cl ole obové - triquètre, devenant une capsule de la même 
forme, renflée, terminée par un orifice court, k peine bidenté. 

Gjiaike obovée - triquètre , niucronée, roussâtre. 

J'ai reçu cette plante de Barby et de Halle. Elle avoit été 
trouvée dans les bruyères des environs. Quelque temps après Mr. 
le Professeur Vcltl me l'a envoyée comme espèce nouvelle qu'il avoic 
trouvée en Zcland dans des lieux marécageux. Il est donc vrai- 
semblable qu'elle croit dans plusieurs pays de l'Europe où elle aura 
été prise pour une autre espèce, ou décrite sous un nom qui m'est 
encore inconnu. 

J'ai déjà observé que l'épi terminal porte quelquefois des fleurs 
mâles au sommet et k sa base et des femelles au milieu comme ou 
yoit Pl. X. mais k peine un exemplaire entre dix offic-t-il cet écart. 

71. Carex globularis. Tab. Gg. N0.93. 

Laiche ou Carex a capsules globuleuses. Ku- 
gclkapselichtes Riedgras. 

C. spica mascula et f eminea oblo ngis, distanti- 
bus, fetninca brevi pcdunculata bractea brevior; cap- 
sulis sub- globosis glabris. 
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C. cpi mâle et épi femelle, oblongs et distant; è^pi femelle 
un peu pédoncule et plus court que sa bractée; Capsules glabres et 
sous - globuleuses. 

Carcxglobularis; spica mascula lîneari, femines $ n b- 
solitaria oblonga sessili, distante, bractea brevio* 
re, capsulis glabris. Vahl. in Rom. neuem Magaz. p. 210. 

Carcx globularis; spica mascula oblonga, feminea 
sessili ovata, folio florali breviori approximata, 
LArw. S y st. veget. 

Cajex spica mascula a feminea in ala folioli re- 
mot a. I 1. Lappon. p. 336'. 

Le chaume est haut de 9 à ia ponces, un peu triangulaire 
vers sou sommet, revem à sa base de quelques feuilles étroites, 
caualiculces , larges de 1 à 2 lignes, longues de 6 à 9 pouces, se 
ronlant en cylindre et paraissant alors sétacées. On compte rare- 
ment plus de 1 épi mâle et de 1 épi femelle, cependant j'ai 
trouvé 2 des premiers sur un exemplaire qu'on peut voir à d, d, 
Mr. Vahl a observé aussi quelquefois 2 épis femelles. Je soupçonne 
que cela peut venir de ce que l'épi mâle inférieur se sera déterminé 
pour l'état d'épi femelle, parce qu'il s'est trouve inséré bien bas. 
L'cpi femelle c, est porté sur un pédoncule d'environ 6 lignes 
garni à sa base d'une bractée; souvent une fois plus longue, un 
peu vaginante a sa base. Les écailles sont ovales, brunes- rous- 
ses, blanchâtres à leur bordure. La capsule, peinte ici un peu 
avant sa maturité, est sous - globuleuse - triqultre, glabre, termi«ée 
par un orifice court, et bifide b. 

Comme Mr. le Professeur Vahl a en occasion d'observer un 
bien plus grand nombre d'individus de- cette plante que moi, et de 
remarquer leurs variations diverses, je joins ici sa description. 

Racine vivace. 

Chaumes, nn, on plusieurs hauts de Q à 12 ponces droits, rui 
peu rigides, sans noeuds, triquèires entre les épis, cylindriques 
au - dessous , glabres , striés , très - déliés , revêtus inferienrement de 
gaines desséchées, garnis à leur base de rejetions décorabans. 

FtuiLtEs naissant toutes de la racine ou vers la base du chau- 
me, droites, ouvertes, vaginantes, un peu plus courtes que le chau- 
me, subulécs f étroites, canaliculc.es , rudes à leur dos, effilées, ai- 
guës, rousses à leur sommet. 

Epi mâle terminal, droit, solitaire, linéaire, épaissi vers 
son sommet, long de 1 pouce, composé d'écaillés linéaires, ob- 
tuses, rousses, carénées, blanchâtres à leur bordure. Bractée 
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nulle, mais remplacée par une écaillt bractéale, souvent accompa- 
gnée d'une seconde qui se crouve au milieu du pédoncule. 

£fi femelle ordinairement solitaire, rarement géminé, dis- 
tant de l pouce de l'épi mâle, sessile, ou un peu pédonculé , ob- 
long , ayant 6 k 12 ligne» de longueur , la grosseur d'une plume de 
cygne, imbriqué sur 6 rang». Bractée eubulée très - ouverte, une 
fois plus longue que son épi, souvent rousse à sa bordure, à sa 
base et à sa pointe. Ecailles calieinales ovales, aiguës, égalant 
les capsules, rousses, blanchâtres vers leur sommet, ornées d'un 
ueif dorsal verd. 

UnccoLE oblong, paillet. noirâtre dans sa maturité, ren n c et 
mucroné. Stigm ates 3. Vahl. (T ra d uit du la ti n). 

Ce carex croit dans le Nordiand. On le trouve aussi sur les 
rockers en Norvège et en JLapponie. On pourra s'apercevoir que 
les figures que j'ai données de ce carex ne rapportent pas dans lotî- 
tes leurs parties avec la description du Professeur Vahl. Cela ne vient 
sans doute que des variations que cette plante éprouve. 

J'ai peint la variété dont il est question Pl. Ce. No. gg. et je 
l'ai décrite au N. 52. sons le nom de C. fusca. Je ne doute point 
que le carex globularis Pl. 443* delà Fl. Dan. n'appartienne. 
a. l'espèce No. 92. a, fîg. y. Pl. Ee. de mon ouvrage, 

72. Carex Vahlii. Tab. Gg. No. 94. 

Laiche ou Carex de Vahl. Vahlisches Ried- 

gras. 

C. spicis ovatis, terminal! androgyna, inferne 
mascula; femineis approximatis; capsttlis subglo- 
bosis pubescentibus. 

C. épis ovales , le terminal androgyn , mâle vers sa base ; épis 
femelles rapprochés; capsules sous - globuleuses, pubescentes. 

Fl. Dan. t. 403. exclus, synonym. 

Mr. le Professeur Oeder recueillit cette espèce sur les mon- 
tagnes de la Norvège. Ce fut dans le même lieu que Mr. Vahl ré- 
colta l'exemplaire que je décris , comme je dois encore a sa bonté 
plusieurs espèces rares , et que d'ailleurs il est vraisemblable que les 
synonymes rapportés par la Fl. Dan. à cette plante, ne lui appar- 
tiennent pas. J'ai cru pouvoir exprimer ma reconnoissance à ce 
célèbre Professeur en la nominant de son nom. 

Cette 
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Cette planté a une Racine fibreuse, Jaunâtre, qui pousse 
des Feui*lles graminées, peu nombreuses, assez conrtes , larges 
d'environ 2 lignes, âpres à leur bordure comme dans la plupart des 
espèces de ce genre. Le C li a u m e est garni a sa base de quelques 
gaines • rousses et desséchées, et revêtu jusque vers son milieu do 
feuilles yaginautes, presque r.ussi hautes que les épis et quelquefois 
plus hautes encore. L'Epi terminal est en grande partie femelle 
à son sommet c. Les deux Epis femelles sont unisexnels dans 
toute leur longueur. Les écailles f, a, des fleurs miles sont 
presque lancéolées, et celles des fleurs femelles f, b, courtes, ova- 
les et une fois plus larges que celles des fleurs mâles. Les unes , et 
les autres sont d'im brun- noirâtre, pâles à leur bordure et ornées 
d'un nerf dorsal verd. La Capsule b, peinte iei un peu avant sa 
maturité, et coupée transversalement à k, est ovoïde - trique- 
tre, un peu globuleuse, renflée, et terminée par un orifice court 
et bifide h. Je n'ai pu m 'assurer de la forme que la capsule de 
cette espèce et de la précédente prennent dans leur parfaite maturité. 

Cette plante se trouve ici peinte dans sa grandeur naturelle. 
La figure qu'en donne la FI. Dan. en diffère peu, excepté que le 
chaume de celle - ci est plus haut, que les épillets sont plus grands, 
plus rapprochés , et qu'on y compte un épillet femelle de plus , un 
peu distant, et garni à sa base d'une bractée étroite, ainsi que l'é- 
pillet inférieur de ma figure. Selon la. EL Dan. le chaume est 
niquetre et une fois plus long que la plus longue feuille cau- 
linaire. 

73. Carex folliculata. Tab. N. No. 52. 

Laiche ou Carex follicule*. Balglein- Ried- 

gras. 

C. spicis terminalibus pedunculatîs, mascula f e- 
mineaque, ^apsulis subulatis longitudino spicae. 
Unit. Sysf. vegr. 

C. deux épis, dont l'un mâle, et l'autre femelle terminaux, et 
pédonculés; capsules subulées, et de la longueur de l'épi. 

Gramen cyperoides marianum, tamarisci belga- 
rum, pericarpiis ad intervallum calarai glomeratis. 
riuik. Mail t. p. 96. t. 419. f. 1. 

Selon Linné cette plante croit dans l'Amérique septentrionale, 
d'où Mr. le Professeur IVilldaww a reçu l'exemplaire qui m'a servi 
pour cette figure. 

*5 
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Son Chaume est triangulaire, droit, haut d'environ 2 pieds, 
revêtu de feuilles assez étroites. Son épi terminal est nûlc, 
cylindrique et pédoncule; à la base de son pédoncule, et du sein 
des feuilles canlinaires supérieures soit un épi femelle aussi pé- 
doncule, consistant en 7 à Q Capsules ovoïdes- triquètres- subu- 
iées, droites, aussi longues que l'épi même, renfermant une graine. 
Linné, 

Ons. Les feuilles, comme on voit dans la figure, sont assez 
larges en comparaison de celles de beaucoup d'espèces. L'épi fe- 
melle est porté sur uu pédoncule assez court , et n'est composé que 
de 5 capsules; il y aiuoit donc lieu de croire que leur nombre est 
inconstaut. Si la figure de Pluckner appartient à cette espèce, 
comme il me le semble, le nombre des épis femelles seroit aussi 
inconstaut], puisque sa plante offre deux de ces épis nn peu dis- 
tans , où l'on ne trouve aucune trace de fleurs mâles. Ne seroit- 
il pas possible que les fleurs mâles de l'épi intermédiaire disparus- 
sent lorsque les capsules grandissent? Ou faudroit-il admettre que 
cette plante se trouve quelquefois pourvue d'un épi mile, et de deux 
femelles? C'est ce que des observations sur un grand nombre d'in- 
dividus peuvent seules démontrer. 
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Spicis sexu distinctis, mascula unica; 
femineis sub-longo pedunculatis , vagi- 

NIS BREVIOBIBUS; StIGMATIBUS TRIBUS. 

Epis unisexuels, le male solitaire, les 
femelles porte's sur un pedoncule assez 
long, plus courts que leur gaînej trois 

STIGMATES* 

.. 

. . - '•• ' ■»"*. *~ * . , lit-*'***' • »- ■ t :/'.'♦<* ' - » : 

(X- . Je dois avertir que les caractères sur lesquels cette division 

ex la précédent* sont établies, ne sont pas tellement consuns, qu'on 
ne trouve quelquefois des exceptions. 

74. Carex verna. Tab. L. No. 46. 

Laiche ou Carex printanier. Friihlings-Ri d- 

gras. 

C. spicis femincis, ovatis, rereotîs, infima pe- 
dunculata; capsulis oratis glabris apice obtusis sub- 
vagin a 11 tibus. 

C. épis femelles, ovales, distans; l'inférieur pédoncule"; cap- 
sules ovoïdes, glabres, obtuses, sous - vaginantes à leur orifice. 

Je reçus celte espèce, d'abord sous le nom de carex verna, 
une autrefois sous celui de carex vernalis, et quelque temps 
après, sous celui de carex praccox: peut- être poiuToit- on lui 
rapporter les synonymes suivans. 



* 
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Carex filiformis, rar. y. Lcers. Hcrborn. p. 204. Scheuchz. 

Carex obesa. AU. Fl. Pcdem. No. 2330. J/a//<r Hist, 
n. >387- 

Racine rampante, garnie de radicules fibreuses. 

Feuilles longues de 5 a 9 pouces, larges de 1 à 2 lignes, 
droites, presque planes, plus molles que rigides, 3 pi es à leur bor- 
dure*, d'autant plus longues, qu'elles sont plus inférieures. 

CHAUMES hauts de 6, 3 à 12 pouces et quelquefois encore 
pins, revêtus à la hauteur de 2 à 3, de 4» 6 a 8 feuilles, d'ail- 
leurs grêles, triquètres, terminés par x épi mâle et oïdinairement 
par 2, rarement par 3 épis femelles, dont le supérieur est tantôt 
contigu au mâle, tantôt distant de 2 à 4 lig. et l'inférieur assez 
écarté. 

En mâle d, long de 4 à G lignes, cylindrique, aigu, un 
peu lancéolé, garni d'une petite bractée écaillcuse, et composé 
d' écailles imbriquées, ovales- oblongues, d'un châtain- clair, mem- 
braneuses et blanches à leur sommet, et à leur bordure. 

Epis femelles plus ou moins distans, ovoïdes, longs d'en- 
viron 2 lignes; le supérieur sessile, garni d'une bractée ovale, 
écailleuse, roussàtre, l'inférieur, plus ou moins pédoncule, distant 
de 4 à 6 lignes du supérieur, garni d'une bractée vaginante, 
membraneuse, roussàtre, terminée par une arête. Le pédoncule 
est plus ou moins revêtu par la gaine o, de la bractée. Ces 
épis sont composés d'écaillés ovales, presqu'unefois plus courtes 
que celles des fleurs mâles, d'un châtain- clair, membraneuses et 
pâles à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verd. S'il se trouve 
un troisième épi femelle, il est d'autant plus pédoncule, qu'il est 
plus écarté de l'épi mâle, et la gaine de sa bractée en est d'autant 
plus longue. 

Uuceole ovoïde- triquètre- obi on g, terminé par un orifice, 
coupé de biais, se changeant en une capsule ovoïde- triquètre, 
renflée, à l'orifice de laquelle on aperçoit encore plus distincte- 
ment la forme d'une gaine. 

Gkaîme ovée- triangulaire , roussàtre, atténuée en pointe vers 
•on sommet. 

On trouve cette espèce en Suisse d'où f'ai reçu l'exemplaire 
qu'on voit parmi mes figures. Je dois observer que c'est par dis- 
traction que je n'ai peint que deux étamines aux épis mâles et k 
la fleur de ce genre qui est grossie. Siheuchzer a fait la même 
faute dans plusieurs espèces, auxquelles il donne aussi indiféremment 
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2 on 3 stigmates. Je n'ai jamais trouvé dans une espèce moins de 

3 étamines et n'ai point observé dans la même planta des fleurs qui 
ayent 2 stigmates et d'autres 3 comme on le voit dans l'ouvrage do 
Scheuthzer , mais toujours le merac nombre dans toutes les fleurs ; 
d'où il suit que cet auteur a peu fait attention à ces parties, quoi-* 
qu'il ait d'ailleurs porté un oeil attentif sur toutes les autres. 

* 

75. Carex spadicea. Tab. L. No. 47. a. b. 

Laiche ou Carex brun. K as tan ie n bra un es 

Riedgras. 

C. vaginis subdimidiatis, spicis femineis, su- 
prema subsessili; caps u lis oblongis mneronatis, a p i- 
CC bifidis, squamis subdimidiato longioribus. 

C. gaines bractcales, couvrant environ la moitié de leur pé- 
doncule, epi femelle supérieur sous - sessile ; capsules oblongues, 
roucronées , bifides à leur orifice, presqu'une fois aussi longues que 
leur écaille. 

Carex frigida, AU. Fl. Pedem. n. 2344. H«tf*r Hisfc. 
a. 1391. 

Carex sempervirens. Vïll. Hisr. des Pl. de Daupli. 

La racine paroit être rampante. Ses feuilles sont longues 
de six k huit pouces , larges d'environ 2 lignes , assez planes. Le» 
inférieures sont toujours plus courtes que les supérieures, qui n'at- 
teignent cependant point la hauteur des épis. Le chaume est haut 
de <> à 12 ponces, droit et terminé par 4 ou 5 épis, plus ou moins 
distans l'un de l'autre, portés sur un pt'doncule plus ou moins long. 
L' é p i mâle est terminal , cylindrique , aigu , long à peu près do 
6 à 7 lignes et composé d'écaillés ovales, un peu oblongues, 
brunes, membraneuses et pâles à leur bordure, ornées d'un nerf 
dorsal verd. Les épis femelles au nombie de 3 ou 4 sont aussi 
cylindriques, et longs d'environ 8*9 lignes; leur pédoncule 
est d'autant plus long qu'il est plus inférieur. Ces pédoncules sont 
garnis à leur base d'une bractée qui en couvre presque la moitié, 
et qui excède un peu k son ouverture. Les écailles sont sem- 
blables k celles des fleurs mâles, seulement un peu plus étroites. 
La capsule est ovoïde- triqnetrc, très- oblongue, nn peu ciliée k 
ses angles. Elle est terminée par un orifice bidenté très- aigu. 

J'ai trouvé cette espèce dans plusieurs collections, tantôt sou» 
le nom de carex frigida, tantôt sous celui de car ex fer ru - 
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ginea et sous d'autres noms encore, erreurs auxquelles les variétés 
de cette plante ont sans doute donné lieu. 

J'ai observé que les écjilles f, étoient quelquefois un peu bi- 
fides à leur sommet, et d'autre/ois absolument lisses. Leur cou- 
leur est plus ou moins brune. L'orifice bifide de l'urcéole h, est 
un peu cilié vers sa pointe, mais quelquefois aussi très- glabre. Je 
l'ai peùit PL Ce. No. 47. c. a la lettre t. On observera qu'il est 
d'un brun noir a sa partie supérieure, blanchâtre à sa partie infé- 
rieure et verd à sa bordure. La capsule i, est terminée également 
par un orifice bifide ex roide. ce qui le distingue du carex fer- 
rugi ne a. 

J'ai regardé d'abord la plante suivante comme une variété de 
celle - ci. Ceux qui seront à portée de l'observer dans son lieu na- 
tal, pourront, mieux que moi, décider si c'est véritableineut une 
espèce difféicmc. Le Carex brun croît en Suisse sur les Alpes. Mr. 
FlôrU en récolta des individus plus foncés en couleur, sur les mon- 
tagnes des environs de Sal/.bourg. 

76. Carex fuliginosa. Tab. Ce. No. 47. c. 

Laiche ou Carex enfume'. Rufsfarbiges Ried- 

gras. 

C. v a gînis, subd imidi ati s , spicis androgynis, 
basi masc u lis, femineis interdum sublo 11 go- pedun- 
culatis, capsnlis oblongis mucronatif, apice bifidis, 
8 q u a m i s 1 o n g i o r i b u s, 

C. gaines bractéales , une fois plus courtes que leur pédon- 
cule; épis les uns Anirogyns, mAlcs à leur base, les autres femelles 
portés sur un pédoncule assez long; capsules oblongues, mucronées, 
bifides, plus longues que leur écaille. 

J'ai reçu cette espèce , ai toutefois ce n'est pas une variété de 
la précédente, de Mr. Florhe qui l'a récoltée sur les Alpes; elle ap- 
proclioit de sa maturité. On la verra peinte ici dans toute sa gran- 
deur, mais non dans celle qu'elle a, quand elle est parvenue à sa 
plus grande crue. 

Ses feuilles sont plus larges que celles de la précédente ; 
elles revotent le .c baume à une plus grande hauteur en décroissant 
graduellement, à mesure qu'elles sont plus supérieures; tous les épis 
sont femelles , excepté que le terminal et lo troisième en ordre sont 
m.'dcs à leur partie inférieure. Leurs écailles f, sont couleur de 
suie, un peu blanches a leur bordure, et ornées d'un nerf dorsal 
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verd. L*nrcéole f, parvenn h un certain «ge, prend également 
une couleur de fumée k sa partie supérieure, tandis que sa base 
prend un fond blanchâtre; il est une fois plus long que son écail- 
le f. Sans doute la capsule que je ne suis pa* encore parvenu h 
voir, dans l'état de maturité, est encore plus longue. L'orifice 
It, bifide est blanc à son incision, comme on le voit à r, où il est 
grossi encore plus. 

Voici ce que j'ai observé sur le seul exemplaire que je pos- 
sède, peut - être est-ce la même plante que Scopoli nomme Ca- 
se x a t r a t a, 

77. Carex ferRugixea. Tab. M. Ko. 48. 

Laicke ou Carex couleur de rouille. Rostfar- 

biges R i e d g r a s. 

C. vaginîs dimidiatis, spica maicnla oblonga, 
femineis subtemis linearibus Iaxis; caps u lis s u b- 
distantibns oblongis, apica m c m bra-na ceis, saepe 
bif idis. 

C. gaines bractcales r nne fois plus courtes qne leui* pédon- 
eule; épi mâle oblon:;; épis femelles, ordinairement au nombre de 
trois, linéaires, lâclxrs; capsules un pen distantes, ©blongncs, mem- 
braneuses à leur extrémité, et souvent bifide». 

Carex ferrugine». $c<rpel. FL Carn, ik 115g. Ml. Fl. Pt- 
dcm. n. £333. tlost. Fl. Anstr. p. 509. 

CaTex frigidn. /•'///. Ilist. des Pl. de Dauph. 

Carex s e m p er v ir e n s. Silileich. Pl. JIolv.- 

Carex a 1 p i n a. Sthrank. llopp. herb. Pl. rar. alpin. 

Cypcioides angns tif olium alpinum spica spadicea 
lenniorc. Carex n. 1390. Stirp. Helv. non divers us n. 1539» 
Un II. App. Agrost. p. $2. Scheuchz. agr. p. 413. Tab. 10. f. 6. 

r»Aci7.r. un peu rampante, jaune- sale, naulticaule, garnie de 
long «es radienles nLrcuses. 

Fx it il les longues de 1 , 2, 4 I 5 pouces; Target de 1 ligne 
ou un peu plus, graminées, droites, foibles, planes, âpres à leuf 
bordure. Les radicales peu nombreuses, souvent desséchées. 
Les caitlinaires plu» va gin an tes, et d'autant plus longues, qu'el- 
les sont pins supérieures*. 

Chaumes grêles, foibles, obtnsenieitt triangulaires, revêtus 
de feuilles dont les supérieures deviennent br.ictéales , terminés par 
nn épi mâle, au- dessous duquel se trouvent environ trois épis 
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femelles, assez distans, portos sur «le longs pédoncules grêles, in- 
clinés souvent dès la flenraison et pend ans lois Je la maturité. 

En mâle, lancéolé- cylindrique, quelquefois seulement li- 
néaire, long do 0 , 9 à 12 lignes, compose d'écaillés imbriquées, 
couleur de rouille, lancéolées, membraneuses et blanchâtres à leur 
bordure. 

Eris femelles, emiron 5 linéaires, aussi longs, (du moins 
les inférieurs,) que le mâle, distans de 6 à 15 lig. Pédoncules 
grêles, longs de G, 1 2 a 13 lig- quelquefois plus encore, diminuant 
gi aducllemcnt de longueur, ■ ainsi que les feuilles bractéales, à me- 
sure qu'ils deviennent plus supérieurs. Bractées linéaires, subu- 
lées , égalant , surpassant même souvent leur épi , raginantes à leHr 
base, et revêtant presque la moitié de leur pédoncule. Ecailles 
semblables a celles des fleurs mâles, mais plus ovales vers leur 
base, et plus atténuées vers leur sommet, quelquefois un peu mu- 
cronées. 

Urccole ovoïde- rriquètre- oblong, un peu courbé vers son 
extrémité bidentée, se changeant avec l'âge en mie capsule de 
même forme renflée, brune- rousse, un peu plus longue que son 
écaille , légèrement ciliée à ses angles latéraux , atténuée et courbée 
vers son orifice qui est tantôt membraneux, blanchâtre, ec coupé 
de biais, tantôt très- sensiblemeut bifide. Ces capsules sont ainsi 
que leurs écailles lâchement imbriquées. 

GjVAIKX ové« - tiïquctre - obiongue, pédiculée, mucronce, 
droite , mussâtre. 

Ce carat fleurit en Juin, il se plaît sur les Alpes de la Suisse, 
du Tirolj de la Carniolc, sur* celles des environs de Salxbourg etc. 

78. Carex pilosa. Tab. M. No. 49. 

Laiche ou carex a feuilles cilie'es. Haarich- 

tes Riedgras. 

C. Taginis dimidiatis; 6picis f e m i n e i s* gr acil i- 
bus sub-binis; capsulis distantibus glabris ovatis 
apice membranaceis bifidis, squamis longioribus, 
foliis margine pilosis. 

C. gaines bractéales, une fois plus courtes que leur pédon- 
cule, épis femelles au nombre de 2 à 3, grêles; capsules ovoïdes, 
glabres, distantes, membraneuses, et bifides à leur orifice. 

Carex 
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Carex pilosa. Scop. FI. Carn. 11. 1162. AU. FL Pedem. 
n. 2323. Hall. Hisr. 1379. Host. FI. Àu»tr. p. 509. /sonne PL 
rar. alp. JLumnitz. FL Poson. p. 422? Scheuchz. Agr. 412. 

Carex nemorensis; spica mascula obtusa, f e m i - 
neis erectis tenuissimis Iaxis, gluruis «lternia remo- 
tis. Cmel. Syst. vegt. p. 143. 

n ai iNF. rampante, stolonifère, jaunâtre en dehors. 

FlPILLII graminées, plane» , vagiuantcs, ciliée» ou ornées de poils 
blanc» et lanugineux à leur bordure, et à leur angle dorsal, longues, 
h» extérieure! de 4 à 6 pouce*, le* intérieure* ou c a uliu ai- 
re ■ de 6, g à ta, toute!: large! d'environ 3 lignes. 

Chaime haut d'environ 1 pied, droit, un peu grêle, obiusémcnt 
triangulaire, garni à »a ba«c déraille» vagiuantcs, membraneuses, rouisA- 
très, termine au sommet par un epi mile, au- devons duquel se trou- 
▼ent 2 ou 3 épis femelles pedoneuh/s , lâches , distans de 1 , 2 à 3 pon- 
ces et d'autant plus écartes qu'ils sont plus inférieurs. 

En mile, droit, terminal, linéaire - lancéolé , composé d'écaillés 
lancéolées- nb long 11 es, obtmc» d'un brun pourpTc fonce, un peu pile* 
et mcml.raucu.es à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verdâtre. 

Uns femelles de la longueur à peu près de l'epi mâle, rom- 
pons de fleurs altmies, lâches, distantes, surtout à leur partie infé- 
rieure. Pédoncules droits, velu* à lenrs angles; longs , l'infé- 
rieur de a à 5 pouces, le» supérieurs de s à a, tous garnis d« 
bractée* de la même longueur, vagitiantcs , ciliée», revêtant la moitié 
du pëdoncitle. Ecailles ovales, un peu oblongnc» , aiguës, plus lar- 
ges que celles des Acurs maies, un peu moins colorées presqu'ans.-i lon- 
gues que les capsules, Ormes d'un nerf dorsal qui se termine un peu 
en pointe. 

Ur.eaoT.E ovoïde- triqnctre, un peu courbé vers son sommet, >e 
changeant avec l'âge eu une capsule de même forme, un peu Tcnih-e, 
brunâtre, striée, un peu velue 1 uefois à ses angles, atténuée eu un 
oriûcc brun - rouge, un peu bidenté. 

Graine ovoide • triquètre - arrondie, atténuée en pointe aux deux 
extrémités, d'un jaune roussatre. 

Cette plante fleurit eu Avril; elle se plaît près des forêts monta- 
gneuses, dans les lieux marécageux. Elle habite les Alpes et d'antre» 
montagnes semblables. Monsieur Ferioon l'a recollée à quelques lieues 
de Goitinguc, ver» le* premières montagnes du Hanr.. 

M'étant permis de donner une description plus détaillée que celle 
de l'auteur, je crois devoir ajouter la sieuue. 

La racine est rampante, Les feuilles sont longues de 6, 
3 à 12 pouces, larges de 2 à 3 lignes, ornées à leur bordure do 
poils mois. Le chaume est haut d'environ 1 pied , sa base est 
garnie de quelques écailles, et plus haut il est revêtue de quelques 
feuilles courtes, vaginantes ; il est terminé par 2, 51 4 épis por- 
tés sur d'assez longs pédoncules. L'épi terminal est mâle et 
plus grand pendant sa fleuraisou, que les épis f e m elle s. Ceux-ci 
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ont des pédoncule», «ne foi» plu» longs que leur gaine bracté'a- 
1 e o. Les écailles sont brunes , rousses , pâles à leur bordure, 
et un peu plus courtes que leur capsule i , qui est légèrement re- 
courbée vers son sommet, et terminée par un orifice membra- 
neux, coupé de biais et bidenté. 

Obs. Mr. Lmmnitter n'accorde au pistil que 2 stigmates. Si 
la plante dont il parle e»t le vrai carexpilosa, il y a lieu de 
croire qu'il n'a observe cette partie que superficiellement. 

79. Carex tri flora. Tab. M. No. 50. 

Laiche ou Carex triflore. Drey blumiges 

R i e d g r a s. 

C. spicis femineis remotis tTifloris, caps u lis 
ovatis ventricosisbifidis. WUU. Phytograph. Tab. 1. f. a. 
Carex d cp a u p er t a t a. Cood. 

C. épis femelles distans, tiifloies; capsules ovales, ventrues, 
bifides à leur orifice. 

Sa racine paroît fibreuse et dense. Son chaume esthaut d'en- 
viron 1 pied, revetu infericuicment de quelques feuilles assez pla- 
nes comme on le voit dans la figure. Les pédoncules des épis 
femelles sont presque deux fois aussi longs que la gaine brac- 
téale. Chacun de ces épis est compose de 3 à 4 fleurs. Les 
écailles f, sont brunâtres, blanches, membraneuses à leur bor- 
dure, et plus courtes que les capsules i; celles-ci sont atténuées 
en un bec assez long, dont l'orifice h, un peu membraneux est 
tantôt bifide , tantôt entier et coupé de biais *). 

Racine fibreuse, vivace. Feuille s d'un verd pâle, rudes à 
leur bordure et à leur angle dorsal; le» radicale» rousses a leur 
base et plus courtes que la tige. Chaume droit, haut de 1 à 2 
pieds, obtnsement triquètre, glabre à ses angles. 



*) Mr. Schkuhr a d'abord regardé ce carne comme une plante diffé- 
rente du carex depaupertata de Goodenough, et l'a décrit 
et peiut «ou» le nom de carex triflora, ainsi qu'où vient de 
le voir. Quelque temps après il a reçu de Mr. tiood. même, le 
carex depaupertata qu'il a reconnu pour cire son carix 
triflora. 11 a cru devoir avouer sou erreur page 99 de l'ouvrage 
allemand, on il en donne 1rs raison», et prie de substituer au 
nom spécifique triflora celui de depaupertata, que lui avoil 
déjà donne l'auteur anglois , dont je vais ajouter la description, 
ainsi que Mr. Hchkuhr a coutume de le faire quand c'est une 
e»pétc propre senlemcut à U flore Angloise. ( Traducteur). 
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Epi», 1 mile terminal, linéaire, composé d'écaillés jau- 
nâtres, ovales- oblongues, un peu aigués, ornées d'un nerf dorsal 
▼erd. Plusieurs épis femelles distaus les uns des autres, char- 
gés de 5 à 6 fleurs lâches. Pédoncules longs, droits. 

Ecailles jauuàtres, ovales- oblongues , presqu'une fois plus 
courtes que le» capsule», ornée» d'un nerf dor»al verd qui se pro- 
longe en arête. Bractée» quelquefois plus longue» que le chaume, 
vaginantes inférieuremeut, et revêtant, non la moitié mais seule- 
ment le tiers des pédoncules. Capsule ovoïde - oblongue, renflée, 
sous-triquotre , droite, termine e en un bec entier. Etamines 3. 
Anthères linéaire», jaune». Stigmate» 3. Gooâ. (Traduit 
du latin). 

On». Le» capsule» »ont souvent imbriquées »ur deux rang». 

Ce carex fleurit en Mai et Juin. Il est indigène en Angle- 
terre dan» la forêt appellée Chai 1 ton et dan» celle qui a voisine 
Godalmin. 

80. Carex strigosa. Tab. N. No. 53. 
Laiche ou Carex effile'. Mageres Riedgras. 

C. vaginis longi» »ub ae q u an tib u a, *pi ci» filifor- 
mibu» Iaxis pendulis; capsulis oblongi» subtrique- 
tri» a cuti s, Good. 

C. gaines bractéales, longues, égalant et couvrant tout leur 
pédoncule; épis filiformes, lâche», pendans; capsule» oblongues 
tous • triquètres , aiguës. 

Carex lepto»tachy» ; spicis femineis ped une ula tis , re- 
motis penduli» f ili f ormib u s , capauli» remotia, apice 
integris. £/irA. phyt. Hojfm. Fl. germ. p. 332. 

Sa racine est fibreuse. Son chaume est haut d'environ & 
pieds et surpasse les feuille». Je compte aux exemplaire» qui m'ont 
été envoyés 1 épi mâle et 3 k 4 épis femelles. Je n'ai re- 
présenté ici que la partie supérieure du chaume, où »e trouvent les 
épis et les bractées. Le pédoncule, dans les épis femelles est, 
pendant la fleuraison, de la même longueur que sa gaine brac- 
téale o, mais après, et vers le temps de la maturité, il devient 
une fois aussi long , comme on peut voir a l'épi isolé p. Les épi» 
femelles sont, sua tout pendant qu'ils fleurissent, fort maigres, et 
déliés; leurs fleura lâches et distantes. Les écaille» soit des fleurs 
maies , soit des fleurs femelles sont pâles , membraneuses et pour- 
vues d'un nerf dorsal verd. L'orifice de l'urcéole h, est obtus et 
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coupé de biais. Comme il est privé de dents , il se distingue faci- 
lement du cnrex sylvatica dont la capsule est plus ovale et bi- 
deutée. 

Je crois devoir ajouter la description de Mr. Goodenough; qui 
est plus détaillée que la mienne. 

Racine fibreuse, vivace. Fe nil les d'un verd gai, larges, 
rudes à leur bordure et à leur angle dorsal. Chaume droit, haut 
de a pieds et plus, aigumenr triangulaire , glabre, plus long que 
les feuilles , terminé paT un épi m.île et environ 7 épis femelles. 
Epi mâle linéaire, cylindrique, droit, long d'environs pouces, 
composé d'ccaillcs ovales - oblongues, aiguës, d'un verd - pâle, mem- 
braneuses et blanchâtres à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal 
verd, assez large. Epis femelles filiformes, cylindriques, dis- 
tans , d'abord droits , ensuite pendans à proportion de leur maturité, 
pédoncules, portant des fleurs lâchement imbriquées, dont quelques 
unes des supérieures se trouvent quelquefois m.iles. Ecailles sem- 
blables à celles des flems mjlcs. Pédoncule de la longueur en- 
viron de la gaine bracléale qui se termine en une feuille assez lon- 
gue. Capsules oblongues, ui^uètres, aiguës, presqu'unn fois 
aussi longues que leur écaille, atténuées en un orifice entier. 
Coodenough. 

Ce carex fleurit en Avril et en Mai. Il croit en Angleterre 
dans les bois et au pied des haies. Ehrhart l'a récolté dans le pays 
d'IIannovre. C'est lui qui le premier l'a fait conuoitre eu Alle- 
magne, où il est sans doute plus commun qu'on ne l'a cru. Je 
l'ai reçu des enviions de Pyrmont. Cette espèce a beaucoup d'ana- 
logie avec le carex sylvatica que j'ai peint Pl. Ll. No. 101; 
mais il s'en distingue dans plusieurs de ses parties. 

La figure de Goodenough porte 1 épi mâle et 5 épis femelles, 
dont l'inféiieur se distingue par un pédoncule presqu'une fois aussi 
long que sa gaine bracléale. Il sembleroit donc que le nombre des 
épis femelles est fort inconstant. 

81. Carex alba. Tab. O. No. 55. 

Laiche ou Carex blanchâtre. Weifses Ried- 

gras. 

C. vaginis membranaceis plusquam dimidiatis 
brevioribus subaphyllis, spicis femineis linearibus 
Iaxis paucifloris; capsulis o b t u s 0-0 v a ti s mucronatis, 
apice membranaceis, subvaginantibusintegris. 
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C. gaînes bractéales presqn'aphylles , et "plus d'une fois plus 
courtes que leur pédoncule; épis femelles lâches, linéaires, pauci- 
flores ; capsules orales - obtuses mucronées , membraneuses à leur 
sommet, coupées en gaine et entières à leur orifice. 

C. alba; culmotereti, nudo; spicis pedu ne ulatis, 
e rer lis. albidis; feminea supra m a rem elata; capsu- 
lis levibus. Scop. Fl. Cam. n. 1148- -AU- FI- Pedcm. n. 2322. 
Hoffm. II. germ. p. 35a. Lumnhz Fl. Poson. p. 421. Hiinkt in 
Jacq. collect. tom. 2. p. gl« Ilost. Fl. Austr. p. 510. 

Carex nemorosa. Sïhrank. Fl. Bav. p. roi. 

Carex argenté a. Cmel. Syst, vegef. p. 143. 

Carex spicis femincis raris, petiolatis, teretibns. 
«cutis, maie m aequantibus. Hall. Hist. n. 1377. Cmel. Fl. 
Sibir. I. p. 13?. n. 75. 

Gramen s y 1 v a ti cum , angustifoliumspica alba. C. 
B. P. Prodr. 11. n. 21. Scheuchz. agr. 410. t. 10. f. 4. 5. 

Gramen cyperoides exigu uni, seminibus bullat.is. 
Pluk. p. 128» t. 91. f. 2. 

Carex spicis femincis ped un cnla tis 1 axi s, mascu- 
lina erecta, f u 1 cr i s pedi c u 1 o r um «phyllis, spathae- 
formibus. J-inn. Ilort. cliff. p. 439. 

CypeToides foliis tenuissimis, caule subtriquetro 
spicis exiguis, albicantibus, pedunculis Ion gis i n s i- 
dentibus, capsulis turbinatis, r o t u n d o - t ri q u e tris, 
lu tescen t ib us, in apicem tenuissimum, una praecipue 
parte apertum, coarctatis. MUh. Gcn. p. C>$. n. 79. 

Raci>e autant rampante que fibreuse, produisant un gazon 
fin, dense, haut de 4 à 8 ponces. 

Feuilles longues de 4 , 6 à- 8 pouces, larges de \ , ou an 
plus de 1 ligne, linéaires - sétacées , un peu rudes à leur bordure, 
droites, vaginautes à leur partie inférieure , moins haut que 
la tige. 

Chaumes hauts de 9 à 12 pouces, droits, triqu«:trcs, à peine 
rudes, revêtus jusqu'à 2 ou 3 pouces au-dessus de la racine de quel- 
ques feuilles vaginautes, terminés par 3 ou 4 épis linéaires d'un 
blanc- luisant, un peu souffre, dom 1 maie pédoncule , partageant 
la même gaine bracteale avec l'épi femelle supérieur, qui souvent le 
surpasse er hauteur api es la fleura ison. 

En mâle, long d'environ 6 lignes, large a peu pris de J, 
un peu aigu, composé d' écailles f, asseï larges, ovales, obtuses, 
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membraneuses, blanches* jaunâtres, luisantes, à peine plus courtes 
que leur capsule. 

Epis femelles 2 ou 5, linéaires , longs de 4 à 5 lignes, Lu- 
ges tic I , un peu aigus , ressemblant beaucoup à l'épi mâle , insérés 
à 4, g à 12 lignes les uns des autres, pédouculés, garnis de gaines 
bractéales, composés d'écaillcs semblables à celles des fleurs miles. 
Pédoncules filiformes, longs, l'inf érie ur de Q, 12 à 16 li- 
gnes, les supérieurs graduellement plus courts; tous revêtus à 
leur base, d'une bractée membraneuse, blanchâtre, presqu'aphylle, 
renflée, du tien à peu piè6 de leur longueur. 

Pi st. ovaire, oblong, composé de deux corps ovoïdes posés 
l'un sur l'autre, et dont le supérieur dessèche et tombe avec le 
style. Cet ovaire est souvent accompagné k sa base d'une petite 
écaille r; il est recouvert de son Urcéole, au fond duquel, fai 
trouvé quelquefois, et cela à la base de l'ovaire, une ou deux éta- 
mines stériles, d'autres fois deux styles portant des stigmates qui 
sembloicnt composes de petites perles enfilées. Ordinairement l'o- 
vaire est surmonté d'un style court, chargé de 3, et quelquefois 
seulement de 2 stigmates longs et plumeux. 

UncEOLE ovoïde- triquètre, oblong, coupé de biais k son 
orifice h, se changeant en mûrissant en une capsule renflée, 
ovoïde, un peu triquetre, jaunâtre, entière, mais coupée de biais 
k son orifice, bien plus sensiblement que l'urcéole , et renfermant 
une graine ovée- triquètre, noire. 

Ce carex fleurit d'Avril en Juin ; il se plait dans les bois et 
forêts des pays montagneux. Mr. Flbrke et Hoppe l'ont récolté sur 
les montagnes de Salxbourg, et d'autres botanistes en Suisse. 

82. Carex capillaris. Tab. O. No. 56. 

Laiche ou Carex capillaire. Haarfôrmiges 

Riedgras. 

C. vaginis dimidiatis, spicis femineis oblongis 
Iaxis, pedunculis capillaribus, caps u lis utrinque 
acuminatis, apice integrissubvaginantibus. 

C. gaines bractéales une fois plus courtes que leur pédoncule; 
épis femelles, oblongs, lâches; pédoncules capillaires; capsules acu- 
minées aux deux extrémités , entières et coupées un peu de biais k 
leur orifice. 
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C. Taginis dimidiatis. spicis femineis oblongis 
Iaxis; f r tic t i fe r is ped u n c u lis cap ill a r ib us ; capsulis 
acuminatii, Cood. 

C. spicis pendulis; miseula erecta, femineis oblon- 
gis disticbis, capsulis nu dis acuminatis. JLinn. Syst. vcgt. 
Lightf. Fl. Scot. p. 557. Scop. Carn. a. n. 1152. t. 59. Fl. Dan. t. 
16Q. Hojfm. Fl. germ. p. 330. Roth. Tent. J. p. 390. IL p. 449. 
Host. Fl. austr. p. 503. Malt. Fl. Sil. p. 250. Retz. Prodr. p. 180. 
PT'igg. Prim. Fl. Hols. pag. 6Q. Cmel. Tub. pag. 233. Gunn. Fl. 
norv. n. 796. Hoppe Bot. Taschenb. 1800. p. \6Q. AIL Fl. Pe- 
dera. n. 2339. 

C. spicis ex apice pendulis; masculins et femi- 
neis a Ibis. Fl. Lappon. n. 326. 

C. spicis femineis raiis, pendulis; capsulis ova- 
to - conicis mucronatis. Hall. Helv. n. 1394. 

Cyperoides alpinum, spicis seminiferis pendulis, 
binis in summo caule. Seg. veron. 3. p. 83- t»b. 3. L t. 

• • 

Bacikx fibreuse, rottssàtre , multicaule, produisant nn petit gaion 
d'uu verd gai. 

FEriLtr» longue» de 1 , a à 3 pouce», large» au plus de 1 ligne, 
graminées , aiguës, droite», ou un peu recourbées , rude» à leur bordure, 
TSgtiUUttei à leur base et de là plane* jusqu'à leur sommet. 

Chacme haut d'environ 3 à 3 pouces lors de la fletiraison , et du 
double ver* si maturitr; droit, presque cylindrique, accompagne souvent 
de t , 2 à 3 autres ebanmes ires- courts j strie, non rude, termine par 1 
epi m.tle et • ou 3 epis femelles, sous- pédoncule*. 

Ert m à le long d environ « à 3 lignes, linéaire • lancéolé , pauci- 
flore, pédoncule, compose d'< cailles ovales - obtuses, roussitres , p.iles à 
ltUT bordure , orm es d'un nrrf verd. 

lin? femelles de la lotigueur de l'épi mâle, le surpassant en 
hauteur après la fleurais on , pédoncules, composes d'écaillés tantôt 
ovales un peu arrondies, tantôt ovale, - oblongues , peu aiguës, du restt 
semblables à celle* des ileurs maies, a de tes epis accompagnent assez 
souvent l'épi mile, et partagent avec lui une ^aine bractealc qui re- 
couvre à peine le tiers de leur pédoncule, tandis qu'un anure epi inséré 
6»i2 lignes plus bas, jouit seul, d'une bractée foliacée, dont la gaine 
recouvre aussi le tiers du pédoncule. 

Uhcf-ole. ovoïde- triquètTe, se changeant en mûrissant en une 
capsule de même forme, mais plus renflée et plus ventrue, rouss.itre, 
luisante, atténuée ver* son sommet en un bec court, tantôt droit, tan- 
tôt courbe, coupe de biais à son orifice. 

Gn viNE obovee • triquetre, rou-uirc, atténuée aux deux ex- 
trémités. 

Ce joli carex fleurit en Juin; il habite les Alpes et autres mon- 
tagnes de cette hauteur} il a ete trouve eu Cariuthie pal Mr. le Dr. 
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Schw&grichen , et sut les montagnes de Salzbourg par Mr. le D. TToppe. 
J"ai cru devoir en donner une description particulière , celle de l'auteur, 
que je vais ajouter i lu'ayant paru insuffisante pour les jeune* botanistes. 

Ce petit carex croit sur les principales montagnes Je l'Europe, 
il s'y plait surtout dans les patinages et les prairies sèches. Sa ra- 
cine est fibreuse. Ses feuilles étroites sont longues de 2 à 3 
pouces, et égalent en hauteur le chaume fleuri. Ce chaume par- 
vient bientôt à 4 ou 6 pouces. Les bractées o, sont a ou 3 fois 
plus courtes que les pédoncules des épis femelles qui surpas- 
sent api es la fleura isou Té pi mâle en hauteur, et s'inclinent lors 
de leur matin ité. Les écailles f, sont inconstantes dans leur 
forme, ainsi qu'on le voit dans la figure. L'orifice de l'urcéo- 
le i, se termine en gaine. 

Obs. On trouve souvent cette plante qui parvenue à sa ma- 
unité , est a peine la moitié aussi haute que celle que j'ai peinte. 

83. Carex orachystachys. Tab. P. No. 58. 

Laiche ou Carex a epis courts. Kurzahrigtes 

R i c d g r a s. 

C. spicis brevibus linearibus longe peduncula- 
tis, subpend u lis, femineis Iaxis; caps u lis u trinque 
mucronatis, npiccsttb-bifidis; foliiscouvolutisse- 
t a c c i s. 

C. épis linéaires, courts, portés sur de longs pédoncules, in- 
clinés et presque pendans; capsules atténuées en pointe aux deux 
extrémités, un peu bifides à leur orifice; feuilles sétacées et comme 
roulées en c)lindrcs. 

C. b r a c h y s t a c h y s. Schrank FL Ba v. p. 294. Hoppe Ta- 
scheub. îjjoo. p. 54. Scheuchz. Agrost. p. 416". lab. 10. f. 7. 

C. strigosa. AU. FL Pedem. n. 2351. Hall. Hist. n. 1533. 

# • 

Racinf fibreuse, filiforme, ISSCS longue et dure , rous-ùtre, vi- 
vacc et multicaule. 

Fi.viLi.r.» longue» de 3 à 6 pouce», larges de | on de 1 ligne, 
linéaires • carénées ou cmaliculees , se roulant eu demi • cylindre et pa- 
roissant alors setacers. 

CitAi Mn* hauts de 4 i 8 pouces lor» de la fleuraWon , et de 6 à 
10 et plus ver* leur maturité, droits, ou un peu inclinés, sous -cylin- 
driques , glabres et lisses, termiue* par un epi mile, au-dessous duquel 
on compta 3 ou 3 épil femelles à 5, 6 même 13 et 15 ligues de dis- 
tance les uns des autre*. L'inférieur est porte sur un podoucule 

de 
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de 6, tt à i)| lignes, rerèrn k ta base d'une gaine brartéale 3 on 4 
foi» plu» courte, et terminée en feuille; le* supérieur» plus, petits, 
ont des pédoncules plu» courts et dont les gaines recouvrent environ le 
tiers. 

F.rt mile long de 5 à 6 lignes , lancéolé- linéaire, composé d'é* 
cailles cl. longue» , obtuses et dcitticulie> , d'abord blanchâtres, mais 
rouise* dans la suite, un peu pAlts à leur bordure, oruc-cs d'un nerf 
dorsal verd, qui le prolonge en une pointe courte. 

En* femelles de la longueur de l'épi maie, inclinés ou pen- 
dans lors de leur maturité, le supérieur peu distant du mâle, par* 
tagc.iut la même gaine ou bractte , très - petit , lorsqu'il s'en trouve 5 
de son sexe; tous composes de fleurs lâches, dont les écailles ne diffé- 
rent de celles de» fleurs mile», que parce qu'elles sont moins longues, 
moins obtures et plus mueront es. 

Uaceolk oblong - triquetre , atténué insensiblement en pointe à 
ses extrémités, devenant eu mûrissant nue capsule de même forme, 
mais plus ventrue et renflée, presqu'uuc fois au»si longue que sou écaille, 
et terminée en un orifice délie un peu bifide. 

Givaine, ovée- triqueire, un peu oblongue, aignè' aux deux ex- 
trémités, COUSSC d'abord, noirâtre lorsqu'elle est mûre. 

Cette plant, fleurit en Juin. Elle se plait sur les Alpes et 1rs plu» 
hautes nontagnti de l'Europe. Mr. Schwdgriehen a recueilli btir celles du 
TjTTOl les rXrmt taire? qui m'out servi pour cette description, k laquelle 
j'ajoute ccUe de fauteur. 

* 

Ce carex «e distingue des autre* espèces, par ses feuilles 
roulées en cylindre, sétacées, ' longues de 5 k 8 pouces et plus en- 
core, par ses capsules presqu'une fors aussi longues que ses 
écailles. Son chaume, k peu pris filiforme, est tantôt plus 
long, tantôt plus court que les feuilles, il atteint souvent 1 pied, 
et porte 1 épi mile et 2 ou 3 épis femelles dont le supé- 
rieur est moins pédoncule qu'on ne le voit dans la figure, si ces 
épis sont au nombre de 3. Les gaines des bractées revêtent rare- 
ment plus du tiers de leur pédoncule, souvent même elles n'en re- 
couvrent que le quart. Les écailles f, ne sont pas toujours éga- 
lement aiguës, cependant elles le sont plus que je ne les ai repré- 
sentées dans la figure; celles des finir s mâles diflerent peu de celles 
des fleurs femelles. La capsule i, est peu bidentée k son 
orifice. 

On trouve ce carex en Suisse, pris de Salzbourg et daus 
quelques antres pays; il en habite les montagnes. Mr. de Pï r ulfen 
l'a récolte sur les Alpes en Caiinthie, et Mr. Flogge a Saalfcld près 
de Salzboitrg dans des chemins creux. Je l'ai vu dans quelques col- 
lections sous le nom de carex alpin a, et l'ai reçu de la Haute- 
Hongrie sous celui de carex agastachys, et souvent confondu 
avec d'autres espèces. 
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84. Carex michelii. Tab. P. Vv. No. 59. 

Laiche ou Carex de micheli. Michelisches Ried- 

gras.' 

C. vaginis s ub»e q u a n t ibu s , spicis o vat o - oblo n- 
gis remotis erectis, capsulisovatis inflatisrostratis, 
apice a c u t o - b i f i d i s. 

C. gaines bractéales , égalant, presque, le pédoncule en lon- 
gueur; épis ovales - oblongs , distans et droits; capsides ovales, [ren- 
flées, terminées en bec aigu et bifide. 

C. Michelii; spica ma seul a obovata, femineis sub- 
pedunculatis alternis; glumis aristatis, culmo s e- 
uescente prostrato. Host. Fl. austr. p. 507. 

Carex rostata Schott. Spicis s u b p r d u n c u l a t i s o va- 
tis, cap su lis stviatis ovatil mucrouatis, squamis 
aequau ti b u s, br acte» v agina tis. Hopper Pl. rar. alpin. 

Cyperoides syl va r um , nngustifolium, canletrila- 

tera, spicis parvis, capsulis rarius dispositis obesis, 

in a n g u]s t u m collura vix ab u n a parte, ab altéra vero 

m a gis bifidum coarctatis. MUh. gen. p. 56. t. 32. f. 5. 

» * 

Racine rampante, stolonifère, garnie de radicule» fibreuses, tous- 

»Atrcs. 

Fei'iM-f? graminées, longue» de 4 à 6 pouce*, droites vaginan- 
tes, linéaires un peu lancéolée», âpres à leur bordure, large* d'environ 
i| à 2 lignes. 

Chaime haut pendant »a fleuraison de 6 à 9 pouce* et d'environ 
un pied ver* le trrui>s île sa maturité, pre-rjue cylindri<juei .«trié, glabre 
et li««r, termine par tin epi mile, au-dessous duquel se trouvent 3 ou 5 
epu femelle*, disians de 1 à 2 pouce» et mime plus eucorc. 

l.ri m aie, ovale • oblong , un peu lancéolé, long de 6 à 9 li- 
gne» , composé d' écaille s ovales - lancéolée* , un peu aiguës, demie u- 
lees ver< leur sommet , d'un Jaune- roussàtrc fon pâle. 

Ei-is femelles ovale» - o'.dougs , distans, porté» sur des pédon- 
cule* de 4 à 6 lignes , presqu'entierement recottvcrts et caches par les 
gantes bractrale* qui se prolongent en feuille de presque i pouce. Ce* 
*pi» sont compose* de fleurs dont le» écailles imbriquées sont ovales 
lancéolée?, un peu acuminees, d'un verd- jaunAtre, ornées d'un nerf dor- 
sal verd , Strié, a**e7. large, qui se prolonge en pointe. 

Un<:Er>LE ovoïde • triquètre, oblong, atténué aux dettx extrémi- 
té», se changeant avec l'âge, en ttne capsule obovee- triquètre, un peu 
pyriforme, également atténuée à ses extrémité.*, très - rcnllee et veutrue 
vers sa partie supérieure, rousse - fauve, terminée en un bec bideute et 
très- aigu à son orifice. 

On Ain* ovee - triquètre, sous- globuleuse, acuminéc à ses ex- 
trémités. 
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Celte description est d'.iprè* un exemplaire de l'herbier de Mr. 
Sehradert ou il y avoù effectivement 5 epi* Uuullv». J'ajoute celle de 
l'auteur. 

Sa racine est rampante. Son chaume, un peu décombant 
à la base» est haut d'environ 1 pied, et surfasse ordinal] émeut les 
feuilles. Il porte 2 ou 3 épis, dont le supérieur est toujours maie. 
On compte 3 épis femelles dans la figure de Mick., ce que je n'ai 
encore observé dans aucun individu. Cependant je ne doute point 
que cet auteur n'ait peint cette plante d'après le vrai car ex bra- 
chystachys; seulement il pourroit se faire, qu'il eût eu en même 
temps devant les yeux le C. d e p a u per t a t a de Good. qui porte 3 
épis femelles et dont les capsules sont terminées par un orifice mem- 
braneux coupé de biais, et que le regardant comme la même plante, 
il en eût emprunté quelques parties. C'est vraisemblablement aussi 
ce qui porta Mr. Cood. k rapporter a son carex depaupertata 
la figure de Micheli, lo carex de cet auteur ne lui étant point en- 
core connu alors 

Cette citation m'a induit également en erreur, lorsque j'ai 
décrit le carex triflora de fflild. ne sachant lequel étoit le 
vrai C. d e p a u p cr t a t a de Goodenongh, jusqu'à ce qu'enfin Mr. 
Good. lui-même m'eût envoyé un exemplaire de cette plante, dans 
lequel j'ai reconnu mon carex triflora. Je prie donc, de subs- 
tituer k ce non» triflora, vu que le nombre des fleurs est incons- 
tant, celui de depaupertata; car j'ai trouvé dans l'exemplaire 
peint nne quatrième fleur, imparfaite k la vérité, mais j'en ai 
compté 5 parfaites, ou plutôt leurs capsules dans chaque épi fe- 
melle de l'individu qui m'a été envoyé. Tai cru par conséquent de- 
voir peindre de nouveau une de ces capsules. On en remarquera 
une grossie, et une dans sa grandeur naturelle. Pl. Vv. No. 50. 

Le carex triflora, comme on voir, est une espèce propre 
k la flore angloise; il croit dans les bois des environs de Londres. 
On le trouve dans la Fl Lond. sous le nom de carex ventrico- 
sa. Il n'y a point lieu de douter qu'il ne soit différent du carex 
Michelii, dont les écailles f, sont si sujettes k varier, qu'il n'est 
point rare de les trouver mucrouées , ainsi qu'on peut le voir Pl. 
Vv. No. 59. où j'en ai représenté une nnie encore k l'urcéole , au- 
quel ou peut remarquer un orifice h, roide, aigu et bifide. 

Le carex Michelii croit en Italie, en Autriche, en Mo- 
ravie et eu Panonie. Il se plaît dans les forits montagneuses et 
dans les prairies sèches des montagnes. On le trouve en fleur k la 
fin de Mai. Ma - . Hedwig l'a reçu sous le nom de carex ampul- 
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lacet de Mr. de Wulfen qui l'avoit récolté dans le* forêu mon- 
tagneutes des environi de Vienne. 

85.' Carex pendula. Tab. Q. No. 60. 

Laiche ou Carex tendant. Ha'ngendes Ricd- 

gras. 

C. ' v a g i n i s i n f e r i o r i b n a' Ion gis subdimidiatis, 
• uperioribus s nb a cq u a n ti b u s ; spicis cylindricis Ion- 
gissimis pendulis; caps ulis ovato- oblongis puncta- 
tis, apice m cm b r a n a c e o - subintegris. 

C. gaines bractéales inférieures, longues, revêtant la moitié 
des pédoncules ; les supérieures en revêtant presque la totalité ; épia 
tiès- longs, cylindriques, pendans; capsules ovales - oblongucs, ponc- 
tuées, terminées par un orifice membraneux près qu'entier. 

C. pendula; v a gi u i s s u b a e q y ■ n t i b u s , spicis cylin- 
dricis longissimis pendulis, capsulia confertissimis 
ovatis, acutis. Good. 

C. spicis subsessilibus pendulis, mascu la recta, 
femineis cylindricis longissimis, caps ulis subrotun- 
dis acuminatis. Huds. Fl. angl. ed. a. p. 411. Curt. FL Ion- 
din. Lightf. Fl. Scot. p. 5^4. Hajjm. Fl. germ. llopp. Pl. rai. 
alp. Taschenb. 1800. p. 13g. 232. Hott. FL austr. p. 511. Schrank 
Fl. Bav. p. 302. 

Ç. maxima, culno triquetro; spicis longissimis; 
femineis pendulis, androgynis; capsulis confertia 
acutis. Scop. Cam. 2. n. 1166. AU. Fl. Ped. n. 2341. Lumnitz. 
Fl. Poson. p. 423. 

C. agastachys. Lînn. Suppl. Ehrh. Fliyloph. n. 19. 

C. spicis femineis pendulis longissimis, capsu- 
lis m ucronatis ovatis. Hall. Hist. «. 1396. 

Cypcroides spica pendula, 1 o n gi o r e et an gu s tio r e. 
Tourn. inst. p. 529. Sclieucht. agr.^445. Michel i nor. gen. p. 59. 
Morts. III. p. 242. 4. s. o- tab. 12. f. 4. Barr. icon. 45. 

Carex m u ta hi li s. Jl'illJ. Fl. BeroJ. pag. 37. tab. II. f. 6. 
Il n'y a point de doute que cette figure ne se rapporte au carex 
pendula; si toutefois la plante que Ton a voulu peindre, a réel- 
lement des styles surmontés de 3 stigmate*. 

C. spicis sexu distinctis; m a s c u 1 is p 1 uri b u s , fe- 
mineis peduncula tis, remotis, pendulis, longissi- 
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mis; c ap s 11 lis n nm ero si» lim i s «ppr o xim a t i s, Iaxis, 
icuminatii. Ehrh. Beytr. I. p. 187. III. p. 71. 

D'après cette dernière définition, on voit que cette espèce Ta- 
rie dans le nombre de ses épis mâles. Je n'ai point encore eu oc- 
casion de l'observer dans son lieu natal ; mais d'après lés auteurs, 
elle semble atteindre une grande hauteur et ne porter que 1 seul 
épi mile. Je n'en ai jamais trouve plus de 1 dans les nombreux 
exemplaires que j'ai reçus, excepté dans l'un des deux individus que 
j'ai obtenus d'Ehrhart où j'ai observé un second épi mâle, une fois 
plus petit que le premier*. Je n'ai non plus jamais vu qu'un seul 
épi de ce sexe, qui portât des fleurs femelles dans toute sa partie 
supérieure» variations qui proviennent, sans doute, du sol. 

* 

Racine ATu-citse, dense, multicanle, vîvace. 

FxvzlfLXI longues de 1 i i pieds , large! de 4 * 8 lignes , et quel- 
quefois plus encore, vaginautes, un peu carénées, dcnticulccs finement, 
âpre* à leur bordure et à leur angle dorsal; les c a n 1 i n a'i r c s plus va- 
ginautes, plus courtes que les radicales, et d'autant plus courtes 
qu'elles sont plus inférieures , touies rigides, et d'un verd foncé. 

Ciiai'mes hauts de 9, 4 rt mèuie quelquefois de 5 pieds, droits, 
triangulaires, un peu rudes h leurs angles, feuilles dans toute leur Ion- 
futur, portant 1, très - rarement , s épis miles, et 4 à 6 epis femelles, 
pédoncules, d'autant plus distans qu'ils sont plus inférieurs, d'abord in- 
clines, mai» bientôt recourbr» et pendait*. 

Kri m à le, terminal, sous * cylindrique , long de 2 à 3 pouces, 
qnelqnefois femelle dans sa partie supérieure, roux, composé de fleurs 
dont les écailles, dcusemeiit imbriquées, sont linéaires • lancéolées et 
aiguës vers leur sommet, rousses, piles ver* leur base, omees d'un nerf 
dorsal verd, qui se prolonge en une courte arête. 

Epis femelles sous- cylindriques , longs de 2 , 4 à 6 pouces; le 
supérieur souvent nvle vers son sommet, une on deux fois plus 
court que l'inférieur, porte sur un pédoncule entièrement cache par la 
gaine de la br.ictee qui se termine eu pointe subtile; les epis infé- 
rieurs garai ucllcmcut plus longs, ainsi que lc\rrs pédoncules et leurs 
bractées, de manière que les a plus Vas ont des bractées semblables aux 
feuilles c.iulinaires , et dont la gaine ne cache que la moitié du pedon- 
rnlc. Tous ce» épis femelles sont composé! de fleurs densement im- 
briquées, dont les écailles ovale', mm rouées, quelquefois ich.increes 
en coetir, sont brunes - rousses , surtout à leur bordure, et omees d'un 
nerf dor-.il verd, qui se termine en une arête denlicttlee. 

Viueoi.f. ovoïde- triqtièirc te changeant en une capsule de 
m<mc forme un peu renflée, roussâtre, atténuée en uu orifice mem- 
braneux, indistinctement bidente. 

Gn.viM. ovee- triqtiétre, à peine pédiculec, mai» muer once, rous- 
lâtre. (Traducteur). 

Sa racine est fibreuse. Ses feuilles sont larges, rigides, 
rudes, d'un verd foncé en dessus, et d'un verd glauque en des- 
sous, plus courtes que le chaume qui est haut de a à 6 pieds, et 
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porte selon Good. 1 épi mâle et 6 épis femelles. Je n'ai trou- 
vé que 4, ou 5 de ce* derniers; mais j'ai observe dans un individu, 
que les 2 épis femelles inférieurs étaient accompagnés chacun d'un 
autre petit épi, porté sur le même pédoncule, ainsi qu'on l'observe 
dans plusieurs espèces, p. ex. dans les No. 9$. 103. 108. Les 
écailles inférieures, soit des épis maies, soit des épia femelles, 
sont souvent un peu échancrées et aristées. Elle diffèrent des supé- 
rieures. L'orifice de Turc é oie h, ou de la c a p s u le i, est 
membraneux, indistinctement bhlenté. Les feuilles caulinaires infé- 
rieures, dont on voit une a la lettre q, sont toujours plus courtes, 
que les supérieures. 

Ce carex, le plus grand de ce genre, fleurit en Mai et en 
Juin. Il se plaît au bord des forêts marécageuses du milieu , ou 
du Sud de l'Europe. (On le trouve près de Berlin, en Franconie 
près d'Erlang , et dans plusieurs autres lieux de l'Aliemague et de 
l'Angleterre ). 

86. Carex fulva. Tab. T. No. 67. 

Laiche ou Carex fauve. Dunkelrothes Ried- 

K ras. 

C. vaginis inferioribu» s u b di ra i di a t i s . superio- 
r i b u s s u b a c q u a n t i b u s ; spicis fcmineis f r u c t i f cris r e- 
motis ovato- oblongis; capsulis ovatis rostratris. 

C. gaines bractéales , inférieures, presqu'une fois aussi courtes 
que leur pédoncule, les supérieures à peu près de la même longueur; 
épis femelles ovales - oblongs , distans après la fleuraison ; capsules 
ovales terminées en bec. 

C. vagina infima subd imidiata, superioribus 
subacquantibus; spicis femineis du abus oblongis 
a c u t i s , capsulis rostrato-acumiuatis. Good. 

• 

lUcrse fibreuse, rousse - noirâtre , souvent mulricauléi 

FEtiLLES graminées, longue* de 4 à 6 pouces, Larges de 1 à îg 
Urnes, droites, d*tM verd- gai, presque planes, demiculees et Apres à 
leur bordure, les caulinaires vaginames , longues de a à 3 pouces. 

Chaume haut, pendant sa fleuraison , de 4 , 6 à 3 pouces, et vers 
sa maturité de ia, 15 à 20, droit, assez prèle, sous - triquètre, un peu 
rude à ses angles, ftuillé À sa partie intérieure , termine par un épi 
maie , au- devons duquel on compte 2 ou 3 epi* femelles, dont les in* 
ferieurs sont tres • disuiis apn-s la fleuraison. 

En m A le, long de 3 a 10 lignes, large de 1, linéaire, un peu 
aigu, droit, roux- fauve, compose de fleurs dont les «cailles ova- 
les- oblonges, tousscî, sont membraneuses, transparentes et blanches à 
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leur bordure, mai» surtout à leur sommet, et qui sont omec» d'un nerf 
dorsal court cl verd. 

En» femelles, s on 3, d'abord ovales', aigu*, peu pédoncule», 
et peu distant, devenant peu à peu oblongs, et secartaut beaucoup lei 
uns de* autres, à mesure que leur pédoncule s'alonge, et qu'il* crois- 
«eut; l'inférieur porté sur un pédoncule dont la moitié est engainée 
par la bractée , qui se prolonge en feuille au delà de l'épi même. L,e 
pédoncule de ltpi suivant, ou du supérieur, s'il n'y en a 411c deux, eut 
totalement, ou presque totalement enveloppé par la gaine de sa bractée, 
qui >sl d'autant plus petite, qu'elle est plit« supérieure. Ces epis sont 
composes d'ecaille* imbriqttics, ovales, élargies, fauves, membraneu- 
ses et blanches à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal mutique. Brac- 
tée» Omées d'une appendice arrondie apposée à leur prolongement fo- 
liacé, telle qu'on voit dans l'espèce suivante. 

I iKF.oLt OTOlde* iriiiuètrc, li-sc à ses angle», effilé à son «ommet, 
devenant avec l'âge' une capsule de même forme, renflée, lbse, jaune- 
fauve, atténuée un un bec lbsc, assez long et bifide à son orifice. 

Graine, ovec • triquètre, sous- globuleuse , un peu amincie en pé- 
dicule k sa base, et mucronée à sou sommet. 

Cette plante fleurit en Juin. Elle >e plaît dans les marais stériles 
et très • humides. Je l'ai observée près d'Erlang en Frauconie; elle a 
été trouvée au-si sur le Harr. et dans plusieurs autres pays de l'Allemagne. 
Elle a la plus grande analogie avec le car ex dix ta 11 s, dont elle se 
distingue par sou port plus grêle, par sa couleur fauve, et moins brune, 
par le long bec lbsc de sa capsule et par se» epis femelles plus courts et 
plus ovales. 

Je reviens à la description qu'en donne Mr. Schkuhr. 

La Racine est rampante. Ses Feuilles sont longues de 
4, 6 à 8 pouces. Le chaume à peine aussi long pendant sa flcu- 
raison cr.oh bientôt jusqu'à la hauteur île 1 pied ; il porte 1 , rare- 
ment 2 épis mâles, et 2 à 3 épis femelles plus ou moins pé- 
doncules et distans. Les écailles sont ovales, obtusement a eu mi- 
nées , [d'un brun -roux, membraneuses et blanches à leur bordure 
vers le temps de leur maturité. 

Avant d'obtenir des exemplaires de cette plante ,* j'avois copié" 
la figure qu'en donnent la Fl. Dan. et Cood. ainsi que les partie» 
qui appartiennent à la fructification. La lettre A. désigne celles que 
j'ai empruntées de la Fl. Dan. et la lettre H. celles qui sont de 
l'auteur anglois. Ayant enfin récolté cette espèce, je me suis aperçu, 
que ces parties n'avoient pas été rendues fidèlement, et me suis 
décidé à les peindre de nouveau , ainsi qu'on les voit à la lettr e 
C. J'ajouterai aux caractères spécifiques 'que j'ai déjà donnés, 
que cette plante se distingue de la suivante, avec laquelle elle a 
beaucoup de ressemblance , par le défaut d'une languette blanche à 
la base de la feuille de la bractée, telle qu'on voit dans la figure de 
celle - ci à la lettre x. Mr. C00J. dit qu'il est rare de trouver 5 
épis femelles dans le carex fulva; pour moi je les ai comptés 
souvent dans les individus que j'ai recueillis. 
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Le carex fauve est vraisemblablement moins rare en Alle- 
magne, qu'on ne l'a cru jusqu'à présent. Il paroit qu'on l'a con- 
fondu avec le car ex dis tan s; ce qui est arrivé, je pense, à Mr. 
Happe, qui lui attribue pag. 240. de son Tascbenb. pour l'auneo 
jjjoo. des épis trop longs. J'ai reçu aussi cette plante du Danne- 
mark et de Gotbland. Elle a été envoyée de l'Amérique et de Neu- 
sonland à Mr. GootUtwugh *). 

87. Carex distans. Tab. Yy. No. 6g. 

Laiche ou Carex espace'. Entferntes Ried- 

gras. 

C. vaginis i n f e ri 01 ibu s s u b d i m i d i a t i s , snperio- 
ribus subacquantibus; spicis oblongis remotissimis, 
capsulis o v ans acntis. Goud. JJ r ilU. in Memoir Bcrol. 

C. gaines bractéales inférieures ne revêtant que la moitié de 
leur pédoncule, les supérieures les couvrant tout- à-fait ; épis oblongs 
et écart.is les uns des autres; capsules ovoïdes, aiguës. Goodenough. 

rruu. 1 c. 

C. spicis remotissimis subsessilibus, bractea vu- 
giuali,* capsulis angulatis muci onatîs. Unn. Syst. ve- 
get. Li^htj. FL scot. p. ylh. Poil, palat. p. 539. Roth. Tent. I. 
p. 400. II. p. 454* Gmel. Tub. p. 234. Ltimnitz. Fl. Poson. pag. 
424. Host. II. Austr. p. 510. Ehrh. Beyir. I. p. X\l. Hojfm. II. 
germ. p. 731. ScfuattL. Fl. Bav. p. «92. Lryss. Fl. IlalL p. 236. 
Sclucb. Spic. Fl. l.ips. p. G". Baurng. Fl. Lips. pag. 75. J'J'ilhl. 
Prodr. Berol. p. 33. Scholl. Fl. Barb. p. 209. Gilib. Pl. Litkuau. 
p. 5.17. Reich. Fl. Francof. a. M. n. 677. Murr. Prodr. Gùtt. 
p. 76. Jacq. vind. p. 163. Plan Erf. p. 241. Tioun. Prodr. FI. 
Mcgapol. n. 639. Scop. Fl. Carn. 2. n. iijo. AU. Fl. Pedem. n. 
2326. FI. Gothlar.dia. 

C. spicis brevissime petiolatis, dissitis. Hall. 

Cyperoi<ks spicis parvis, longe distantibus. Tourn. 
Iust. R. H. 53o» ScheuJiz. p. 431. Moiis. Hist. 3. p. 243. s. g. 
tab. 12. f. 18- 

Sa 



*, J'ai < c ilf ment observé d.m« eclir c«piTc lr prolongement vit languette 
que VI r. Schkxdir doune comme caractère de U »ui vante. (Note 
du Traducteur). 
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Sa Racine est fibreuse. Ses Feuilles, souvent de la lon- 
gueur du chaume fleuri , surpassent rarement celle de 6 pouces. Le 
chaume est haut, tantôt de £ pied, tantôt de 1 , et même de 2 
pieds quelquefois. Les épis femelles sont ordinairement plus 
longs que dan» l'espèce précédent 1 ;, et leurs écailles plus aiguë» et 
moins, ou nullement blanches 4 leur bordure. Cette plante n'at- 
teint qu'une médiocre hauteur dans les marais tourbeux des envi* 
rons de Wittenberg. Les individus que j'ai eu occasion de recevoir, 
étoient beaucoup plus grands , mais ceux de Gothlaud étoient au 
contraire encore plus petits, ainsi que ceux qu'on m'euvuya de la 
Suède, comme nouvelle espèce et que j'ai peints particulièrement Pl. 
XV 1 quoique j'en eusse reçu d'autres plus grands de ces mêmes 
pays, et sans leurs vrais noms. Quant à ces petits exemplaires, je 
n'ai pu trouver d'autres différences, entre eux et des exemplaires 
quatre fois aussi grands, si ce n'est que ceux-là «voient des capsules 
î, moins rudes à leurs angles. J'ai déjà fait mention, dans la des- 
cription précédente, des prolongemeus en languettes qu'on observe 
dans la présente, au sommet des gaines, et_qu'oti trouve désignés 
dans U ftguTe par x. 

Le nombre des épis est inconstant. On ne trouve quelquefois 
que 1 épi mâle, et 1 épi femelle. D'autres fois et surtout dans des 
exemplaires bien nourris , on compte 2 épis du premier sexe, cl 
souvent 3 du second. J'ai tâche d'exprimer ces variations dans les 
différentes figures que j'ai données de cette plante. Je remarquerai 
encore que les épis femelles sont toujours plus distrais dans cette 
espèce, que dans la précédente, ce qui est encore plus frappant, 
quand il s'en trouve trois sur le même chaume. 

Il est peu de prairies humides en Europe oit l'on ne trouve, 
en Mai ou en Juin, ce en ex en fleur; mais il se présente sous di- 
verses grandeurs, ainsi que je l'ai déjà observé, et exprimé JPl. T. 
et P L ïy. 

88- Carex latifolia. Tab. U. No. 70. 

Laiche ou Carex a larges feuilles. Breit- 
bl attendîtes Riedgras. 

C. vnginis subaequantibus, spicis erectis t e m o- 
tiî, caps u lis u trinque a cutis, apicesubrecurvis in- 
tegris, foliis t r i u e r v i s e u s i f o r in i b us. 
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C. gaines bractéales , égalant presque en longueur les pédon- 
cules; épis écartés et droits; capsules «cumin, es aux deux extrémi- 
tés, entières et recourbées à leur orifice, feuilles trincrvées, en- 
siformes. 

C. latifoli«. Gartner. 

C. latifolia; spicis pedunculatis erectis; mascuU 
terminali, cylindrica; glumis imbricatis; femineis 
tribus; quatuor remotis vaginis obductis; floribus 
«(ternis; c u 1 m o ac u te trique tro, erecto; foliisensi- 
formibus. M onch. 

J'ajoute la description qu'en donne cet Auteur. 

Racine vivace, fibreuse, non rampante. Chaumes hauts 
de 1 pied , lisses et glabres. Feuilles glabres. En mâle nud, 
solitaire, un peu tiïgone. Ecailles ovales, aiguè's , lisses, glabres» 
couleur de rouille, ornées d'un nerf dorsal verd. Etamines 5. 
Epi femelles, cylindriques , pédoncules, apprîmes. Gaines 
bractéales plus longues que les épis; Ecailles des fleurs fe- 
melles ovales , aiguës , couleur de rouille, membraneuses à leur bor- 
dure. S t i g m a t e s 2. Capsule triquètre et lisse. Mônch. Metb. 
Plant. Marb. (Traduit du latin). 

J'ai reçu cette pin nie de Gartner, qui l'obtint de graine qui 
lui fut envoyée, sans qu'on lui indiquât sa patrie. Comme le che- 
valin- Thunberg l'a reqne aussi de la Virginie , c'est sans doute de 
là qu'elle provient originairement. 

J'ai observé, sur deux exemplaires, un épi mâle, et deux 
épis femelles , comme on le voit dans la figure. Je regrette seule- 
ment de n'avoir plus trouvé de stigmates. D'après les observations 
que j'ai faites sur un grand nombre d'espèces, j'ai conclu de la 
forme triquètre de la capsule i, k, et de la graine aussi triquètre 1, 
que le style portoit 3 stigmates et non 2 , ainsi que le dit Mônch ; 
ou ce seroit une exception dont je n'ai point encore trouvé d'ex- 
emples. 

Je ne parlerai point des variations auxquelles cette plante est 
exposée, ni du temps où elle fleurit, non plus que du lieu où elle 
se plait, tout ceci m'étant inconnu. On voit d'après cette descrip- 
tion que le nombre des épis femelles est inconstant. 
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89. Carf.x limosa. Tab. X. No. 78. 

Laiche on Carex bourbeux. Schlaram- Ried- 

gras. 

C. vaginis brevissimis snb-nuilis; spicis femi- 
neis ovato- oblongis s u b 1 on go- p ed u 11 c ul at i s pc nd u- 
lis, capsulis ovatis a pice in t e g r i t. 

C. gaines bractéales, très • courtes et presque nulles; r'pis fe- 
melles ovales - obiongs , portés sur des pédoncules assez longs et 
pendans; capsules ovoïdes à orifice entier. 

Carex (limosa) vaginis a b bre v ia tis simi s sub- nul- 
lis, spicis feinineis ovatis pendulis, capsulis ovatis 
conipressis, radice repente. Good. 

Carex (limosa) spicis ternit, feinineis, ovatis dis- 
tin c tis pendulis, radice repente. PT^illd. Memoir. Berol. 

Carex limosa; spicis ovatis p en dulis; masculalon- 
giore erectiore, radice repente. Linn. Syst. veg. Poil. 
pal. n. QQQ. Gmel. Tub. p. 283- Schrank Fl. Bav. p. got. Hoffm. 
Fl. germ. p. 330. Roth. Tent. I. p. 398. II. p. 448* Seop. carn. 
2. n. 1156? Ughtf. FL Scot. p. 556. Leyss. Fl. Hall. pag. 236. 
Host. Fl. austr. pag. 508. Retz. Prod. Scand. n. 1045. exel. Fl. 
Dan. 444, AU. Fl. Pedem. n. 2335. Gutm. Fl. norv. n. 714. 
Baumgart. Fl. Lips. p. 74? an flacca? Sclireb. Mônch. Method. pL 
M.nb. p. 324. Timm. Prodr. Megapol. p. 196. Wtg*. Prim. FL 
Hols. p. 68. Plan. Erford. p. 240. FL Dan. tab. 646. 

fi) C. limosa; var. pauciflora. 

Raciice rampante. Chaumes hants de 4 à 8 pouces, filifor- 
mes- triquètree, glabres, revêtus à leur base des gaines desséchées 
des anciennes feuilles. Feuilles planes , après à. leur bordure, plus 
courtes qne le chaume, excepté la feuille caulinaire supérieure. Epi 
mile droit, terminai, long de 7 k 9 lignes, d'un roux- pâle. 
Ecailles oblon gîtes, très- obtuses, rétrécies à leur base. Epis fe- 
melle* ou solitaires, ou géminés, pédoncules, droits avant la fleu- 
raison, ensuite pendans, linéaires, longs de 4 à 5 lignes; Pédon- 
cules capillaires, aussi longs que leur épi; Bractée de Pcpi in- 
férieur, subuléc, un peu plus courte que l'épi même, celle de l'épi 
supérieur, ou nulle, ou très - courte. Fleuhs ordinairement 8' 
quelquefois seulement 4 , écailles oblongues, mucronées, noirâ- 
tres, de la longueur des capsules. Urcéole oblong, mucroné, aigu 
aux deux extrémités , convexe en dehors appUai en dedans, d'un 
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TeTd - pâle. Stigmates 3. Vahl. Ob»erv. Norv. in Rom. Magaz. 
p. 206. (Traduit du latin). 

Carex elegans. PT'illJ. Prodr. Berol. n. 104. Tab. 1. f. 4. 
Ehrh. Beytr. 6. p. 59. 

Carcx spicis femineis peu du lis, caps u lis ovatis 
eompressis. Hall. List. 11. 1392. Stheuchz. agT. pag. 443. t. 10. 

Ce carex fleurit en Mai, et en Juin. Ij croit dans les marais 
et les lieux bourbeux tics montagnes de l'Europe, principalement 
sur les Alpes, et les montagnes de la Norvège. Le sol et l'exposi- 
tion le font varier beaucoup en force et en hauteur, ainsi que dans 
le nombre de ses épis , comme on peut en juger par les figures que 
j'en donne. 

Sa Racine est rampante. Ses Feuilles droites et étroites, 
ont 2, 4» <> même Q pouces de longueur, quelquefois plus en* 
core; elles se distinguent par leur verd- grisâtre. Le Chaume, un 
peu plus haut que les feuilles , porte ordinairement 1 , rarement 2 
épis mâles, et 1 plus souvent 2, et quelquefois 3 épis femel- 
les; ces épis éprouvent aussi des variations dans leur longueur et 
dans le nombre de leurs fleurs, ainsi que Ta observé le Professeur 
Vahl. 

Les écailles f, sont communément plus longues que les 
capsules, plus ou moins brunes -rousses et plus ou moins aiguës. 
J'ai peint à part Pl. Aaa. les petites variétés que Mr. Vahl a récol- 
tées en Norvège, ainsi que celles que j'ai reçues du Ricsenbcrg en 
Silésie. 

On remarquera qne les écailles des fleurs mâles sont, dans 
un des exemplaires que j'ai reçus de Norvège , plus obtuses qu'aux 
autres, et telles que les décrit le Professeur Vahl; mais on observe 
celte variation dans beaucoup d'autres espèces. J'ai souvent vu des 
écarts bien plus frappans , par exemple, j'ai rencontré quelquefois 
une plante haute de 1 pied que j'avois vu haute de 6 dans un au- 
tre sol. Mais quant au carex limosa, il pouj-roit bien se faire 
que quelques auteurs l'aient confondu avec le carex f lace a. 

90. Carex atro-fusca. Tab. Y. No. 82. 

Laicke ou Carex roux - noirâtre. Schwarzbrau* 

nés Riedgras. 

C. vaginis brevibus subdimidiatis, spicis ova- 
tis fructiferis pendulis; squamis ovatis, capsulis 
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subdimidio b reviol ibus; caps u lis ovatis acuminatis, 
apice s n b - bifidis. 

C. gaines bractéales courtes, recouvrant environ la moitié du 
pédoncule ; épis ovales , pendant vers le temps de leur maturité ; 
écailles ovales, presqu'une fois plus courtes que les capsules; capsu- 
les ovoïdes , acuminées , un peu bifides a leur orifice. 

Carexlimosa; spica masculauna, femineae b in a e, 
demum pendulae; ca p s u 1 ae f u s ca e , acuminatae, bifi- 
dao;angulis supra médium dcnticulato-scabris. Scop. 
FI. carn. No. 1156. 

Descript. spica mascula linea 3* longa, cui proxi- 
m a f cm inea prim a, brevior altéra subjecta, unciali 
intervalle remota.et mascula longior. Squamaefus- 
co.nigrae, acuminatae; Capsulae squamis concolo- 
res; marginibus flavescentibus; angulis supra me* 
dium scabris; ap ice bifidae; quibus a Calice atrata 
abun d e d iff ert. Scapoli. 

Cette plante est sans doute une espèce nouvelle. Je l'ai peinte 
dans sa grandeur naturelle , mais sans ses feuilles radicales dont elle 
étoit privée. Son chaume m , est obtusément triangulaire. On 
jugera de la disposition et de la grandeur des épis par la figure. 
Les écailles f, ainsi que les capsules i sont d'un brun -noirâ- 
tre à l'exception de la capsule qui est à sa base et à sa bordure d'un 
jaune pâle. J'ai oublie d'exprimer dans la figuTe les aspérités qu'elle 
a vers sa pointe. Cette espèce est sujette à varier ainsi que la plu- 
part' des autres. 

Oos. Les auteurs qui rapportent au carex limosa Linn. 
le carex ati o-fusca, n'ont probablement pas lu la description de 
Scop. J'ai trouvé cette plante que Scop: a récoltée sur les Alpes, 
dans la collection du 1). Kônig d'Island. Il est donc vraisemblable- 
qu'elle est indigène dans cette ile, ainsi que les carex pauciflo- 
ra, capitata, ctglareosa de Tliunb. 

a 

91. Carex aethiopica. Tab. Z. No. 83. 

Laiche ou Carex d'AETiuoPiE. Aethiopisches 

R i e d g r a s. 

C. vagin i s superioTÎbus subaequantibus infima 
longa subdimidiata; spicia s u b 1 a x i s remotis; squa- 
mis aris t a t is, ca p s ulis di s j un c t is acuminatis, apice 
bifidis. 
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C. gaines bractéales supérieures couvrant presque leur pédon- 
cule, l'inférieure longue et n'en revêtant que la moitié; épis lâche* 
et distans; écailles aristées; capsules acuminces, non coutiguês, bifi- 
des à leur orifice. 

Carex cliiuensis; spicis crectis, miicula terminali 
femineis pedunculatis quateruis, capsulis acunii- 
natis. 

Dl servi tt. Gramen ipithameum. Folia, cul mis 
longiora, margine scabra. C u 1 m i triquetri, glabri. 
Spicae femineae omnino Pscudo - c y péri, sed e r e c t a e, 
remotac, s olitaTiae tenuiorcs et subsingula, invo- 
lucrum tenue, vix spicae 1 ongi tudin e m attingens. 
Retz. Obs. Bot. III. p. 42? 

Je ne hasarderai point de décider, si le carex dont on vient 
de lire la description, est la plante que j'ai peinte. Le Professeur 
Retz le reçut de la Chine et l'envoya il y a quelques années pour 
en prendre le dessin , k Mr. le Président de' Schreber. C'est à ces cé- 
lèbres botauistes que je laisse cette question k décider. 

La figure que je donne de ce carex est faite d'après un ex- 
emplaire que le Professeur Thunberg avoit reçu de l'île Bourbon. 
La plante étoit privée de sa racine; néanmoins son chaume avoit 
encore plus de 3 pieds de longueur. Je n'eu ai représenté que la 
partie supérieure. L'autre partie, k peu pris de la même longueur, 
portoit une feuille dont la gaine avoit 2J pouces, du reste sembla- 
ble k celle qu'on voit sur la figure. Peut-être cette gaine renfer- 
me -t - elle ordinairement x quatrième épi femelle, mais qui ne se 
troHVoit point dans cet exemplaire. Il paroi t donc que ces épis sont 
fort écartés les uns des autres. Son chaume est aiguemeut triangu- 
laire. Je doute d'après :. grandeur que ce «oit le vrai carex chi- 
ncusis. 

92. Carex pallescens. Tab. Kk. No. 90. 
Laiche ou Carex pale. Blasscs Riedgras. 

C. vagiuis abbreviatissimis, spicis femineis snb- 
cylindricis, fructiferis pendu lis, squamis masc u lis 
ciliatis. capsulis oblongis obtusis, apice integris. 
Cood. 

C. gaines bractéales nés- courtes; épis femelles sous - cylin- 
driques, peudaus lors de leur maturité; écailles des fleurs maies ci- 
liées; capsules oblongues, obtuses, entières à leur' orifice. Cood. 
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€. spieis pendulis; mascnla erecta, femineis 
ovatis im bricatis , capsulis confertia obtusis. XJm. 
Syst. reg. 

C. spicia tribus petiolatis erectia reraotis, mascnla et feminini». 
FL Lapp. n. 327. Gmel. Sib. i. p. 139. n. 78. Ughtf. Fl. Scot. 

p. 558- Seo P* rL c * m - n - 11 53» Poil. pal. p. 889* X*yu. Fl. 
Hall. p. 236. Willd. Prodr. Berol. p. 35. Memoir. p. 36. Hojfm, 
Fl. germ. p. 331. Schreb. spic Fl. Lips. p. 66. Roth Tent. I. p. 
399. II. p. 449. Scholl. StippL Fl. Bab. n. 1082. G "tel. Tub. p. 
283> Retz. FL Scand. p. iQt. et Limoea fi. pallida. pag. :8°- 
Gutin. Fl. Norv. n. 923. Timm. prodr. FL Megap. p. 196. Matt. 
Fl. Siles. p. 251. Murr. Prodr. Goett. p. 76. Liebl. Fl. Fuld. pag. 
591. Leen. FI. Herb. pag. 206. tab. 15. f. 4. AU. Fl. Pedem. a. 
2336. Host. Fl. austr. p. 509. GUib. Pl. Lugd. p. 549? Hall. bXjt 
n. 1393. Fl. Dan. t. 1050. Tab. 442. 444? 

C. spicis adproximatis femineis ovatis fructîfe- 
ris pendulis: mascula cylindrica ereeta; foliia flora- 
libu» vaginantibus bati transverse undulato- p lica- 
tis. Mornch. Metbod. Plaat. Marburg, 

Gramen cyperoides polystaehron flavicans, 
t'picis brevibus prope summitatem caulis. Jllich, nov. 
gen. t. 32. f. 13. Scheuchz. p. 430. Pluck. t. 34. s. 5. 

Carex fer rugi ne a. .RotA. Tent. I. pag. 400. II. pag. 455. 
Hoffm. Fl. germ. p. 332. Stheuchz. grain, p. 412? 

Schrank rapporte le Synonyme de Scheuchz. que je viens de 
citer pour le C. pâlies cens, je le crois appartenir plutôt au ca- 
rex pilosa. 

Je pense aussi que la fig. 16. p. & t. 12. de Morison appar- 
tient au C. pilulifera Unn. quoiqn' Ehrhart dise dans aon Beytr. 
4. p. 54. n. 93. que Mr. de Schreber la rapporte au C. pallescens 
Linn. et Gouan au C. f i 1 i f or m e. , 

La Racine de ce Crrex est fibreuse. Son Chaume est haut 
de 8 À 10 pouces pendant sa fleuraison, et d'environ 1 pied lors de 
sa maturité ; souvent même de 1 * ; il est revêtu de quelques feuil- 
les vers sa base. Les Feuilles sont graminées, d'un verd- pile, nn 
peu velues en dessous , surtout k leur gaine, plus courtes que le 
chaume et larges de 1 à 2 lignes. Les figures donneront une idée 
de la forme et de la disposition des épis soit en fleur, soit en fruit. 
Ces épis conservent, même dans leur parfaite maturité, nue cou- 
leuT verte, qui pâlit peu à peu et tire enfin sur le jaunâtre. Les 
écailles des fleurs mâles sont un peu plus colorées que celles de» 
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fleurs femelles, cependant pôles à leur bordure, elle* sont ornées 
d'un nerf dorsal verd et Ugèiement velues. La capsule i, prend 
dans son dernier degré de matin ité une teinte briuûtre. On compte 
ordinairement dans cette plante 1 ou 2 épis mâhs, et 2 ou 5 épis 
femelles, quelquefois on n'en trouve qu'un seul de chaque sexe. 

Je dois observer que les épis sont plus courts et plus arron- 
dis que je ne les ai représentés, et qu'ils sout à peu près de la gran- 
deur de ceux du Carex pilulifera. 

Les gaines des bractées varient beaucoup , tantôt elles sont à 
peine sensibles, tantôt elles ont * pouce de longueur, tandis que le 
pédoncule en a quelquefois 2. 

Le carex "pale fleurit dès le commencement de Mai et con- 
tinue souvent jusqu'en Juin. Il est commun en Europe dans les fo- 
rets mnrécageuses, dont le sol est sablonneux. Il se plait aussi dans 
les prahies, et parmi les saules. On le trouve assez communé- 
ment près de Wittenberg avec le carex flava (et dans beaucoup 
d'autres lieux, notamment près d'Erlang eu Franconie). 

a 

93. Carex panicea. Tab. Ll. No. 100. 
Laiche ou Carkx panjce'. H irse- Riedgras. 

C. vagin a infima subdi mi diata, superiora subie- 
quantia; spicis erectis remotis; squamis capsulisque 
ovatis s ub ac utiu sculis subdistanlibus, capsulis api- 
ce integris. 

C. gaine bractéale inférieure une fois plus courte que le pédon- 
cule , la supérieure égalant le sien ; épis droits et distaus ; écailles 
ovales un peu aiguës , et non rapprochées ; capsules ovoïdes, un peu 
aiguës et distantes; orifice entier. 

C. vagina infima subdi midi a ta, superioribus 
s u b a c q n a 11 1 i b u s ; spicis erecti» remotis, capsulis 
i n f l a t i s o b t u s i u s c u 1 i s subdistanlibus. Good. 

C. spicis pedunculatis er ect i s r e m o t i s , f e m i n e Ll 
linearibus; capsulis o b t us i u s c uli s inflatis. Linn. Syst. 
veget. C. spicis remotis sessilibus, capsulis globosi». 
Fl. Lapp. Gmel. Sib. I. p. 136? J.eers. Fl. herb. 11. 722. t. 15. 
f. 5. Poil, palat. n. 890. Host. Fl. austr. p. 109. Matt. Fl. Siles. 
p. 251. Roth. Tent. I. p. 399. II. 450. Hoffm. Fl. germ. pag. 331. 
Liglitf. Fl Scot. p. 558. Gmel. Tub. p. 284. W>~dld. Prodr. Berol. 
p. 56. Memoir. p. 56. Mùnch. Meth. pl. p. 324. Leyss. FL Hal. 
p. 236. 27mm. Prodr. megap. p. 196. Schreb. Spicil. pag. 66. Baumg. 

fl 
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FL Lips. p. 74. Scholl. Suppl. Fl. BaTb. p. 33a. Fl. Dan. t. 261. 
AU. FL Pedem. n. 3335. Guan, FL norr. n. 325. Actz FL Scand. 
pag. 181. 

Cyperoides foliis caryophy llis, spicis e rariori- 
but et tumidioribus vesicis compoiitii. ftlich. gen. 61. 
t. 32. f. 11. Pluk. alm. 173. t. 91. f. 7. 

Carex spica mtieuli unica pluribusque, féminin!» 
petiolatis erectia, ci ps n lis r ar is , maximis, ovato- 
triquetris bidentatis. Hait. helv. n. 1405? Schrank. Fl. bar. 
p. 296? an carex flacca? 

Sa Racine est rampante. Ses Feuilles sont courtes et 
d'un verd glauque. Le Chaume plus haut que les feuilles s'élève 
à 6 ou 12 pouces; il porte 1. tris- rarement 2 épis miles, et ï, 
2 ou 3 épis femelles. L'épi femelle supérieur est souvent mâle 
à son sommet , ce qui a lieu surtout quand il s'en trouve 3. Sou* 
vent il m'est arrivé d'observer, sur un chaume de 6 pouces, un 
seul épi mâle , et quelquefois un épi femelle mâle à son sommet , et 
porté sur un pédoncule de 3 à 6 pouces, naissant de la base du 
chaume. Ceci se rencontre principalement dans les individus qui 
ont crû dans un lieu sec. Good. attribue à cette plante 3 épis fe- 
melles et Schrank jusqu'à 4» ce que je n'ai observé ni dans les ex- 
emplaires que j'ai récoltés, ni dans ceux que j'ai reçus. La brac- 
tée o, et le pédoncule varient dans leur longueur. Les Capsu- 
les sont ovoïdes, mais non bidentées comme le dit Raller. On se 
persuadera par de fréquentes et exactes observations combien les ca- 
ractères que fournit la capsule sont importons. Les écailles sout 
ovales, plus ou moins ligués , rousses- brunes, membraneuses et 
blanches à leur bordure , ornées d'un nerf dorsal vwd ; celles des 
fleur* maies se distinguent par leur couleur un peu plus foncée. 

Ce carex fleurit d'Avril en Juin ; il est commun dans la plu- 
part des marais et lieux aquatiques de l'Europe. 

Farmi les synonymes que j'ai rapportés, il en est quelques 
tins qui ne me paroissent pas tout -«-fait appartenir a cette espèce, 
quoique leurs auteurs citent Linné. Leur description tantôt ne con- 
vient point à la plante, tantôt ne s'accorde point avec les autres 
synonymes. Tous les auteurs, par exemple, citent le No. 1405. de 
Hallcr dont la description, soit qu'elle ne soit pas exacte, soit 
qu'elle se rapporte k une autre plante, ne peut convenir à celle-ci. 

Goodenough observe avec raison, que le carex panicea 
a dans sa jeunesse beaucoup de {ressemblance avec le carex flac- 
c a , cependant on l'en distinguera facilement à ses gaines biactéales 

»9 
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renflée*, à ses fleur* écartées, ainsi qu'à ses écailles, qui dan* ce 
dernier sont plu» aigués et mucronécs, ce qu'on ne trouve point 
dans le carex panicea. 

94. Carex syi-vatica. Tab. Ll. No. ior. 
Laiche ou Carex des dois*. W ald- R i e d g ra s. 

C. vagi ni s longis plusquam dimidio brevioribus, 
«pici* filiformibu* Iaxis pendulis remotis pedun- 
culo brevioribus; capsulis ovatis acuminatis ro- 
si ratis, apicetcnuibus bideutatis. 

C. gaines bracléales longues, ne revêtant cependant point la 
moitié de leur pédoncule; épis filiformes, lAclies, écartes, peudans, 
plus courts que leur pédoncule; capsules ovoïdes, acuminées, ou 
atténuées en un bec mince et bifide à son orifice. 

C. vaginis abbreviatis, spicis filiformibus laxi» 
pendulis, capsulis ovatis aristato-rostrati*. Good. 

C. spicis pendulis, mascula erecta, femineis fili- 
formibus pcdunculo brevioribus, capsulis acutis di- 
stant I lu 1 s. Huds. FL angl. p. 353. Lightf. FI. Scot. pag. 562. 
Retz. Obs. bot. 2. p. 27. Tl. Dan. t. 404. Schrtb, Spicil. FL Lips. 
p. 62. Hojfm. FL gcim. p. 352. lioth Tent. I. p. 400. II. p. 457« 
M'illd, Prodr. Bcrol. p. 4°* BàiL Tl. austr. p. 508. Baumg. FL 
Lips. p. 76. Schrank Tl. bav. p. 294. Retz Prodr. Scand. p. 181. 
Leyis. FI. Hall. p. 237. TVébn Spicil. FL G6tting. p. 26. Hoppe 
Tasclienb. 1790. p. 130. Ehrh. Beytr. I. p. 111. 4. p. 54. Miinch. 
Meth. pl. Maib. p. 325. PT'igg. Primit. FL Hols. p. 69. 

Carex drimeja; spicis sexu distinctis; mascula 
unica, femineis pedunc 11 latis, remotis, pendulis, fi- 
liformibus; capsulis remotis, apice bifidis. Linn. 
SuppL 414. Ehrh. Beytr. 2. p. 57. Wdld. Memoir. Berol. p. 35. 
Tab. 3. Timm. FL Megap. p. 197. 

Carex patula Scop. carn. n. 1160. Po//. palat. No. Qg6. 
Ail. Tl. Pederc. n. 2340. Hall. Hist. n. 1395. Morts. 3. pag. 243. 
n. 9. ». 8- t. 12. f. g. Scheuchz. grain, p. 4»8* 

Carex capillaris Leers. p. 205. t. 15. f. 2. 

# 

Raciwb Ebreme, roussâtre, muhicaule, vivacc. 

Feiille» longues de 4 * 8 pOUCCi , large» de 1 « S lignes» m- 
minée», d'un verl- i>ale, carénées surtout ver* leur bue, après S leur 
bordure: les cauliuaircs plut courtes et plu» planes. 
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Chavmf.s haut» de ij à 3 picd< , droit», triqnéircs , feuilles, âpre» 
à leurs angles vers leur souiout , portant 1 «pi mâle, terminal , cylindri- 
que un peu triangulaire , et 4 0,1 5 «T'* femelle» , grcle* , distans, dont 
le* inférieur* sont portes sur des pédoncule* très- longs, filiformes* tri- 
quètre» , garni» à leur ba^e de bractée» qui en revêtent la moitié, cl se 
prolongeai ensuite eu feuille qui égale les épis eu hauteur. 

En maie long de i| à 8 pouce-, droit, compose d'écaillés 
ovales • oblongues aiguës, blanc h t ires , luisantes, un peu colorer* à leur 
bordure, ornec* d'un nerf dorsal verd, brune» dans leur maturité. 

Epis femelle», cylindriques, long-, de 2 pouce» et plu», compo- 
sé* d'écaillés ovale» - sétacer* , pales, du reste semblables à celles de» 
fleurs mâles , mai* plus brunes lorsqu'elles sont mures. 

IiRf.coLt ovoïde- triquetre un peu obloug, atténué aux deux ex- 
trémités, se changeant en une capsule de même forme, un peu renflée, 
rousse seulement dans M parfaite maturité, atteuuee en un long bec bi- 
ûdc à ton orifice et assez aigu. 

Grain* oboyce- triquetre, rousse. (Traducteur). 

La racine de cette plante est fibreuse. Ses feuilles d'un 
verd • pâle sont plus comtes que le chaume, et larges de 2 .H 5 li- 
gnes. Son chaume est haut de 2 pieds et même plus; il porte 1 
et quelquefois 2 épis miles, et 3, 4,5, même 6 épis femelles selon 
Goodenough. Je dois avouer que je n'en ai jamais trouré plus de 
5, soit dans les individus que j'ai récoltes dans les environs de 
Wittenberg , soit dans ceux que j'ai reçus de différens pays , même 
de la Suède. Cette espèce n'est pas la seule qui devienne riche en 
épis sur le sol Anglois. Se» épis femollcs sont droits, ainsi 
que le mâles, pendant la fleurais on ; mais ils s'inclinent bientôt 
après et toujours plus à mesure qu'ils mûrissent et finissent enfin 
par paroitre suspendus à leur long pédoncule, filiforme, plus longs 
encore que je ne les ai représentés. Les écailles sont d'un jaune- 
pâle, blanchâtres à leur bordure, ornées d'un nerf dorsal verd. Les 
capsules conservent presque jusqu'à leur parfaite maturité leur 
couleur verte qui se change enfin en un brun foncé. Elles sont at- 
ténuées ainsi quo l'observent les auteurs en une longue pointe bifide 
à son orifice. 

Goodenough dit dans son ouvrage des carex anglois que l'ori- 
fice de la capsule est entier dans cette espèce, si ce n'est par une 
faute d'impression, du moins, qu'on lit ore indivisa au lieu de 
orediviso, il s'ensuivroit que ses observations scroient peu ex- 
actes, ou que la plante qu'il décrit ne seroit point le carex Syl- 
va t i c a. 

Cette plante fleurit de Mai en Juin. Elle est commune en 
Europe dans les bois humides. Je l'ai reçue même de la Suède, où 
Eltrhart ne l'a point indiquée. 
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95. Carex pseudo- cvperus. Tab. Mm. No. 10a. 

Laiche ou Carex faux- souchet. Cypergrasar- 

tiges Riedgras. 

C. vaginis nul lis, spicis fenuncii cylindricis p e- 
dunculatis Iaxis f r 11 c t if e 1 is p en d ul i s , s q u am is s u bli- 
nearibus- aristatis, capsulis ob lo n gi» 1 o ng o • r o • tr a- 
tis retroversis, apice s u b f u r ca t i s. 

C. gaines bractéales nulles ; épis femelles cylindriques , lâches, 
pédoncules, inclinés et comme suspendus lors de leur maturité; 
écailles linéaires - aristées ; capsules oblongues atténuées en un long 
bec un peu recourbé et presque fourchu a son orifice. 

C. vaginis sub- nullis, spicis f e m i n e i s cy 1 i n d r i- 
cis pedunculatis peu du lis, capsulis rostrato-rostr a- 
tis subdivaricatis. Good. F I. Dan. t. 1117. 

C. spicis quaternis, pedunculis geminatis Liniu 
Syst. vegt. Ltghtf. FL Scot. p. 559. Reyger. p. 315. Poil, pa- 
lat. n. 891- Ley". FL Hall. pag. 256. Scholl. FL F»arb. pag. 209. 
Hoffm. FL germ. p. 351. Roth Tent. I. p. 599. II. p. 451. Timm. 
Prodr. FL Megap. p. 197. PVilld. Prodr. Berol. p. 54. Host. FL 
austr. p. 510. JLumnitz FL Poson. p. 422. Baumg. I L Lips. pag. 
74. Dohm. I I. Lips. n. 6f^. TJ'igg. Prim. FL Hols. p. Gq. Mate. 
Tl. Siles. p. 251. Reti. FL Prodr. Scand. p. Cyperus sive 

Pseudocyptrus spica brevi pendilla. Park. p. i2tib. cnm fig. 

C. spicis féminin is p e n d u 1 i s , a s p e r i s capsulis 
longe rostratis retroversis. Hall. hist. n. >39 7 « -^'L FL 
Pedem. n. 2342. Scheuchz. gram. p. 440. Lah. icon. ~6. Morit. 

m. p. ^42. s. q. t. 12. f. 5. 

Carex reversa; Cuirai tripeda le s , foli osi. Folia 1 a- 
tissiina ad octo lineas. Spicaefemininaependulae, ad- 
spersae, p 1er um que geminatae; capsulis longe rosir** 
tis, retroversis; spica masc u la biuncialis, ter es; glu- 
mis longissime acuminatis, quasi aristatis. CHU'. PL 
Lilhunn. p. £49. 

Je n'ai pas eu occasion d'observer 1a racine de cette plante. 
Srhcuchzer et Pollich la disent rampante et Goodcnonglt fibreuse, ce 
qu'il importe peu d'indiquer comme caractère, puisque cette espèce 
•e trouve presque partout, et que les auteurs anciens mêmes nous 
eu ont laissé de bonnes descriptions et des figures assez exactes. 
Elle se distingue si facilement des autre» qu'il e»t presqu impoa- 



Digitized by Google 



Stigmatibus tribus. 



149 



sible de 1* confondre, nonobstant même qnelques synonyme* dou- 
teux citéi au hasard par quelques botanistes peu scrupuleux dans 
leurs observations ou dans leurs citations. 

Ses Feuilles sont d*un verd - pile , souvent plus longue* 
que le chaume, larges de 5 a 6 lignes et même plus, rudes à leur 
bordure et à leur angle dorsal. Le Chaume atteint lahauteur de 1 k 
3 .pieds; sa base est revêtue de feuilles qui ainsi que les Bractées 
surpassent les épis; il est terminé par 4, 5 ou 6 épis plus ou 
moins rapprochés. Le supérieur de ce* épis est maie et le* 
autres femelles; ceux- ci sont portés fur de longs pédoncules et pa- 
roissent suspendus vcts le temps de leur maturité. On rencontre 
quelquefois nne variété de cette plante, dent les épi» très - rappro- 
ches paroissent sessiles. Pen donne également la figure. Jleyger en 
a d< }* fait mention. Les épis dans Tune et dans l'autre sont longs de 
1 à 3 ponces. J'ai aonvent observe, que les mâles étoient femelles 
vers leur sommet , ou que changeant de sexe , ils ne portoient que 
quelques fleurs mâle» vers leur pointe. Je n'ai jamais vu, non plus 
que RotJi, le* épi» femelle» naitre par paire», ainsi que l'ont dit 
Linné et d'autre» botanistes , ou que Goodenongh a quelquefois ob- 
servé. Quelque rapprochés qu'ils soient, j*ai toujours distingué une 
bractée propre h chaque pédoncule, excepté la supérieure, qui est 
ordinairement commune à l'épi mâle, et an plu» voisin des épi* 
femelles. Celui-là ne jouit pas plus d'une bractée particulière que 
ceux des autres espèces. Le» bractées sont absolument privées de 
gaines, excepté peut-être la plus inférieure qui en a quelquefois une 
foTt courte. 

Le carex faux- soiichet fleurit en Avril et en Mai. Il se 
trouve aux bords des rivière*, des ruisseaux, des étangs, et de» 
fossés aquatiques, dnns la plus grande partie de l'Europe. 

Obs. Si Mr. Gooihnough a senti l'importance d'indiquer ex- 
actement le nombre des stigmates dans chaque espèce, et l'a exé- 
cuté dans son traité des carex anglois , il n'en est pas de même de 
la H. Dan. dont le» descriptions, d'ailleurs précises et excellentes, 
pochent en ce qu'elle* négligent ce soin. La figure que donne cette 
flore, n'offre des pistils surniont s que de a stigmates. On observe 
la même inexactitude dans le carex fia va t. 1047. et dans le 
prétendu carex Oederi, ce dont j'ai oublié de parler en traitant 
do ces espèces. J'ai reçu ces deux carex que la Fl. Dan. repré- 
sente naissant ce la même racine, et auxquels clic n'accorde que 2 
stigmates, je le» ai reçu», di* je, de Mr. 'Atw/vrg provenant de 
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l'ile de Gotulaud, mais avec des pistils surmontés de 3 stigmates, 
ainsi que ceux qui croissent eu Allemagne. 

96. Carex japomca. Tab. W\v. Ko. 110. 

Laiche ou Carex du japon. Japanischcs Ricd- 

g r a s. 

• 

v C. spiciserectispedunculatis, femineis ovatit, 

m a se nia t c r m i u a 1 i Li n e a 1 i , capsulis oblongis tcumi. 

n a t is. 

C. épi* droit*, pédoncules, épis femelles, ovales, le maie li- 
néaire et terminal ; capsules oblongues et acuminées. 

Je n'ai point cucore vu cette plante, mais seulement sa figure 
peinte que Mr. Thunberg a bien voulu me communiquer ainsi que 
quelques autres cucore. Le dessin pouvoit avoir 9 à 10 pouces de 
longueur. Je me contenterai de donner la description de cet auteur. 

Carex japonica spicis m 0110 ici s pcdunculatis ère- 
c t i s ; femineis p e d 11 n c u 1 a t i s o v a t i s ; ni a s c u 1 a t e r m i- 
uali Hue a ri. L'ntn. Syst. vogt. 

Crescit in insu la AÏ/»on, Floret Junio. Thunb. FL 
Jap. p. 53. 

Sa Racine est fibreuse. Son C baume est baut de 8 à 10 
pouces, feuille, triangulaire, droit, grêle, glabre. Ses Feuilles 
sont alternes , vagiuantes , glabres , droites , les supérieures surpas- 
sent le chaume, et les inférieures ne l'atteignent pas. Les épis 
sont unhcxucls. Les femelles au nombre de 2 à 3 sont pédon- 
cules, droits et ovales, garnis d'une bractée à leur base. L'épi 
mâle terminal et linéaire est plus long que les femelles. Ce carex 
a beaucoup de ressemblance avec le carex limosa, mais il en 
dilFere par ses épis droits et par ses écailles aiguës et vertes, 
Thunberg. 

97. Carex patula. Tab. Bbb. No. 116. 

Laicue ou Carex étale'. A usgebrei te tes Ried- 

gras. 

C. vaginis \ longis, spicis cylindricis, femineis 
remotis fi uctif eris patulis; squamis o b 1 ongis a ri s ta- 
tis, capsulis ovato acuminatis apicefurcatis. 

C. gaines bi acte .des revêtant les deux tiers de leur pédon- 
cule , épis cyliudiiques , les femelles dis tan s , étalés dans leur ma- 
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turilé; écailles oblongucs et aristées ; capsules ovoïdes, acuminées 
fourchues à leur orifice. 

Carex patula. Link. 

J'ai reçu cette espèce nouvelle du Professeur Link qui l'a ré- 
coltée en Portugal , ainsi que plusieurs autres aussi nouvelles , qu'il 
me communiqua également. 

Je n'ai vu ni la racine, ni la partie inférieure du chaume, qui 
autant que j'en puis juger, pouvoit avoir 1 k 2 pieds de hauteur. 
Sa partie supérieure que j'ai peinte étoit garnie de 1 épi mâle, et 
de 3 épis femelles pourvues de bractées qui stirpassoient le 
chaume. Comme il s'en trouvoit un exemplaire en fleur, et un au- 
tre avec des fruits, je n'ai représenté du premier que l'épi inférieur 
t, femelle et commençant à fleurir porté sut un pédoncule, long de 
4| pouces, et garni d'une bractée dont la gaine o, étoit pres- 
que de la même longueur. Sans doute ce pédoncule a'alonge encore 
après la fleuraison. J'ai représenté, divisé en deux parties, le se- 
cond exemplaire. Les' deux, individus portoient chacun 1 épi 
mâle, et 5 épis femelles, ces derniers avoient des pédoncu- 
les assez longs qui étoient revêtus jusqu'aux $ de leur longueur, 
de gaines o, probablement sujettes à quelques variations. Les 
épis femelles, parvenus en maturité, s'inclinent et pendent ainsi 
que ceux du carex fia ce a. Ils ont beaucoup d'analogie avec ceux 
du carex paludosa et plus encore avec ceux du carex ripa- 
ria dont ils se distinguent bientôt, par leurs longues gaines, ainsi 
que par leurs écailles et par leurs capsules. . 

Je ne déciderai point si ce carex est différent du carex h e- 
lodes de Link dont il est parlé Part. 2. p. 309. du Journal de bo- 
tanique de Schrader et à qui on attribue 1 à 3 épis màlcs, et 3 à 4 
épis femelles, n'ayant point encore vu cette espèce. Les écailles 
f, des fleurs femelles b, sont, lors de la fleuraison, plus longues 
que l'uroéole, qui les égale bientôt en longueur comme ou le 
voit kg. La capsule i mûre les surpasse enfin. Cette cap- 
sule est atténuée à son sommet en un long bec fourchu et frangé 
à son orifice membraneux, ce qu'on n'observe ni dons le carex 
riparia ni dans le carex paludosa. 
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Spicis sexu distinctis, masculis duobus 
y el plu ri bu s , raro unica j stigmat1bus 

TRIBUS. 

Epis unisexuels, deux ou pluisieurs epis 
males, rarement en seul; trois stig- 
MATES. 



Ob». Tai éprouve le» même» difficultés pour établir cette division 
que pour la précédente. Comme j'ai averti alors, qu'il ne falloit 
pas compter toujours ne trouver qu'un seul épi mile , de même je 
dois avertir ici, qu'il ne faut pas s'attendre à en trouver toujours 
plusieurs. Telle espèce qui porte ordinairement 2, 4 on 5 épis de 
ce genre , n'en porte souvent qu'un seul dans certains sols , avec 2 
ou 3 épis femelles. 

La division établie sur un plus grand nombre d'épis mâles, 
que d'épis femelles, est si peu sûre, qu'il m'est arrivé souvent de re- 
cevoir, même de personnes instruites, comme espèces nouvelles, les 
espèces les plus communes. 

98. Carex flacca. Tab. O. P. No. 57. a, b. Tab. Zz. 

Ko. 113? 

Laiche ou Carex flasque. Schlaffes Riedgras. 

C. vaginis brevissimis vel nullis; spiois cylin- 
dricis. f em i nei s 1 ax is f r u c t if eris p end u li s; capsulis 
obtuso- ovatis, apice iutegris. 

C. gaines 
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C. gaines bractéales très - courtes, ou nulles; épis cylindriques, 
les femelles lâches, pendaus vers leur maturité; capsules ovoïdes ob- 
tuses a orifice entier. 

C.irex flacca; sp i c i s m as eu li s p 1 ur i b u s e r ce ti s , fe- 
mincis pendulis, capsulis o v a t i s obtutis braetca b r e- 
vioribus. Schreh. Spicil. FL Lips. append. p. 150. ad pag. 62. 
Carex pendilla n. 669. Boehm. n. 6C9. Baumg. pag. 75. 221. 
Host. Pl. Austr. p. 51 x. Hoffm. Fl. germ. p. 333. 77min. Prodr. 
FL Meg. p. if)Q. Moench. Method. pL Marb. p. 326. 

Carex glnuca; Sctrp. Fl. carn. n. 1157. Poil. pal. n. 8f)4« 
Ltyss. Fl. Hall. p. 23g. Will.1. prodr. Berol. p. 39. Roth. Tent. 
I. p. 401. II. p. 463. JLumn. IL poson. p. 425? Matt. Fl. Siles. 
pag. 054. 

Carex recurva ; raginis abbreviatis, spicis femineis 
snb- cy lindricis pendulis, capsulis r o t un d a t o - o va- 
ris, radice repente. Cood. FL Dan. 1051. Moris. s. 8< t. 12. 
fig. 14. Hall, liist. 1403. Scheuchz. gram. p. 467? 

Carex recurva; spicis mascnlis pluribus erectis, fe- 
mineis eylindricis pendulis, capsulis tubrotundo* 
ovatis. WÏIUL in Memoir. Berol. p. 3$, 

Carex aspera ; spicis s 11 bqu a te mis, inferioribus p e- 
dunculatisremotiusculis, squamit lanceolatis, cap- 
sula globosa pubescenti aequalibns» stigmatibus 
' tribus. IT'illd. in Mens. Berol. p. 33. T. III. f. 1. Prodr. BeroL 
p. 32. t. I. f. 2. 

Carex limosa. Leers. lierbom. v. fi. tab. 15. f. 3* 

Carex trachycarpos; spicae ma'sculae 2—3 terminales 
elongatae, iqu amis lanceolatis obtus is; feminen — 
3 axillares pe d icell a ta e, erectae, s q u am i s bre vib u s, 
ovalibus, acutis. Perigynia sub- triquetra, aciobua 
denticulatis acumine brevi simplici. Unk in Schrad, 
Journ. bot. II. p. 310? 

Caiex cespitosa. IJghrf. Fl. Scot. p. 560? 

R\ci>r rampante, rousse, unicaule, vivace. 

Fkciu.ES longues de 4, 8 à 12 pouces, larges de i§ a 2 li- 
gnes, même plus, un peu canaliculées , rudes et tranchantes à leur 
bordure, glauques, droites. 

Chaume haut de 10 à 15 pouces, obtusement triangulaire, 
incliné vers son milieu et courbé un peu en arc, glauque, feuille 
inférieurement , terminé par 1 , 2 , 3 et mîme par 4 épis mâles," et 
par 1 , 2 à 3 épis femelles ; de sorte cependant qu'il est rare de ne 
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trouver que 1 épi mâle ou r seul épi femelle. Dana le premier 
CMj les épis femelles supérieurs se trouvent souvent mâles à leur 
sommet, et dans le second les épis mâles inférieurs sont femelles à 
leur base. 

Epis mâles longs de 8» ï2 à 16 lignes droits, cylindriques 
bruns- foncés, plus ou moins pédoncules, garnis à la base de leur 
pédoncule d'une petite bractée brune ovale écailleuse, souvent 
mutique. Ces épis sont sotnposés de fleurs dont les écailles deu- 
sement imbriquées sont ublougiics, obtuses , souvent arr ondies, bru- 
nes- sombres, légèrement bordées de blanc, ornées d'un nerf dorsal 
pourpre- verd. 

Ei'is femelles, longs de 1 a 2 pouces, quelquefois plus en- 
core , cylindriques , portés sur des pédoncules de 1 , a à 3 pouces, 
plus ou moins inclinés et pendans à proportion de leur force, lon- 
gueur et degré de maturité. Bractées peu ou point vaginantes, 
brunes - rousses à l'ouverture de la gaine, continuées en feuilles son- 
vent plus longues que les épis. Ecailles ovales- aiguës, souvent 
lancéolées, presque toujours mucronées, denses a la partie supé- 
rieure de l'épi, lâches .\ sa base; d'ailleurs imbriquées d'un brun- 
obscur, un peu pourpre, ornées d'un nerf dorsal purpurin qui se 
termine en arête. 

Urceoi-e obové- triquètre, atténué aux deux extrémités, se 
changeant en une capsule de même forme plus renflée, rousse, un 
peu tomenteuse, souvent à peine velue, atténuée en pédicule à sa 
base, terminée au sommet par un orifice très- court, obtus et 
entier. 

Graine solitaire, pyriforme- triquètre, mucronée, rousse. 

Cette espèce fleurit en Mai et Juin. Elle se plait dans les prés 
humides, dans les lieux pleins de sources; c'est une des plus com- 
munes , on la trouve presque par toute l'Europe. 

Sa capsule est quelquefois si sensiblement velue que Monsr. 
ÏJ'ilUl. la nomma C. aspera. En général celte plante est si sujette 
à varier que plusieurs l'ont confondue avec le C. limosa, et avec 
d'autres espèces. S'il faut en croire Goodenough, elle l'a été même 
par Li°htfoot avec le C. cespitosa, ce qui ne seroit point arrivé 
si l'on avoit fait attention aux parties de la fructification. 

J'ai reçu, parmi d'autres espèces non déterminées, récoltées en 
Portugal, la plante peinte Pl. Zz. No. 115. C'est encore a la bonté 
de Mr. le Professeur JLink que je la dois ; peut - être est- ce son C. 
trachy carpo s, mais que je ne crois pas différent du C. flacca. 
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Cet exemplaire porte 4 ^P" milei , et r» épis femelles , dont 
les supérieurs sont mâles a leur sommet. Je n'ai point encore trouvé 
un si grand nombre d'épis miles dans les individus nos en Alle- 
magne, ou en Suède. Les écailles de ceux- ci ne sont point nou 
plus si aiguës. J'ai souvent observe à l'extrémité supérieure de la 
gaine x, du carex flacca allemand, un petit prolongement que 
j'ai tâché d'exprimer sur une petite partie de ce même carex alle- 
mand Pl. Zr. x, y. Quant au C. trachycarpos, Mr. Link 
seul peut nous apprendre si c'est une plante différente de celle dont 
je viens de parier et qu'il a également récoltée en Portugal. 

Je remarquerai encore , que c'est avec aussi peu de raison que 
la F 1. D a n. peint cette espèce avee deux stigmates , ainsi qu'elle x 
fait pour le C. pseudo-cyperus; l'une et l'autre en ont cons- 
tamment trois sur chaque pistil. 

Le C. flacca varie quelquefois au point de pouvoir être 
près pour le C. p a 1 u d o s a ; mais il est toujours facile de distinguer 
celui- ci aux écailles aristées de ses fleurs mâles. 

99. Carex fasciculata. Tab. Zz. No. 114. 

Laiche ou Carex fascicule'. Biischelformi ges 

Kiedgras. 

C. spicis longis cylindricis erectis, femineis 
f as cic ttl a ti s , partira s u b s e s s i 1 ib u s , vaginis nullis. 
capsulis rostratis, apice bifidis patentibus. 

C. épis longs , cylindriques et droits ; les épis femelles fasci- 
cules, en partie presque sessiles ; gaines bractéales nulles; capsules 
atténuées en bec bifide et ouvert a son orifice. 

C. fasciculata. Link. F 1. Lusitan. 

Cette plante est encore une de celles que le Professeur Link a 
recueillies en Portugal. Je n'en ai vu ni la racine ni les feuilles ra- 
dicales. Son chaume haut de £ pieds et plus est triangulaire, et 
garni vers sa base de feuilles carénées, âpres et tranchantes, pres- 
que de la mi'me longueur , larg*es de 3 à A lignes. Je n'en ai re- - 
présenté que la partie épiée que sa longueur m'a forcé de peindre 
divisée en deux. La supérieure porte 4 épis mâles et l'inférieure 
5 épis femelles, dont 4 sont mâles H leur sommet. La brac- 
tée du 5. ou inférieur impasse en hauteur l'épi terminal même. 
Les écailles des fleurs mâles sont ovales, obtusement aiguës, d'un 
brun - rouge, blanchâtres à leur bordure; celles des fleurs femelles 
sont lancéolées, pâles, blanchâtres, colorées seulement à leur sommet 
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d'un brun -roux. Cet exemplaire avoit été récolté nu commence- 
ment de sa fleuraison, de manière que les écailles cachent encore 
les organes sexuels; je n'ai donc pu juger de la forme de la capsule 
que d'après celle de l' ovaire, sans doute elle est atténuée en bec 
à son sommet. Il me paroit douteux que les épis femelles soient 
toujours fascicules , du moins si j'en juge par d'autres espèces qui 
le sont encore plus quelquefois telles, par exemple, que celles qu'on 
voit Pl. Kk. et Vv. Au reste cette plante offre encore plusieurs 
caractères spécifiques qui ne permettait pas de la confondre. 

100. Carex hecurva. Tab. Z. Nn. Ko. 84. 

Laiche ou Carex recourbe'. ZurUckgekriimmtes 

Ri ed gras. 

C. spicis femiueis cylindricis, ad basin mascu- 
lis, fructiferis, pedunculis longissimis, peudulis; 
vaginis d n p 1 o v e 1 t r i p 1 o b r e v i o r i b u s ; squamislan- 
ceolatis aristatis; cap s ul is acum in a t i s a pi ce bif id i s, 
r e c u r v i s. 

C. épis femelles, cylindriques, mâles à leur base, portes sur 
des pédoncules qui deviennent très -longs et anxqnels ils sont sus- 
pendus lors de leur maturité ] gaines bractéales, deux ou trois fois 
plus courtes , que les pédoncule» qu'elles revêtent ; écailles lancéo- 
lées , aristées; capsules aeuminecs, bifides et recourbées à leur 
sommet. 

Carex liamata. Forster. Prodr. FI. ins. austr. p. 92. p. 5^8. 

La racine et les feuilles radicales de cette plante me sont in- 
connues. Son cb au me paroit passer 2 pieds en hauteur; on en 
voit la partie supérieure Pl. Z. coupée en deux autre*, on compte 
S e pi 5 mâles d, et 4 épis femelles c. Les g a in c $ x, ou o, 
•OM IMCl longues et cependant bien plus comtes que les pédon- 
cules des épis mûrs comme on peut voir PL Nn. Les gaines 
bractéales se prolongent en feuilles qui surpassent les épia m.Ues 
en hauteur. Lrs épis femelles des trois exemplaires que j'ai rc^us, 
étoient mâles à leur base, même ceux dont les capsules étoient mû- 
res. Les écailles, de l'une ou l'autre fleur, sont lancéolées, bru- 
nes- rousses, aristées, pâles à leur bordure, et ornées d'un nerf dor- 
sal verd. Les capsules parvenues en inatuiité son recourbées en 
crochet. 

Celle espèce a été récoltée dans la Nouvelle - Zélande par 
Forster. LJle porte dans sa collection le nom de Carex ha mata. 
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Je Fai reçue de Mr. le 'Professeur Sprengel qui a bien voulu me 
permettre de la peindre et de la décrire. 

Jo ne lui ai point laissé le nom de h a m a ta pour éviter la 
Confusion , ayant appris de ÏVIjr. TLanberg que Mr. Swarz venoit de 
donner ce nom à un carex qu'il avoit cru appartenir à son car ex 
un ci un ta, mais qu'il en a trouvé diftéreut. J'ai reçu la plante 
peinte Pl. Z. tous le nom de c a r e x h a m a 1 a et celle que pré- 
sente la PL Nu. sous celui de carex debilis. Convaincu, par 
mes observations, que cYtoit une seule et même espèce, dont Tune 
n'étoit encore qu'en fleur, cl l'autre déjà chargée de capsules mû) es, 
je les ai réunies. 

ici. Carex paludosa. Tab. Oo. Vv. No. 103. 
Laicjie ou Carex des marais. Sumpf- Rietfgras. 

C. spicis oblongis sub- cylindricis; ragruis nui- 
lis; mascularwm squamis oblongis obtusis, euperio- 
vibus saepe acutis; feminearum lanceolatis, sacpe 
aiistatis; capsulis o bl 0 n go-o v a ti s , apiee brevissime 
bidentati». 

C. épis oblongs sous - cylindriques ; gaines bractéales nnlles ; 
écailles des épis mules oblongues , obtuses, les supérieures aiguës; 
«elles des épis femelles lancéolées , souvent aristecs ; capsules ovales- 
©blongucs, terminées par un orifice court et un peu bidenté. 

Carex paludosa; spicis oblongis, s ub- obtusis; mas- 
cularum squamis obtusis; feminearum lanceolatis; 
capsulis ovato - lanceolatis apiee s ub- dentatis. Goed, 

C. spicis masculis pluribus, femineis cylindri- 
cis crectis-, squamislaceratis, capsula bi dent a ta an- 
gustioribus. I i illd. M -m. DeroL p. "3. 

Carex a eu ta Cmt. 11. Lond. //i>s£. 11. Anstr. p. Qi2? Hojjfnu 
H. germ. p. 553. 

Carex acutif o r ni i s. Liah, Grain. 3<r. 

Ciex spadicea. Roth. lent. II. p. f ''i. 

P. acine rampante produisant de longs rejettonï. 

Feuilles longue» de 1 à 5 pieds et quelquefois plu» encore, 
larges de 5 à G lignes, carénées, d'un veid gl.uique en dessous, et 
d'un verd foncé en dessus, «près à leur bordure. 

Chaume haut de 1, 2 à 4, et même de 5 pieds dans un sol 
favorable; de la longueur à peu près des feuilics pendant sa fleu- 
raison, droit, aigumeut triangulaire, tranchant même a ses angles; 
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garni de feuilles pourvues de longues gaines membraneuses à leur 
borduie, et qui bissent uu réseau en se détachant ou lorsqu'on les 
sépare. 

Erts r, 2, 5, 4*5 rn '^ es terminaux, et 1 , 2, 3 à 4 fe- 
melles infericm». Epis mâles presque contigns , scssiles, lancéo- 
lés- oblongs, un peu trigones ; longs, le supérieur, de 1, a à 2\ 
pouces, les inférieurs de 6, g à 12, presque toujours inégaux, 
quelquefois garnis, surtout les plus inférieur, d'une petite bractée 
tabulée* Ecailles, tantôt orales, tantôt oblongues et obtuses, 
quelquefois lancéolées 1 aiguës même mneronées , mais presque tou- 
jours brunes - noirâtres, ornées d'une légère bordure blanche, et 
pourvue d'un nerf dorsal qui se prolonge souvent en pointe. Epis 
femelles ordinairement sessile» , droits, alternes, presque cylin- 
driques, plus petits et plus minces que les épis miles lors de la 
ileuraison , mais bientôt plus longs et plus gros , souvent scssiles, 
quelquefois pédoncules, garnis à leur base de longues bractées 
vagiiiantes. dont l'inférieure est prolongée au delà des épis mâles. 
Ces épis sont composes de fleurs pressées dont les écailles sont 
tantôt lancéolées- linéaires, tantôt lancéolées - sétacées. Leur cou- 
leur brune - obscure fait paroitre les épis noirâtres pendant la fleu- 
raison, leur dos est orné d'un nerf verd qui ordinairement se pro- 
longe en arête denticulée assez lougue. 

Ukcfole oblong- triquètre, renfermant un ovaire de même 
forme, mais plus ovoïde et surmonté d'un style qui porte trois 
Stigmates. Cet Urcéoie se change en croissant en une Capsule 
renflée, ovoïde- triquètre, striée, qui passe du verd au brun- cen- 
dré - grisâtre , ainsi que les épis ; elle est terminée par un bec court 
bifide à son orifice. 

(tkmm: ovée - triquètre , un peu globuleuse, aiguë aux deux 
extrémités, de la couleur des capsules. 

Ce carex fleurit en Mai et eu Juin. Il croit presque dans 
toute l'Europe. Les bords des étangs, des fossés, des ruisseaux, 
des fleuves, même les marais vaseux sont les lieux où l'on est 
presque toujours sûr de le trouver. 

On pourra remarquer Pl. Vv. à la lettre r, le réseau qui 
compose les bords membraneux des gaines. Goodenough en a 
trouvé un semblable dans le carex s trie ta, mais il ne l'a point 
vu dans celui - ci. 

Celte espèce varie beaucoup dans la grandeur de son chaume, 
et dans le nombre de ses épis, qui sont tantôt sessiles, tantôt pé- 
doncules, et quelquefois même pendans, comme on le voit Pl. Oo. 
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Les diverses figures que j'en donne présentent les extrêmes qu'on 
poiirroit prendre pour espèces différentes. La première planche offre 
les plus petite» variétés, et la seconde la plus grande qui pouvoit 
avoir 5 pieds de hauteur, où les épi» femelles »ont composés, ainsi 
que dans quelques autres espèces. 

Ou distinguera facilement le carex paludosa du carex 
a eu ta qui croit dans les mêmes lieux, qui atteint la mémo hau- 
teur, et qui a beaucoup d'analogie avec lui, on le distinguera, dis- 
je, à ses écailles femelles, très - aiguës , et souvent muCTonées , à ses 
trois stigmates, et à ta capsule bifide. On le distinguera aussi du 
carex riparia qui suit, aux écailles obtuses de ses fleurs mâles 
surtout inférieures, puisque celles du sommet des épis sont un peu 
aiguës, et à l'orifice court et légèrement bidenté de ses capsules, qui 
le fait reconnoitre déjà dans l'urcéole, le carex riparia ayant au 
contraire uu orifice plus long et dont le» dents sont aussi plu» 
longues. 

J'ai sonvent trouvé ici le carex paludosa dans les fossés 
de la ville où il abonde, extrêmement petit et grêle; son chaume 
ne portoit qu'un seul épi, femelle dans sa partie moyenne c, et 
mâle à sex extrémités d , t. On ne peut le reconnoitre dans cet 
état qu'à ses écailles, te» urcéôles et k tes capsules. 

102. Carex riparia. Tab. Qq. Rr. No. 105. 
Laiche ou Carex des rives. U fer* Riedgr as. 

C. tpicit mascnlisoblongis, femineis s u b - c y I i n- 
dricis, vaginis nttllis, s q u a m i s lanceolatis aristatis, 
caps u lis oblongis, apicefurcato-bidentatis. 

C. épis m.Ucs, oblongs, les femelles sous - cylindriques ; gaine» 
bractéales nulles; écailles lancéolées aristées; capsule» oblongues, à 
orifice biJcnté - fouTchu. 

C. riparia; spicis oblongis acutis, ma s cul arum 
squamis lanceolatis, feminearum a r i s t a t o - a c n m i n a- 
tis, capsulis ovato-lanccolatis, apice f u r c a t o • d e u- 
tatis. Good. 

C. riparia; spicismasculis pluribustriquetrisni- 
gricantibus acutis, squamis arisfato-acumiuatis, cap- 
sulis subinflati» bicornibus. (mh. Fl. Lond. Fl. Dan. 
Tab. tuQ. Hoffmann Fl. germ. pag. 33. Monch. Metli. pl. 
pag. 325. 
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C. cr»*sa Ehrh, Beytrâge 4* P- 43* g 1 "*" 1 - 59- ll'illd. 
Piodr. Dcrul. pag. 437. J/cm£. IL austr. pag. 512. Roth. Tent. II. 
pag. /fi*. 

C. ru fa. Schrank. Tl. Bar. p. 305. 
C. b if m en. JMutuh. Metliod. pl. p. 526? 
C. striât*. GMb. Pl. Lithuan. cuxu Lugd. p. 55°* 
C. ve si caria, Hoffpu Tl. germ, pag, 533. JLeers. tab. 16. 
fig. 2. 1. 

Cypcroitles aquaticum, maximum, etc. Midi, gen. 
p. 57. n. 10. 11. Tab. 52. f. 6, 7. Scheucht, grain, p. 45Q. Morts, 
III. s. fi. t. 12. f. 1. 

Carex a c u t a. AU. Tl» Petlcm. n. 2547. Hall, lîist. n. 1404. 
Liglttf. FL Scot. p. 565. 

Racine rampante, articulée, vivarc, rousse en dehors. 

Fr.in.i.es, longues de 2 a 3 pieds, quelquefois plus encore, larges 
de 4 , 6 .'1 g ligne», graminées, CatéllCCJ , applanics vers leur partie supé- 
rieure; glabres, striées, glauques, âpres et tranchantes à leur bordure et à 
lcnr angle dorsal, atténuées en pointe, aiguë, triquétTC ri desséchée. 

. CiiAt'ME itattt de 5 i î pieds et souveut de 6, aigumeut triquetre, 
rude à ses angle*, droit, fYrmc et rigide, d'un verd pale, toui* cylin- 
driqne et feuille à sa base, garni de quelque» feuilles catiliuairi» , vagi- 
liantes, et prolongées att delà des epis m aies, triquetre» et aiguës à 
leur gaine. 

Epis 4 , 3 a 4 malcs , terminaux, rapproché», souvent contigus, 
quelquefois alterne* , et disiin*. de 6 à 9 lignes, lancéolé» - oblongs , uu 
peu aigus , brun* -roux lui-ans très - f or. < es en couleur; longs, le su- 
périeur de i| à 2 pouces; les inférieurs inégaux environ nu tierj 
plus courts, tous sébile* et garni» à leur base d'une bractée ovale, ou 
enrdiforme, setacee, membraneuse, courte dan? le* s uperieuri , pltu 
longue dan* les inférieurs. Ec ailles lancéolées - étroites , aiguës, arin- 
tees, brunes, rousse*- foncées et luisantes, orme* d'un nerf de niOme 
couleur qui se prolonge en arête. 

Epis femelles 3, 5 ou 4, cylindriques tantôt de la longueur 
des épis miles, tantut une fois plus longs , 'plus délies pendant la fleurai- 
sou, mai» une lois plus ktos vers la maturité des capsules. I-e» supé- 
rieurs peu diilâUt , wsslles ou presque sessilcs, garuis de bractée» 
vaciuaules, pourvues d'oreillettes arrondie* , et ensuite se prolongeant en 
une feuille plus longue que l'epi. Lee inférieurs un peu plu> dis- 
tans, plus grands, plus pédoncules, et garni* de bractées semblables 
a celles des epis supérieurs , mai* beaucoup plus longues, surpassant 
même les epis mâles. Ecailles rons»es , un peu brunes • vertes , les in- 
férieure* ovales • acuminees ; les supérieures lancéolées acumiuee*, 
toute* ornées d'un nerf dorsal qui se prolonge en arête. 

Pist. ovaire OVOtde- tiiquctre, nu peu globuleux, surmonte 
d'un Style qui porte 5 Stigmates velus. 

l-ACEoLK ovoide - oblong , atténué insensiblement en un orifice bi- 
Gde, se changeant eu mûrissant en une capsule ovoide, un peu renflée, 
et mquetre; striée roiusc • cendrée , attéuuee légèrement eu bec biûde- 
touichu à sou orifice. 
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Gaaive ovéc- triqnètre, attcum e subitement en pédicule k sa base, 
et en pointe k son sommet. 

On reoonnotl cette plante d'assez loin, à la couleur rousse- enfu- 
mée de »es t-pis femelle». J'ajoute ce qu'eu dit l'auteur. 

Sa Racine est rampante. Son Chaume haut de îî k 6 
pieds est revêtu inférieurenient de longues feuilles, carénées glau- 
ques, comme celles de l'espèce précédente. Ces feuilles semblent s'ap- 
planir et vouloir courber leur bordure en dehors; celles de la tige 
sont moins longues que les radicales. La bractée inférieure se pro- 
longe au delà des épis mâles. 

Cette espèce varie beaucoup en grandeur, et dans le nombre 
de ses épis, dont les mâles sont sessiles et terminaux, et les fe- 
melles tantôt sessiles, tantôt pcdoncult's plus ou moins, comme 
on petit le voir dans les figures. J'ai reçu de deux botanistes ins- 
truits, comme nouvelles espèces, les petits exemplaires qu'on dis- 
tingue parmi elles. Leur chaume ne portoit qu'un épi mâle et quel- 
ques épis femelles. C'est dans cet état que j'ai trouvé la même 
plante près de Halle sur la Sàle, dans des marais bourbeux. Sa 
tige u'avoit guères plus de 1 k 2 pieds, elle ne portoit que a ou 
5 épis , le plus souvent sessiles. Dans les env-irons de Wittenberg 
au contraire, cette plante s'élève à 5 ou 6 pieds, produit des 
feuilles longues de 2 k 3, larges de 1 pouce, et forme des massifs 
semblables k ceux de l'Arundo phragmites. Sur une plante de 
cette force, les épis femelles sont ordinairement plus pédoncules et 
plus pendans que sur des individus peu nourris, surtout lorsque les 
capsules commencent k mûrir. J'ai fait pour cette plante ce que 
j'ai fait pour la précédente, c'est- k- dire que j'ai choisi pour les figu- 
res , un des plus grands, et un des plus petits exemplaires. 

Les épis mâles sont absolument triquètres avant La fieuraison. 
Leurs écailles f sont, ainsi que celles des épis femelles, brunes- 
rousses , garnies d'un nerf dorsal verd ; celles de ces derniers sont 
ordinairement plus piles , et verdâtres au milieu. 

J'ai dit en parlant de l'espèce précédente, en quoi celle - ci en 
différoit. Les caractères qui l'en distinguent sont si .frappant, que 
CooJenough pense qu'il n'est pas possible de confondre cette espèce 
avec une autre quelconque. 

Le carex des rives fleurit en Avril et en Mai. Il se plaît aux 
bords des rivières, des ruisseaux, des étangs et des fossés, dans les 
marais vaseux etc. On le trouve dans la plus grande partie de 
l'Europe. 

21 
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103. Carex ve sic aria. Tab. Ss. No. 106. 

Laiche ou carex vk'siculeux. B 1 a s e 11 - R i e d- 

gras. 

C. spicis mascnliscylindricis, femincisoblongis 
p ed u n c a 1 a t i s , fructiferis patentibus; squamisacu- 
tis, capsulis inflatis oblongis, a p i ce s ub f u rc a t o -bi- 
f i d i s ; culmo triquetro acttto. 

• C. épis mâles, cylindriques, épis femelles, oblongs , pédoncu- 
lés , pendans lors de leur maturité: écailles aiguù» ; capsules renflées 
et oblongues, bifides - fourchues à leur orifice; chaume aigument 
triangulaire. 

C. vesicaria ; spicismasculislinearibus, f e m i n e i • 
patentibus, c a p s u 1 i s inflatis oblongis rostrato-acu- 
minatis patentibus. Goodenough. Moris. 111. pag. 242. fig. Q. 
t. 12. fig. 6. 

C. vesicaria; spicis masculis pluribns, femineit 
pedunculatis, capsulis inflatis ovatis acuminatis 
biaristatis, culmo triquetro acuto. WillJ. Mem. fierol. 
p. 59. Host. Fl. ausrr. p. 512. 

C. vesicaria; spicis masculis pluribus, femineit 
pedunculatis, capsulis inflatis acuminatis. LÀnn. Syst. 
veget. Fl. Suec. n. 856. FL La pp. n. 331. FL Dan. 647. AU. 
Fl. pedem. n. 2345? Poil. pal. n. 895 fi- Roth. Tent. ï. p. 401 fi. 
1 i:rm:. FL Poson. p. 427 fi. Gmcl. Sib. I. p. 143. n. 84 fi. Matt. 
Siles. p. 253. Scop. Fl. carn. p. 1164. hetz. Fl. Scand. pag. igl. 
' Scholl. Fl. Bav. pag. 209. JLryss. Fl. Hall. pag. 257 fi. Bùhm. FL 
Lips. n. 662. Baumg. Fl. Lips. p. 77. M1UJ. Prodr. Pcrol. pag. 
40 fi. Lters. FL Herb. pag. 207. Tab. 16. f. 2. III. Elu h. grarn. 
n. 60. Schrank. FL Pav. p. 309. 

Carex inflata. Huds. FL angl. p. 354. Lightf. Fl. Scot. 
p. 567. Hojfm, FL germ. p. 333. Roth. Tent. II. p. 466. 

Carex torfacea. Gmel. Syst. veget. p. 145. Hall. Inst. n. 
1409. Scheuchz. p. 470. 

* * 

Poivt du carex ampnllacea. 
Racine rampante, articulée, nmlticaule, vivace. 
Chai mes de 1 à 9 pied*, droit», aigtunent triquètTes glabres, après 
et un peu tranchant à leur gaine , feuilles iuferieureinent. 

I 1 1 ir 1 . - loiieucs de 6, 9 à 15 pouces, égalant même quelquefois 
' le» chaumes en hauteur, larges de a, 416 ligues, carences, âpres et 
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tranchante* \ leur boriure et à leur anqle dor>il ; Ici ciultniirf» 

surpassant souvent le* epi». Ciiuts Striées, ua peu luspide:., jau- 
lUtres. 

Kpii m .1 1 e s , 2 .1 3, rapproche*, alterne*, s essile* , cylindriques- 
linéaires, Ion** de 13 à 20 lignes, larges de i£. Ecailles luicvoiie»- 
aigius, jaune* • rousse* 1 p iles à leur bordure , ornées d'un nrrt dorsal 
court. Bractée» sttbultes , souvent plu» longue» dan» l'épi inférieur, 
que L'épi rucuic. 

tri» femelles, 2 à 13 distans, pédoncule», alterne*, droits, cy- 
lindrique*, long» de 1 à 3 ponce», larpe* dans leur maturité de 3 a \ 
ligne». Le supérieur sessile, garni dune bractée non vaçiuaiite. 
L'inférieur porté sur un pédoncule long de 3, 6 à 13 ligne» et 
plus encore quelquefois, garni à s* base d'une b r a c t é e souvent tri-*- 
vaginante et qui surpasse le» epi» mAlc < en bailleur. Ecailles sembla* 
bles à celles des fleurs mile», mai» plu* aouuiiiees , et plus courte* que 
les capsules. 

Lt AMiNF.s comme dans les antre» espèces. 

Pi>t. ovaire obove- triquetie , surmonte d'un Style qui porte 3 
Stigmate» plumcux. 

Unct.oJ.K ovoïde - oblong , bifide , un peu triquètre , *e changeant 
en grandissant eu une Capsule de même forme, m* - renflée striée, 
roUM&UrCi attennt-e eu un long bec bifide - fourchu à ton orifice. 

tiJVAiKt obovee- triquètre, presque globulett.se, rousse, atténuée 
lentement en pédicule k sa base et subitement eu arête à sou sommet. 
(Traducteur.) 

Sa Racine est rampante. Son chaume haut de 2 à 3 pieds 
est revêtu à sa base de feuille* carénées, rudes et tranchantes, 
dont les supérieures , quoique les plus longues , atteignent rarement 
le sommet. La bractée de l'épi inférieur femelle se prolonge au 
delà des épis irulcs ; elle est souvent pourvue d'une gai ne assez 
longue qu'on ne trouve point dans celles des épis femelles supé- 
rieurs. Le supérieur de ceux- ci est sessile, et l'inférieur 
au contraire porté sur un pédoncule plus ou moins long. Les 
épis, soit mâles, soit femelles, sont incoustans dans leur nombre 
et dans leur longueur, comme on le voit dans les figures que j'en 
donne. Les épis femelles paroissent quelquefois ovales dans leur 
maturité; quand il s'en trouve 3, le plus bas pend souvent à un 
assez long pédoncule. Les écailles de l'une et l'autre fleur sont 
lancéolées i brunes- rousses, ornées d'un nerf verd, blanchâtres à 
leur bordure, surtout après la fleuraison. Les Capsules verdâtres, 
lorsqu'elles commencent k mûrir, deviennent brunâtres dans Jcttr 
pai faite ruatuiité. 

Ce carat fleurit en Avril et en Mai. On le trouve dans les 
marais vaseux , au bord des étangs et des fossés. Il habite presque 
tous les pays de l'Europe. 

Il a beaucoup de ressemblance par ses épis et ses écailles avec 
l'espèce suivante, dont il se distingue par sou chaume aigument 
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triangulaire, et par «es feuilles inférieures «griment carences et 
tranchantes a leur base, planes vers leur sommet, et d'ailleurs d'un 
verd pâle- jaunâtre. Ses capsules mûres sont très • renflées , atténuées 
insensiblement en pointe, moins ouvertes que dans l'espèce qui suit, 
où elles s'ouvrent presque a angles droits. 

104. 'Carex ampullacea. Tab. Tt. No.' 107. 

Laiche' ou Carex laoesifere. Flaschen -Ried- 

gras. 

C. spicis cylindricis, femineis crassioribus pe- 
dunculatis fructiferis patentibus; c a p s u 1 i s i n f la t i s 
subglobosis aiupullaceiformibus rostratis, apice 
patente bifidis; culmo fere triquetro. 

C. épis cylindriques; épis femelles pédoncules, pins nourris et 
plus gros que les mâles , ouverts dans leur maturité ; capsules ren- 
flées, sous - globuleuses, formant la bouteille, atténuées en un bec 
mince, ouvert, bifide; chaume un peu triquètre. 

Carex ampullacea; spicis filiformibus; masculis te- 
nuioribus; femineis teretib us crée tis, capsnliainfla- 
tis globosis aristato-rostratis divaricatis. Good. Alo- 
ris. III. p. 242. s. g. t. ï2. f. 8- 

Carex ampullacea ; spicis masculis pl 11 rib us, femi- 
neis pedunculatis, caps u lis inflatis globosis acti mi- 
na tis bifidis divergentib us, culmo obsolète trique- 
tro. 17 HLl. Mcm. Bcrol. p. 59. 

C. obtus an g nia. Ehrh. gram. 50. Hoffm. Fl. germ. pag. 
354. Host. FI. austr. p. 5t2. 

C. bifurca. Stlnank. Fl. Bav. p. 504. 

C. rostrata. f-J ietler. p. ro<jf). 

C. ve si cari a. Ligfttf, Fl, Scot. p. Rotlu Tent. I. p. 

401. II. pag. 464. Leers. Fl. Ilerb. p. 207. t. 16. f. 2. n. II. Poil. 
Fl. pal. n. S r f r j' 

Sa Racine est rampante. Son chaume très - obtuscroent 
triangulaire, est haut de i à 2 pieds, revêtu dans sa partie infé- 
rieure ( de fcialles caualiculées , glauques en dessus, foncées en des- 
sous, un peu étroites, assez longues, et dont les supérieures surpas- 
sent les épis eu hauteur. Ces épis, soit mâles, soit femelles, sont 
incoustans en nombre et en longueur. On compte 2 à 4 des pre- 
miers, dont quelques uns sont souvent femelles, on à leur base on 
à leur sommet. Les femelles au nombre de 2 à 3 sont quelque- 
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fois sessiles, mais bien plus souvent pédoncules. Leur pédoncule 
est long de 1 , 2 à 4 pouces, même plus, tellement que l'épi infé- 
rieur paroit suspendu dans plusieurs individus, ce qu'a tics- bien 
remarqué Leers , mnia ce dont ni Goodeuough qui cite la figure de 
cet auteur, ni les aunes ne font nulle mention. Les écailles ont 
beaucoup de ressemblance avec celles 'de l'espèce précédente. Pour 
les capsules elles sont plus ovales, même un peu globuleuses et at- 
ténuées moins insensiblement en un bec, plus mince , termine en 
fourche aiguë". Ces capsules sont ouvertes presqu'a angles droits. 
Ces divers caractères, ainsi que ceux que fournissent le chaume elles 
feuilles , distinguent suffisamment cette espèce de toutes les autres. 

Ce carex fleurit eu Avril et en Mai; il se plaît dans les ma- 
rais , les étangs , et les fossés vaseux. On le trouve dans beaucoup 
de pays en Europe. 

Il est un grand nombre d'auteurs qui ont observé et décrit 
cette plante et que je n'ai point cités, ou parce qu'ils ne l'ont pas 
décrite exactement, ou bien parce qu'ils lui ont rapporté des Syno- 
nymes, ou des citations fausses et contradictoires, et des figures qui 
ne lui appartenoient pas. 

105. Carex hirta. Tab. Uu. No. 108. 
Laiche ou Carex velu. Borstiges Riedgras. 

C. spicis omnibus oblongis, femineis remotis 
Iaxis crectis pedunculatis, vagin au tibus, squamis ob- 
longis aristatis, caps R lis hirtis oblongo-ovatis a c u- 
rainatis, apice furent - bifidis. 

C. tous les épis oblongs ; les femelles distans, droits, lâches; 
pédonculés, vagiués; écailles oblongucs et aristées ; capsules velues, 
ovoïdes, oblongues, acuminées , terminées par un orifice bifide- 
fourchu. 

Carex hirta; pilosa, spicis omnibus oblongis; fe- 
mineis remotis vaginan tibus; vaginis hinc 1 a n a t o - 
v i 1 1 o s i », c a p s n 1 i s hirtis. GooJetiough. 

Carex hirta ; spicis m ascu lis p 1 u r i b u s , f c m i n e i s r e- 
motis, capsulis hirtis bifurcatis, vaginis villosis. 
J J11U. Mem. Berol, p. *r,. 

Carex hirta; spicis remotis, masculispluribris, fe- 
mineis subpcdunculatis erectis, capsulis hirtis. Linn. 
S\st. veget. Fl. La pp. 11. 335. II. Suée. 353. r«ll. pal n. 897. 
Leyss. Fl. Hall. pag. 257. Cmtl. Tub. png. 2gG. Malt. FL Siles. 
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p. 253. SJireh. Spic. FI. Lips. p. 66. Baumg. FL Lips. pag. 77. 
17'ilU. Piodr. Bcvol. p. 41. Lumn. FL Poson. p. 42g. Schrank. 
FI. Bav. p. 306. HoJJm. Fl. germ. p. 35.). IlotA. Tent. I. p. 41» 1. 
Hast. Fl. ausir. p.ig. 512. Lltrh. Ueytr. I. Fl. Ilanov. pag. 111. 
Miinch. Mcthod. Pl. p. 52G. SJ.oll. Fl. Barb. p. 209. Rcyg. Danz. 
p. 316. £*«&/. Fl. FuM. p. 58o- Zimm. Fl. Megap. p. 19g. U'igg. 
Prim. Fi p. O9. /i<-tz. Prodr. Scand. p. ifti. Gi7/&. pl. Lith. cum 
Lugd. pag. 530. ^//. Fl. pedcui. n. 2346. Couan. ill. obs. bot. 
p. 76. Cunn. Fl. Norv. 11. 740. Lcers. Fl. herborn. pag. 20g. Tab. 
16. f. 3. Morh. 111. p. 245. 8. y. t. 12. f. 10. Fl. Dan. T. 4^5. 
Vuwt. jtra. Tab. 5-9. Spica feminca fructifera. Hall, liist. 
1403. Scheuchz. gvam. p. 47g. 

Sa Racine est lampante, et un peu plus forte que celle du 
carex sablin. Son Chaume atteint rarement plus de 1 pied , sa 
hauteur ordinaire est de 9 pouces, sa base est revêtue de quelques 
feuilles plus courtes que le chaume. Un peu au-dessus des feuil- 
les caulinaiies , se présente la première feuille bractéale, dont k 
gaine enveloppe le pédoncule du premier épi femelle. Les autres 
se suivent à la distance de 2 à 4 pouces, et sont cependant d'autant 
moins distans et pédoncules qu'ils sont plus supérieurs. La bractée 
inférieure qui est la plus longue, est presqu' aussi haute que les 
épis m .il es qui au nombre de 1 , 2*3 terminent la tige. Les 
bractées supérieures sont, ainsi que- leur gaine o, leur pédon- 
cule et les épis, graduellement plus courts vers le sommet; de 
sorte que l'épi femelle supérieur est presque cessile. Feuil- 
les , gaines , écailles des fleurs mâles , urceoles et capsules sont en 
grande partie velus. Les écailles des fleurs mâles sont ordinaire- 
ment un peu obtusemeut aiguës, et sont moins aristées que les 
écailles des fleurs femelles. La capsule i, parvenue a sa maturité, 
e6t une fois aussi longue que son écaille f, 

La lettre A. désigne la plante en fleur, et la lettre p. la même 
en fruit. 

J'ai reçu, des montagnes de la Saxe, une variété de cette 
plante, aussi singulière que celle du carex paludosa, que j'ai 
peinte et décrite. Il y en avoit deux exemplaires absolument sem- 
blables , dont j'ai peint l'un à la figure B. Je ne sais dans quel sol 
il a pu evoitre. Sa paître supérieure qui eu est ici séparée portoit 4 
épis mâles d, et l'autre 3 épis femelles c, composés d'autres petits 
épis à leur base. Feuilles, gaines, et écailles, toutes ces parties 
étoient glabres. Quoiqu'il cela près, la plante ressemblât en tout au 
carex hirta, la privation des poils qui font ion caractère 
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spécifique chez tous les auteurs, m'auroit déterminé à la regarder 
comme une espèce nouvelle, si Goodenongh n'eût parlé, a la fin de 
ton traite des carex, d'une variété semblable, dont k la vérité les 
épis étoient simples, mais qui étoit absolument glabre, et s'il n'a* 
voit en même temps témoigné le désir qu'on supprimât de sa des- 
cription ces mots vagiuis hinc lanat o- v ilio sis. 

Ce carex fleurit en Mai et en Juin. C'est l'espèce la pins 
commune en Europe ; il se plaît dans les prairies les marais , aux 
bords des ruisseaux, des fosses, des étangs et des rivières, surtout 
dans un sol sablonneux. 

Remarque. J'ai observé au commencement de ce traité que 
tous les auteurs et même Goodenough se trompent en rapportant 
k cette espèce la fig. t. 379 de la F 1. D a n. et non celle t. 425. qui 
lui ressemble si parfaitement. Ceci ne peut arriver que faute de bien 
connoitie la plante, ou bien la figure dont je parle. Celle qu'on 
lui rapporte t. 379 ne représente point d'autres plantes que le carex 
filiformis; et les épis chargés de capsules mitres qu'on voit séparé- 
ment appartiennent au carex lûrtt, k cela près que les arêtes des 
écailles sont beaucoup plus longues que je ne les ai encore vues 
dans cette espèce. 

J'ai averti, k la fin de ma préface, qne les figures de beau- 
coup d'espèces ne se suivent pas selon l'ordre des descriptions, 
parce que je n'ai reçu les exemplaires qu'après en avoir 'peint d'autres 
qu'ils dévoient précéder. Ceci aura nécessairement encore lieu, 
ayant reçu depuis de nouvelles espèces , et comptant encore sur 
d'autres qui se rapporter ont à telle, ou à telle division. Je traiterai 
de ceux-ci dans un supplément particulier que j'ajouterai k la fin de 
mon Manuel botanique, après la 23. classe. J'y joindrai, en même 
temps, des observations, et des remarques sur les epsices précédentes. 
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